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Lahaye qui a inauguré le bureau de l’Unité Sanitaire 
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\La direction du journal remercie sincèrement dr (Maude 
\Lessard professeur el directeur des Archives 3 I’Universi- 
\té du Québec 3 Trois-Rivières, ex-professeur au Séminai­
re de Nicolet d’avoir bien voulu écrire l’histoire de Nico- 
let pour nos lecteurs.
M. L. Auguste Beaubien archiviste à l’Université du Qué­
bec à Trois-Rivières a collaboré avec W Lessard 3 la 
réalisation de ces pages historiques.
A l'un et l’autre nous offrons nos félicitations pour ce ma­
gnifique travail.
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Droits réservés a l’auteur
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aussi son 'île pour la 
même raison. Son fils 
Pierre et sa fille Thérè­
se lui succédèrent. Celle- 
ci épousa Michel Trottier, 
sieur de Beaubien. C’est 
ainsi que ce fief passa 
en 1723 à la famille 
Beaubien. Cette famille 
resta ai possession du 
fief jusqu’en 1867. Elle 
mérite une mention par­
ticulière non seulement 

les divers titres

flits. C’est ce qui se 
produisit en effet de 
1670 à 1672. Cette der­
nière année, le 29 octo­
bre, 1* intendant Talon 
donna gain de cause à 
Laubia en lui octroyant 
la seigneurie de Nicolet. 
Mouet garda uniquement 
l’tle Moras. Laubia vé­
cut peu longtemps dans 
sa seigneurie. Il aimait 
la terre mais c’était 
avant tout un militaire. 
Pour cette raison, le 27 
février 1673, il \endit son 
fief à Michel Cressé. Ce 
dernier eut à se défen­
dre contre les Iroquois 
qui furent responsables 
du départ de plusieurs 
colons. Mouet quitta lui

compagnie du régiment de 
Carignan qui se trouvait 
cantonnée à Trois-Ri­
vières. Au cours des 
journées 
leur laissait la guerre, 
ils s’adonnaient à la 
chasse et à la pêche 
dans les bois de la ré­
gion. C’est ainsi qu’un 
jour ils se retrouvèrent 

la rivière Nicolet. 
Charmés par les belles 
forêts et la qualité du 
sol, ils songèrent à s’é­
tablir le long de ce cours 
d’eau. Le 8 avril 1668, 
Mouet se mariait et s’é­
tablissait peu après sur 
une tie qui devint par 
la suitel’Tle Moras. Dans 
son esprit, il était pro­

priétaire non seulement 
de l’tle mais aussi de 
tout le territoire envi­
ronnant. Laubia retour- 

France vers le

La rivière Nicolet 
dont le premier nom fran­
çais fut rivière du Pont 
doit son appellation 
actuelle à Jean Nicolet 
qui l’a souvent visitée 
entre 1635 et 1643. Jean 
Nicolet habitait ale*"8 
Trois-Rivières. Même si 
ce dernier n’a jamais élu 
domicile à Nicolet^ son 
nom est resté définitive­
ment rattaché à ce coin

V de répit, que na en 
même temps mais il re­
vint au pays dès 1670 
avec une nouvelle compa-

!

gr.ie. Il se bâtit alors 
un manoir à Nicolet où 
il résida avec sa com­
pagnie. Peu de temps 
avant, soit le 27 novem­
bre 1669, Mouet avait 
concédé un premier lopin 
de terre à un colon. Lau­
bia ai fit autant sur ses 
terres. Cette présence 
simultanée de deux sei­
gneurs prétendant à la 
même seigneurie pouvait 
être une cause de con-

;>
r -,

sur

pour
seigneuriaux qu’elle a 
détenus mais aussi en 
raison de la valeur des

de terre.
Les premiers habi­

tants de Nicolet arrivè­
rent beaucoup plus tard, 
soit en 1668. Il s’agis­
sait d’Arnould de Laubia 
et de Pierre Mouet, sieur 
de Moras. Tous deux 
étaient officiers de la

i

hommes qu’elle a fournis 
à l’Eglise et à l’Etat. 
Michel Beaubien et ses 
six frères furent à l’ori­
gine des branches tri- u

Calai—Gaz—Bar
Route 3 Les 40 1
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I bitants residents et six
i omens iemnnires 
saient valoir leurs terres 
sans y résider. A la mort 
de Jean-Baptiste Poulin 
de Courval, ses fils é­
taient à l’emploi du gou­
vernement. Voilà pour­
quoi, ils ne résidèrent 
pas dans leur seigneurie. 
Cependant, l’un d’entre 

eux, Claude, accepta 
les plein* pouvoirs de 
seigneur que lui recon­
nurent ses deux frères. 
Il quitta alors (Québec 
pour Trois-Rivières mais 
se libéra de l’adminis­
tration dé' son fief en 
faveur de son fils Louis- 
Pierre. Celui-ci fut d’au­
tant plus heureux d’ac­
cepter cette offre qu’il 
venait de perdre son 
emploi dans les chan­
tiers navals de Québec. 
Ces événements se dé­
roulaient en 1759. Il 
devint aussitôt seigneur 
de la seigneurie de Cour- 

val en attendant d’a­
voir le même titre pour 

celle de Nicolet. Sa 
principale réalisation 
fut la construction d’un 
moulin banal à l’tle à la 

Fourche. Il se préparait 
à s’établir en permanen­
ce à Nicolet quand la 
mort vint le frapper en 
1765. Par la suite, le 
moulin fonctionna tant 
bien que mal. Un incen­
die le détruisit en 1775.
A la mort de Claude 
Cressé, son frère Joseph 
lui succéda comme co­
administrateur de la sei­
gneurie avec son père.
Il eut le mérite de re­
mettre le moulin banal 
en état de fonctionner 
vers l’an 1784.

Le seigneur Claude- 
Poulin - Cressé mourut 
en 1785. Pendant son 
administration qui adirée 
58 ans, plusieurs événe­
ments se sont produits 
dans Nicolet. On oons-

fluvienne, québécoise 

et américaine de cette 
famille. Louis Beaubien, 
le premier canadien de 

ce nom à naître à Nico­
let, lui succéda 
seigneur de l’tle Moras 

et lesta à ce poste jus­
qu’à sa mort en 1796. 
Son fils Paul prit alors 
la direction de la sei­
gneurie. Après la mort 
de son épouse en 1817, 
il légua sa seigneurie à 
son Fils Jean-Baptiste- 
Louis Beaubien. Agé a­
lors de 26 ans, ce der­
nier qu’on appelle plus 
souvent Jean-Paul Beau­
bien, tut seigneur de 
l*fle jusqu’en 1867. Son 

fils Moras devait lui suc­
céder. Malheureusement, 
il mourut frappé de la 
fièvre typhoïde au cours 

de la première campagne 
électorale fédérale. Dans 

sa douleur, Jean-Paul 
Beaubien vendit le fief 
Moras à François Man­

dent le nombre des co­
lons passa de cinquante 

en 1670 àdouze en 1681.
D obtint quand même de 
Frontenac l’autorisation 
d’inclure l‘île à la Four­

che dans les limites de 

sa seigneurie. A sa 
inert, son épouse quitta 
Nicolet pour Trois-Ri­
vières par crainte des 
attaques iroquoises. Ni­
colet connut alors des 
années difficiles. De 
ItiHti à 1785, les sei-

sea enfants qui héritè­
rent de l’tle. Plusieurs 

autres propriétaires Pont 
eue en leur possession 
par la suite. Actuellement 
elle est la propriété du 
ministère de la Défense 
Nationale.

Pendant la période 

que nous venons d’évo­
quer, le territoire de Ni­
colet qui n’était pas 
sous l’obédience des 
seigneurs de P fie Moras 

se développa peu à peu.
Ce vaste territoire qui gneurs dominants de
s’appelait la seigneurie Nicolet, en raison de
de Nicolet fut le berceau leurs affaires et des

*
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de la municipalité et de fonctions importantes
la ville de Nicolet. En qui leur furent dévoulues, 
1673, nous disions plus n’ont pas résidé dans
haut que le sieur de Lau- leur seigneurie mais aux
bia quitta sa seigneurie TYois-Rivières et à Qué-
et la vendit à Michel bec. Ils confièrent leur
Cressé, peut-être un domaine seigneurial à
parent de Molière. A son des procureurs, parfois
arrivée à Nicolet, il même à de simples fer-
s’installa dans le ma- mi ers. 
noir de Laubia.

Malheureusement,
A la mort du sei­

gneur Michel Cressé en 

1686, son épouse se 
chargea de l’administra­
tion de la seigneurie 
jusqu’à son décès en 
1700. De cette date à 
1727, ce territoire eut 

administrateur

A
2

co rime
Jean-Baptiste Poulin dei 

Cour val, 
roi et constructeur de 
vaisseaux de la marine 
royale. Ce dernier avait 
épousé en premières no­
ces Louise Cressé, l’une 

des filles du seigneur 
Cressé. Il eut la bonne 
fortune de régler à l’a­
miable le conflit qui l’op­
posait au seigneur Jac­
ques Lefebvre de La 
Baie en échangeant des 

terres avec ce dernier.

-«A

procureur du

I
c

I

On commença alors, 
c’est-à-dire au début du 
XVIIe siècle, à inscri­
re le nomde Nicolet sur 
les actes de l’état civil. 
A cette période-là, plus 
précisément ai 1721, 
Nicolet avait douze ba­

il M. Jean/Paul Beaubien

seau. Cette famille le 
garda en sa possession 
jusqu’en 1899. Ce fut 
alors Achille Proulx et

Michel Cressé n'eut pas 
la satisfaction de voir 
progresser la colonisa­
tion sur sa seigneurie

:•
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Late d’abord que la colo­
nisation progressa à un 
rythme suffisamment ra­
pide pour qp'au décés du 
aeipieur, la plupart des 
terres hissent occupées 
dans la paroisse de Ni-
colet. Cette accroisse- ricains ne pardonnaient
ment démographique s’ex- pas à Maclean son pro-
plique de deux façons : jet de s'emparer de
l'immigration et la fécon- Rouillard, les habitante

nicolétains songeaient à 
se venger à leur Açon. 

migrants, des Acadiens Leur intention était de
qui arrivèrent à Nicolet s'emparer de Pierre-
peu après leur doulotxeu- Bellarmin Brassard, ca­
se déportation de 1755. pitaine de milice à Ni-
Cea Acadiens de Nico- colet. et de ses seconds,
let et de St-Ghégoire ap- Mal leur ei prit en raison

de la présence d'esprit 
de l’épouse de ce der­
nier. Ils n'eurent pas 

et <*ii se sont dirigée • plus de succès dans leur

val. Il avait alors six 
ans. Pierre Pressé hit regrettable du seipieur
le premier seigneur à Pierre-Michel Pressé hit 
résider à Nicolet depuis l’arpentage (gi'il ht Aire 
1686. En 1785, en pre- de la seigneurie en 1802. 
nan possession de son Les limites de ce qu'on
nouveau domaine, lui ou appelait l'tle à la Four- 
ses tuteurs se mirent en che telles qu’elles avaient 
fraie de redonner vie

de Trois-Rivièrea. Le 
colonel Maclean essaya 
en vain de mettre la main 
sur Rouillard et ne put 
réussir qu'à demi à sou­
mettre les habitants de 
Nicolet. Comme les Amé-

La mesure la plus*

»
A

fi f
• t
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ki

été fixées par Michel 
aux coutumes soigne u- Pressé en 1680 étaient
riales comme la planta- mal définies car le da­
tion du may. Il fit aussi 
reconnaître son (toit de

‘I
. *.

dité des fini lies.
Au nombre des ire­

çu ment ne mentionnait 
pas si cette île était ou 
non comprise *ns les 
trois lieues sur deux de

préséance à l’église et 
dan» les cérémonies re­
ligieuses. Au cours de 
son administration qui
dura de 1785 à, 1819, le mère du fief. Jusqu’à 
seipieur de Nicolet prit Pierre-Michel Pressé, 
un soin jaloux à Aire l’augmentation avait été 
respecter ses (toits. Il vue comme suit: Plie 
porta ses efforts en pre- faisait partie des âx 
mier lieu sur la terre des lieues, car c’est ainsi

vers le Canada «te marche sur Nicolet et quaraite arpents rpii qu’on appelait cette
. 1756 et 1758 et les dé- , sur Trois-Rivières, lia était la propriété de ‘ pointe de terre. Jéré-

partés eux-mêmes (fil ai prirent la rive sud en . Pabbé L.-M. Brassard, miak Mc Carthy qui fit
" cachant leur présence à 

travers les bois. Leur lui, cette terre n’avait
guide, un canadien-firan- Ve trente arpenta et il jffle dans les âx lieues,

dans le pays. Le premier çais, leur fit Aire à leur exigeait qu’on lui payât L’arpenteur Bouc bette
poupe se composait des insu d’interminables dé- '1®* cens et rentes peur qui dressa un plan de
quatre familles suivait- tours; ce qui eut pour ef- l®8 dix autres arpents.

fet de laisser le temps P*00®8 M intenté et 
aux troupes canadiennes lo seigneur At condamné
de se préparer au com- 8 donner uq titre nou-
bat. Ces demi eras rem- veau 8 l’abbé Brassard.

ce qui s’était alors ajou­
té à la superficie pre-«

partenaient à deux grou­
pes: ceux qui avaient 
échappé à la déportation

, a »•

'• -,

curé de Nicolet. Selon l’arpentage du fief en
1802 n’avait pas inclus

1766 obtinrent du gou­
vernement canadien la 
permission de s'établir

A -
la région gantes vers le

tes: Orion dit Champa­
gne, Pitre, Boudreau et 
Gaud et. Le deuxième 
groupe s’installa à l’en­
droit appelé longtemps 
bois des Acadiens et à 
St-Grégoire. De ce grou­
pe, la Ami lie la plus 
célèbre At celle de 
J.-B. Hébert.

même temps était d’un 
avis contraire à Pierre
Cressé mais n’en dit 
rien. Le seigneur fit 
même des concessions 
sur cette superficie de 
terrain. Personne ne 
l’importuna à ce sujet 
cependant. Ce serait tout 
de même ce qui l’amena 
à vendre sa seigneurie. 
Le seigneur Cressé pos-

Le seigneur refusa caté-portarent ainsi la vic­
toire sur les Améri cains fPrigpement de le faire.

Le différend se réglaqui engagèrent par la 
suite leur retraite défi­
nitive.

finalement à l’amiable 
avec l’intervention du 
capitaine de milice An­
toine Pinard et de Mgr 
J.-O. Plessis.

En 1785, à la mort 
de Claude-P. Cressé, la 
seigneurie de Nicolet 
fut dvisée en deux sec­
tions qui restèrent dès 
lors séparées. Celle 
de la branche cadette 
At remise à son second 
fils, Joseph-Claude. Ces 
deux sections passèrent 
à des mains étrangères, 
cette dernière ai 1811 
et la branche athée en 
181 ft

L’administration du 
seigneur Claude Poulin- 
Cressé At perturbée par 
la guerre de l’Indépen­
dance américaine. A la 
proclamation di gouver­
neur appelant les mili­
ces canadiennes sous 
les armes, la paroisse 
de Nicolet, influencée 
par un certain Jean-Jo­
seph Rouillard, reAsa 
d’abord de fournir des 
soldats. Finalement, dix 
volontaires se présen­
tèrent. à Trois-Rivières 
au détachement de 77 
hommes du gouvernement

f *a
:1>

*

>|V;|Wr ti.ii'.-

ti

EJCressé,Pierre-M. 
héritier de la branche 
aînée était en outre sei­
gneur des deux tiers de 
la seigneurie de Cour-

___V
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sédait les deux tiers de tuation sur une pente
la seigneurie de Nicolet. douce, couverte de chê-
li voulut obtenir l’autre nés majestueux... et
tiers m se jouant un couronnée d’une touffe
peu de l'abbé Joseph- de hauts pins; au-des-
Claude

doute, il sentit le be­
soin de s'entourer d’un 
homme de confiance à 
qui il put recourir au 
besoin. Cet homme Ait 
le notaire Luc-Michel 
Cressé qui lui fournit 
souvent de précieuses 
directions. C’était par 
ailleurs une étrange per­
sonnalité que ce notaire. 
Même s’il était très in­
telligent et fort instruit, 
il laissa le aouwnir 

d’un être excentrique qui

où il eut plue de succès.
Lors de l'achat de 

la seigneurie. Chandler 
était en Kurope. Ce Ait 
son gendre, Thomas Trig- 
ge, qui l'acheta ai son 
nom et l'administra en 
attendant son retour. Le 
nouveau seigieur eut 
maille à partir avec 
l'abbé Jean Raimbeault 
qui lui refusa les hon­
neurs seigneuriaux à 
l'église parce qu'il était 
protestant. Il cessa donc

«i
»

: i • A

l‘ouiin-Crease sous du Milage... sont 
de Courval, principal les mines de l’ancien- 
héritier du

« «

seàfgicur ne église et di presby- 
Joseph-P. Courval. La tère de Nicolet.” 
veuve de ce dernier s'op­
posa à ce contrat et eut quitta Nicolet pour TVois-

Rivières ai 1817. Un

Le seigneur Crusse‘I

gain dp cause.
Pendant le séjoir 

du seigneur Pierre Crus­
se à Nicolet eut lieu 
la guerre de 1812. Cha-

acheteur se présenta 
alors pour sa seigneurie 
en la personne de Fran­
çois Babv, fils. Le 9 

que paroisse envoya son janvier 1819. ce dernier 
contingent tel que de­
mandé par les autorités

Edevenait propriétaire du 
fief rroyennant 12,000 

Nicolet livres. Dès lors, la sei­
gneurie échappait à la 
famille (Tressé et pas­
sait en des mains étran­
gères. Le seigneur sur­
vécut peu à cette vente 
puisqu'il mourut quel- 

part le pain des torts ques mois plus tard, 
des mains de l'abbé

religieuses, 
pour sa part fournit cinq 
compagnies. Dociles à 
la voix cfe leur évêque, 
les milices nicolétaines 
entrèrent en campagne. 
Toutes reçurent au dé-

1 je*.f*:

Jt.
hi

A la mort de Pierre
Jean Raimbeault, curé 
de Nicolet. Ce service 
militaire créa un vide 
dans la seigneurie et 
la cul tire du sol en souf­
frit beaucoup. Heureuse­
ment ce revers écono­
mique fut oublié par les 
succès militaires.

Cressé, la seigneurie 
était en possession de 
Jean-Baptiste 
et de François Baby, 
fils. Jean-Baptiste Lo- 
zeau en possédait le 
tiers. C’était un homme 
d’affaires habile et un

Lozeau
Le Séminaire qui e contribué è mettre Nicolet sur le 

carte du Monde.

de fréquenter l'église 
catholique. Mgr Plessis 
craignit d’entrer en con­
flit avec Chandler rela­
tivement au séminaire qui 
était tombé en main mor­
te et pour lequel le sei­
gneur Chandler pouvait 
exiger un droit «de quint.
A sa pande surprise, 
le problème se régla 
facilement.

Le seigneur Chan­
dler était né à Québec 
en 1773 et avait fait car­
rière comme militaire.
Cette vie militaire à 
l’étranger altéra sa san­
té et il Ait contraint de 
quitter sa profession. Il 
revint donc à Québec 
où il fut maître de ca­
serne de 1811 à 1819.
Comme on le devine, le 
seigneir Chandler n’a­
vait aucune expérience 
en matière seigneuriale.
Pour cette raison sans

prenait plaisir à porter 
les costumes les plus 
bizarres et à taquiner 
ses amis au suprême 
degré. A partir de 1826, 
il fut le premier maître 
de poste de Nicolet. 
Comme conseiller juri­
dique du seigneur Chan­
dler, sa carrière ai fut 
une de conflits perpé­
tuels qui ont porté géné­
ralement sur les limites 
4e la seigneurie de Ni­
colet et du canton d'As- 
ton. De 1822 à 1838, de 
nombreux procès eurent 
lieu, lesquels se termi­
nèrent au désavantage du 
seigneur Chandler. D 
perdit même l’augmenta­
tion et cela d’une façon 
définitive. Le seigneur 
Chandler rencontra des 
difficultés semblables 
avec la seigneurie de 
Courval. Son adversaire 
fut le célèbre seigneur

grand propriétaire fon-
Pendant la guerre tier. Il possédait la

de 1812, le gouvernement plupart des seigneuries
procéda à une descrip- allant de St-Grégoire à
tion topographique du La Baie. Seul les deux
Canada. Joseph Bouchet- tiers de celle de Nico­
le, qui s’en chargea pour let lui échappaient. Au
le Bas-Canada, nous a comble de la gloire, la
laissé sur Nicolet les mort le frappa le 19 mars
données suivantes: “Vers 
le St-Laurent, le sol 
est pauvre, d’une nature 
légère et sablonneuse, 
mais vers l’intérieur, 
il a un meilleur fond: le 
terrain est assez bas, et 
généralement uni, garni 
des espèces ordinaires 
de bois mais on y en 
trouve très peu d’une 
qualité supérieure... Un 
village qui contient 50 
maisons avec église au 
milieu se fait remarquer 
par la beauté de sa si-

i1822. Son épouse le aii- 
vit peu après dans la 
tombe. L’autre seigneur 
de Nicolet était depuis 
1818 François Baby fils. 
0 en possédait les deux 
tiers. Incapable de s’ac­
quitter de ses engage­
ments financiers, ses pro­
priétés furent saisies et 
sa seigneurie de Nicolet 
fut vendue en 1821 à 
Kenelm Connor Chandler. 
Baby laissa depuis lors 
le monde des affaires 
et se lança en politique

i r

-,
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dés. Il laissa la seigneu­
rie à son épouse qui 
s'en débarrassa auslittit 
en faveur de ses petits- 
fils Henry-WuIff et Al­
fred TYigge. Henry ache­
ta les droits de son frè­
re Alfred et frit seul 
seigneur jusqu'à sa 
mort en 1876. Alfred en 
prit alors possession 
jusqu'en 1916. Leurs 
veuves en eurent jouis­
sance par la suite jus­
qu'à leur départ.

Les deux Trigge 
avaient passé leur jeu­
nesse à Nicolet. Ils

Moses Hart. La lutte 
dura seize ans de 1830 
à 1846 et se termina en 
faveur de Hart à qui 
( handler dut payer 8,000 
louis. Il frit aussi mal­
chanceux pour le tiers 
de la seigneurie qu'il 
ne possédait pas mais 
dont il convoitait quel­
ques acres. Mary Ann 
Collins-Woodward 
Ait l'acquéreur. L’agent 
de Chandler eut plus 
de succès avec les frè­
res Lavallée de La Vi­
sitation. Ces derniers 
exploitaient à cet en­
droit un moulin qui tou­
chait à l'ile à la Four­

ier à leur moulin banal, 
ftifin, il voulut détruire 
le barrage qui alimentait 
leur moulin en eau. Mais 
la mort le frappa en oc­
tobre 1854. l>ee ques­
tions en suspens se 
réglèrent plus facilement 
avec ses héritiers.

La seigneurie de 
Nicolet n'eut plus de

seigneur résidant après 
1866. Le curé Fortier 
acheta le manoir et le 
reste de la seigneurie 
Ait vendue à diverses 
personnes et organis- ( 
mes dont beaucoup de 
communautés religieu­
ses. Ainsi finit l'his­
toire proprement dite de 
la seigneurie.

• «

k’

en
, T ' -
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reçurent leur éducation 
à Québec, à Lennoxvitle 

che, donc à la seigneu- et ai Séminaire de Ni­
ne de Nicolet. Pour colet. Après 1850, Henry-
cette raison, Cressé réus- WulfT vécut continuelle- 
sit à leur faire payer ment au manoir seigneu-
une rente à la suite d’un rial et s'occupa des
jugement du Conseil privé, affaires de la seigneurie.

La part de la sei- Lors de l'invasion fé- 
gneurie de Nicolet ache- nienne, il Ait frappé par 
tée par Mary Ann Col- 
lins-Woodward resta

Ancien manoirÇhandlerla maladie dans l'ac-
Ce bref rappel dès seigneurs de Niçolet, nous 

a conduit de temps à autre à traiter de la vie écono­
mique de Nicolet. Il reste cependant beaucoup à dire 
car Nicolet fût à certaines reprises un centre écono­
mique

complissement de ses 
fonctions avec la milice 
locale. Cette maladie

sa propriété jusqu’en 
1866. Elle épousa Geo. 
Leônard Marier. Tous finit par lui coûter la 
deux vécurent longtemps vie peu après son démé- 
à Drummond ville où Mar-

de première force. Dans la deuxième moitié 
XIXe siècle par exemple, cette localitéa connu 

des moments d'intense activité économique grâce au 
commerce du bois. Ce commerce se faisait sur la ri-

Inagement à Montréal, du
Il mourut en 1876.

Son frère fit d’a-
ler fit le commerce du
bois. En 1858, ils quittè­
rent Drumnondville pour , bord carrière dans l’ar- 
Mcntréal. Il devint alors 
évident que l’adminis­
tration de la seigneurie militaire et royale d'E- 
serait mieux réalisée si dimbourg. Il servit 
de nouveaux proprié- Indes, à Gibraltar, à

- taires en prenaient la Malte et au Canada avant
direction. Ils la vendi-

vièr-e Nicolet et des commerçants y firent d’excel- 
mée après de solides lentes affaires. Dans les chantiers établis dans les 
études à l’Académie forêts qui longeaient la rivière et ses affluents, on

préparait les billots et le bois à flotter. Après la 
aux débâcle, on profitait des hautes eaux pour la drave. 

C’était une occasion inespérée pour les journaliers 
et les pauvres. Quand le bois arrivait à destination 
près d’une scierie, une estacaderetenait celui qui 
appartenait au propriétaire de cette scierie. Ce com­
merce se fit longtemps sur une assez grande échelle 
pour alimenter plusieurs scieries échelonnées le 
long de la rivière à quelque distance de son embou­
chure. Le premier moulin a été construit en 1862 
par Girardin et Ttanchemontagne. Cette entreprise 

les Trigge en 1850 fut a fonctionné quelques décennies sous plusieurs pro­
ie renvoi du notaire Créa- priétaires qui ont tous eu des reverrfinanciers. Le 
sé, ennuyés qu’ils é- deuxième moulin fut celui de l’île Lozeau. (1 ouvrit
talent de sa passion ses portes en 1868 et eut plusieurs propriétaires dont
pour les procès. Mal- George Bail et les Mc Caffrey. Il semble avoir fonc- 
heureusement le notaire donné avec succès jusque vers 1900 comme letroisiè-

me, celui de Trahan, Trudel et Soupras. George Bail a 
possédé ce dernier moulin de 1875 à 1902. Un autre 
moulin fut érigé sur l’fle Moras vers 1880 par Crépeau 
et Duval. Un dernier eut feu et lieu à partir de 1890 
sur la ferme d’Anselme Proulx. Les exploitants furent 
Françis Mc Caffrey et George Bail.

L,

de se retirer de l’armée, 
rent donc en 1866. Elle q déménagea par la suite 
passa successivement 
entre les mains d’Eva-

!

à de nombreuses repri­
ses et vécut peu à Ni­
colet.

i
riste Lecomte, d’Octave 
Dupe non de Léopold La première mesure 
Howel et de plusieurs importante prise par 
autres commerçants de 
bois.

Chandler mourut le 
29 janvier 1850, estimé 
de ses censitaires et

il

des Nicolétains.y com­
pris le personnel du sé- ^ |» entendit pas ainsi 
minaire et le clergé ni- refusa de remettre les 
colétain qui après l’a­
voir beaucoup redouté 
n’eurent qu’à se louer 
de ses généreux procé-

livres. Bien plus, il 
leur réclama de l’argent 
pour services rendus et 
empêcha les Trigge d’al-

Z
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Le commerce du bois comportait aussi le bois de 
chauffage pour les navires à vapeur. Le port St-F>en­
vois était le lieu d'expédition le plus fréquemment 
utilisé. Quand on parle de cette catégorie de commet 
vanta, on retient surtout le nom du notaire Luc-Michel 
Cressé. De Chandler, il obtint le permis de coupe du 
bois mou sur la seigneurie moyennant un louis par 
cent cordes. Il fit d'excellentes affaires pendant un 
certain temps. Samuel Waterford Woodward eut le même 
succès au même moment. Ce furent les débâcles qui 
ruinèrent ces hommes. Après eux, seul George Bail 
réussit à faire des profita.

Le commerce dubois a contribué au mieux-être 
de la population nicolétaine au cours de la deuxième 
moitié du XIXe siècle. Il se mit à péricliter par la 
la suite en raison du Drummond County Railway qui 
attira à lui les moulins tout au long de son parcours. 
L'exploitation par la rivière cessa donc d’être renta­
ble. Ce chemin de fer devait favoriser le commerce 
du bois dans la ville de Nicole! mais il l’a anéanti.

Ces dernières lignes nous apprennent que Nico­
le! fut aux XIXe siècle une localité bourdonnante d’ac­
tivité surtout entre 1850et 1900. Après en avoir donné 
une première démonstration en parlant des scieries, 
il s’imposerait maintenant de signaler les moyens dé 
transport qui ont favorisé ce commerce. A ce sujet, 
il faut d’abord s’arrêter au Port St-Franvois. C’était 
le terminus de la route William-Henry qui allait de Ni­
cole! à Sherbrooke. Ce fut longtemps l’unique artère 
de circulât! on sur la rive sud, en dehors de la rivière, 
par où s’écoulaient tous les produits de l’agriculture 
et de l’industrie ..De lourdes voitures chargées de 
marchandises diverses y circulaient continuellement. 
Cinq ou six navires faisaient escale tous les jours 
au Port St-Franvois pour le transport des marchandi­
ses et des voyageurs. Un petit village était bâti tout 
autour, comprenant plusieurs maisons, deux hôtels, 
un moulin et un bureau de poste. Ce village fut pros­
père jusqu’au printemps 1866 alors qu'une débâcle 
lepasa à peu près complètement. Les affaires ayant 
diminué par suite de l’ouverture du Oand TVonc,on 
ne jugea pas utile de le reconstruire. Le port St- 
François était aussi le refuge des bâteaux à voile.
On ignore quand exactement il fut ouvert à la circu­
lation maritime. On pourrait quand même affirmer qu’il 
fut construit peu après 1834, date où la British Ame­
rican land Company devint propriétaire du site. Outre 
le port St-François, Nicole! était relié au fleuve par 
deux autres quais. L’un se trouvait sur la rivière Ni- 
colet à la hauteur de l’église de Nicolet. Ce quai 
dit quai Beauchemin fut longtemps le port d’attache 
du Castor et du Mouche à feu. 11 fut en opération à 
partir de 1853 et ce pendant une trentaine d’années. 
Près de l’embouchure de la rivière, un autre quai fut 
aménagé peu après 1840 par Georges Proulx. Comme 
ce quai était peu sûr durant les tempêtes, il voulut 
le remplacer par un nouveau. Ce fut toutefois, le gou­
vernement qui s’en chargea. L’inauguration eut lieu 

1882. Dès lors la plupart des bâteaux purent y 
accoster sans danger, au grand plaisir desNicolétains 
qui se trouvaient ainsi rapprochés des voies fluviales.

é Le port SL François ne servait plue alors. Il était 
d'ailleurs situé un peu trop loin du village. Nicole! 
continua d’avoir son travereier jusque vers 1930. Au 
XXe siècle, le navire était le Jean Nicole! dont le 
port d’attache était à l’embouche* de la rivière. A­
lonzo Boisvert ai fut le mécanicien pendant de nom­
breuses années.

P
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Au point de vue routier, Nicole! fut relié à Sher­
brooke depuis environ 1800 par une voie carrossable 
qui passait par La Baie, St-Zéphirin, Drummond ville 
et Melbourne. Jusqu’en 1845 cette voie de communica­
tion resta le principal lien commercial de Nicolet 
les townships. Elle était pourvue d'auberges sur tout 
son parcoirs. On en profitait pour changer ou susten­
ter les bêtes de somme. Une diligence traînée par 
quatre chevaux faisait régulièrement le trajet sir cette 
artère commerciale. Depuis 1832, on y faisait le trans­
port de la malle. Le premier conducteur de la diligen­
ce Ait Isaac Cutter. Sa popularité fut très grande en 
raison de son attention à procurer du confort 
voyageurs. Ce service de transport aurait pris fin 
1858. .

avec

aux
en

On ne peut parler de transport routier à Nicolet 
sans dire quelques mots des ponts sur la rivière. A­
vant 1845, aucun pont ne reliait les deux rives. Un 
bac servait à cette fin. Ce traverser était lent et peu 
commode. Voilà pourquoi en 1844, des commerçants 
et la Ditish American land Company sollicitèrent 
octroi qu'on leur accorda. Le pont put être complété 
en 1849. Il était en bois et on letraversait moyennant 
un droit de passage. Malheureusement, cette 
de génie était, dit-on,trop lourde puisqu’elle s’écroula 
tout d’un coup dix ans à peine après son inauguration. 
Il fut impossible de rebâtir aussitôt le pont écroulé. 
Pour cette raison, il fallut utiliser à nouveau le bac 
jusqu’en 1893, date de l’ouvertirei du second pont. 
Il résista aux débâcles, jusqu’à celle de 1913 qui 
1 emporta, (ji fit de nouveau usage du bac mais ce 
fut pour peudetemps. En effet, la même année la Com­
pagnie de construction de Nicolet limitée décida de 
construire un nouveau pont en fer. Il futoiwwt à la cir­
culation en 1916.
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Durant cette période, lea 
diver# produit# de l’agri­
culture ont eu aucceasi-

• ! mina ire, qui la tranaporta 
au village non a an# de 
nomhreuaea diffivultéa. 
L’abbé Proulx en reata 
propriétaire juaqu‘enl889. 
l>e dernier groupe dea 
induatriela qui en eut la 
direction et la garda 
juaqu'à ces dernières 
années fut la Crémerie

le reste du continent, les gens du comté 
de Nicolet voulurent avoir leur bout de chemin de fer 
quand après I860 ce nouveau moyen de circulation 
commença à apparaitre dans les comtés voisins. Le 
premier chemin de fer construit à Nicolet fat la pro­
priété de la Compagnie Ju chemin de fer du comté de 
Drummond. Il fut ouvert aupublic voyageur en 1891. De 
Nicolet la nouvelle voie ferrée passait par St-Léonard, 
St-Cyrille, Drummondville, St-Germain etSt-Hyacinthe. 
Le trafic fat considérable dès l’ouverture de la voie. 
En 1898, cette voie ferrée fat vendue au fpuvernement 
qui en a fait un embranchement de I* Intercolonial 
voyageant entre Nicolet et Québec ou Montréal par 
St-Léonard.

CommeJ»
IV

vement la primauté, selon 
les besoins du marché, 
savoir: le blé, ensuite 
les pommes de terre et 
l’avoine. Le travail do­
mestique était fort déve­
loppé. Les industries
étaient rares mais chaque Nicolet depuis 1922. 
m«ede famille fabriquait %, plu8 de ,a (^merie 
tout de ses mains, des 
souliers à la coiffure, de 
la toile unie aux étoffes

ljL
. I

V,

I

de Nicolet, la citénicolé- 
taine comptait vers 1900 
quatre autres fabriques de 
crème et de fromage.

Après 1891, Nicolet 
eut aussi sa manufacture

et aux tapis de dessins 
variés. Le métier à tisser 
était monté en permanen­
ce dans la maison tandis 
que l'établi de "merisier 
occupait les temps libres 
du père de famille l,a 
maison de nos pères était 
à vrai dire une manufac­
ture générale.

La dernière période 
qui va de la fin du XIXe 
siècle à nos jours fut 
tout à fait différente de 
la précédente. En effet, 
l'industrie domestique 
disparut peu à peu de­
vant l’arrivée en masse 
des produits manufactu­
rés. En même temps, 
l’industrie prit un nouvel 
essor à Nicolet et ainsi 
surgit de son sol une 
source de richesses et de 
bien-être inconnue alors. 
Nous allons maintenant 
donner un bref aperçu de 
ce genre d’activité.

Nicolet fut une des 
premières municipalités 
à posséder une fromagerie. 
Suivant l’exemple de 
James Burnett de Missis- 
quoi, de Louis et F.X. 
Blondin de La Baie, 
Adolphe Parent ouvrit sa 
première fromagerie à 
La Baie et une deuxième

i

4e, meubles. Louis Caron 
père et fils la dirigèrent à 
tour de rôle. On y exécu­
tait tous les travaux con­
nus de menuiserie et plus 
particulièrement ceux que 
requérait la construction 
des édifices religieux. 
Un atelier spécial ser­
vait à la confection des 
cercueils. Presque toutes 
les institutions nicolé; 
taines, les établissements 
paroissiaux du diocèse, 
et même plusieurs dans 
les diocèses étrangers 
du Canada et des Etats- 
Unis, firent appel à 
cette compagnie qui se 
rendit célèbre par la con­
ception et l’exécution 
irréprochables d’édifices 
jugés, par les connais­
seurs, conformes aux rè­
gles de l’architecture. 
Cette entreprise existe 
encore aujourd'hui mais 
s’appelle la Manufacture 
de Meubles Vallières. 
Cette entreprise a actuel­
lement 115 employés à 
son service et jouit tou­
jours d’une excellente 
réputation. Henri Vallières 
l’a transformée en 1934

Le peut "des chers"

cette entreprise fit peu 
pour ses clients cana­
diens. Elle accapara 
tous les revenus et né­
gligea de payer ses 
créanciers tant et si 
bien que des protesta­
tions s’élevèrent de la 
part des habitants des 
comtés traversés par 
cette voie, ils choisi­
rent un séquestre pour 
administrer le chemin. 
On était en 1904. La 
Delaware et Hudson en

Une autre voie fer­
rée était en train 
de voir le jour vers la 
même date: celle du 
Québec, Montreal and 
Southern railway. On en 
parlait depuis long­
temps car le premier 
tronçon fut commencé 
en 1863. Les travaux 
se limitèrent alors au 
tracé. En 1889, la Great 
Eastern railway reprit 
le travail et se mit sé­
rieusement à l’oeuvre. 
Elle compléta la plus 
grande partie de la sec­
tion Nicolet-St-Grégoi- 
re et commença à édi­
fier la structure du pont 
sur la rivière quand des 
difficultés financières 
l’obligèrent à suspen­
dre les travaux.
En 1902, la voie passa 
entre les mains d’une 
compagnie américaine 
qui paraissait disposée 
à mener le projet à 
terme. Malheureusement

\

!

Jprit possession et com­
pléta la construction 
amorcée. Les travaux, 
commencé s en 1906, furent s'assura les services de 
terminés en 1909. Les Horace Spear, un froma-

à Nicolet en 1882. A 
Nicolet, Adolphe Parent

pour en faire une indus­
trie florissante. En 1941, 
on se mit à fabriquer des 

, mobiliers de chambre à
trains pouvaient alors cir- ger fort competent. Grace COUcher et de cuisine, 
culer par Nicolet de Mon- à cet homme, le fromage 
tréal à quelques milles de de Nicolet était d’excel- 
Québec.

i Quelques années plus

tard, la fille d'Henri Val-lente qualité. Malheu­
reusement l’aggloméra- Hères, Mme Gaby Veil- 
tion nicolétaine était trop leux, accéda au poste de 
faible pour faire vivre trésorier et son époux, le 
une telle entreprise, docteur Roger Veilleux,

devint secrétaire et gé­
rant-général. A la mort

Ces quelques 
renseignements nous ont 
permis de préciser l'acti­
vité économique de la 
période pré-industrielle. Adolphe Parent dut la

vendre à l'abbé M.-G.
i

3Elle prit fin avec le der- , ... „ ... ....
nier quart du XIXe siècle. Proulx, procureur du sé- du regrette Henri Vallie-
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propriétaire, Kugène Du- «ait* de la banque Ville-

Marie qui eut pignon sur 
TYoia-Rivières après quel- rue à Nicole! entre 1880 
ques années d’opération, et 1899. Un bureau d’es- Orik qui (rit la relève compte, 
ouvrit ses pirtes en 1884.
Jusqu’à sa disparition à 
la suite d’un incendie en 
1918, on produisit des 
objets en fonte de pre­
mière nécessité, en par- nale de Québec ouvrit sa 
ticulier des poêles, des Succirsale nicolétaine en 
charrues et des chaudrons. 1901. Cette succursale

res, le docteur Veilleux létaine. I/entreprise se 
fut choisi président, font*- développa peu à peu mais puis, la transporta à 
lion qu'il occupe encore 
aujourd’hui.

*
‘P,

les Nicolétaina craigni­
rent un certain moment

f

- L propriété de 
(acompte et Beaubien, 
prit la relève jusqu'en 
1910, date où il lui fallut 
liquider sa caisse. Entre­
temps, la banque Natio-

• *
;

• n
r

#
l/es fonderies nico- resta en opération jusqu’en 

1924. C'est cette année- 
là que cette banque se 
fusionna avec la banque

muni ii létaines disparues, le 
secteur économique ni- 
colétain se trouvait am­
puté d'un de ses éléments d'Hochelaga qui était 
importants.
ment, le sort a voulu que
d'autres entreprises aient let possède des succur-

Lo Manufacture Coron la plus ancienne industrie (1891). Pluf> de 8uccès- Nous si- sales des banques pro-
gnalerons d’abord la fila- vinciale et canadienne 
ture de Nicolet. Fondée à nationale. Il y a aussi
Drummondville vers 1880, depuis 1922 une caisse
son propriétaire Joseph populaire dont J.-C. Mer- 
Rock la déménagea à La cier fut le premier gérant. 
Visitation vers 1900 puis 0 resta 28 ans à ce poste, 
à Nicolet en 1922, afin de 
pouvoir utiliser l’énergie 
électrique. Après Joseph 
Rock, son fils Fridolin 
en prit la direction en 
1916 et les fils de ce 
dernier firent de même en 
1946. L’un d’eux, Fer­
nand, devint président et 
il occupe encore la même . neuve, 
fonction actuellement.
Cette manufacture carde 
et file la laine.

LilT
III

Heureuse- alors à Nicolet depuis 
1919. Actuellement, Nico-

qu’elle déménageât ail­
leurs par suite d’offres 
alléchantes faites par 
d’autres villes aux diri­
geants de l’entreprise. 
Elle demeura cependant à 
Nicolet jusqu’à nos jours.

Au nombre des en­
treprises commerciales 
dont l’histoire a marqué 
la vie de Nicolet, nous 
relevons le Restaurant 
Rio dans le domaine de la

Nicolet est fort con­
nue aujourd'hui par sa 
manufacture de lunettes.
Depuis 1910 en effet, 
cette manufacture existe.
C'est le juge Arthur Tra­
han qui parvint à l’im­
planter en cette localité 
grâce à une allocation de 
la ville et aux contribu­
tions de ses concitoyens.
L’incorporation date de 
1910 et la raison sociale 
était Canada optical ma- gastronomie. Depuis plus 
nufacturing Company. Cet- de soixante-dix ans, ce 
te compagnie était nou- commerce dessert les Ni­
velle; ce qu’elle produi- colétains. Peu d’entre- 
sait était aussi nouveau.
Pour ces raisons, les 
premières années furent gion d’une aussi longue 
très difficiles. En 1913, histoire. Le premier pro­
ie juge Trahan, aidé priétaire fut le charretier 
d’Emmanuel Rousseau, Antoine St-Pierre. Après 
fut en mesure d’acheter lui, les plus âgés men- 
l’actif de la compagnie tiennent Victor Lemay 
dissoute et d’en incorpo- vers 1920 et le couple 
rer une nouvelle sous le Rosaire Deshaies depuis 
nom d’Union optical Com- 1953. A ses débuts, ce 
pany. Aidé de huit spé- restaurant était plus que 
cialistes américains en modeste. Sa prospérité 
lunetterie, la nouvelle actuelle ne peut être 
compagnie fut assez pros- attribuée qu’au couple 
père jusqu’en 1920. Cette Deshaies qui l’a agrandi 
année-là, on parvint à lui sans cesse, 
donner des bases plus 
solides en la vendant à té des fonderies dans ses 
(’American optical Com- murs. Leur production a 
pany, la plus importante consiste en poêles, char- 
compagnie optique du rues, chaudrons, garni- 
monde entier. Cette heu- tures de galerie et autres 
reuse transaction fut produits d’utilité généra- 
beaucoup facilitée par le. La première fut fondée 
Arthur Martin qui devint vers 1848 On y fabriquait 
gérant de la filiale nico- surtout des poêles. Son

Au cours des premières 
années, les progrès de la 
caisse ne furent pas ful­
gurants car son gérant 
étant professeur, la caisse 
n’était ouverte que le 
soir et le samedi. Il faut
signaler aussi qu’en 1922 
l’idée d’une caisse était 

L’argent n’af­
fluait pas. Ce fut vers 
1927 et 1928 que la caisse 
acquit la stabilité finan­
cière dont elle avait be­
soin pour survivre. L’une 
des dates importantes 
de l’histoire de cet orga­
nisme est l’année 1955, 
date de construction de 
l’édifice actuel. Actuel­
lement, elle a un actif de 
près de 4 millions de 
dollars; il n’était que 
$643,000 dollars en 1943.

Dans le domaine de

prises du genre peuvent 
se vanter dans notre ré- Aussi précieuse pour 

Nicolet fut la manufacture 
H.-N. Biron et fils. 
Après avoir oeuvré dans 
la construction pendant 
dix ans comme co-pro­
priétaire de la Compagnie 
de Construction de Nico­
let, le commandeur Biron 
décida en 1926 de se met­
tre à fabriquer des bas. 
Installée dans ce qui lui 
servait auparavant de ma­
gasin, cette industrie fa­
miliale a constamment 
prospàé. Actuellement, 
on y produit des centaines 
de milliers de paires de 
bas par an.

Ces diverses entre­
prises ont vu le jour grâce 
à l’aide des quelques ins­
titutions financières qui 
étaient établies à Nicolet. 
La première institution du 
genre aurait été la succur-

!

,1

l’assurance une histoire 
(même courte)-de Nico­
let est impensable sans 
mentionner le nom des 
Caron. En effet, depuis 
1924, Ubald Caron et ses 
fils opèrent un bureau de 
courtier d’assurances. 
Homme actif et compé­
tent, Ubald Caron réus­
sit à faire de son com­
merce une entreprise 
prospère. Il joua aussi 
un rôle de premier plan

-,

v Nicolet a aussi comp-

; ! c_;
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dam la vie civique de 
Nicole! en occupant le 
fauteuil de maire de 
1955 à 1961. A sa mort 
en 1962, il laissait à 
son épouse un bureau de 
courtage bien établi. 
Entourée et secondée

à cette prospérité.
Plus récemment une 

troisième municipalité est 
venue se joindre aux deux 
autres. On l’appelle Nico- 
let-sud. Incorporée en 
1930, elle regroupe tou­
te la population nicolé- 
taine qui réside sur la 
rive gauche de la riviè-

sui-1885 par Mgr Elphège 
(Javel, évêque de Nico­
le*, qui avait comme 
fonction de donner aux 
nouvelles 
l'érection canonique et 
l'existence civile. La 
première assemblée de 
cette cour s'est tenue le 
7 décembre 1885.

très
virent peu après: l'éclai­
rage à l'électricité en 
1908, un nouveau bureau 
de poste en 1905, un 
palais de justice en 1911, 
un nouvel hôtel de ville 
en 1923 et du pavage en 
béton pour les rues à 
partir de 1920.

paroisses
• <

k'i
par see file, Jean-Qieva- 
lier et François, Mme
Caron est parvenue à Un service postal
redonner à ce bureau régulier fut mis sur pied 
d’assurances une nou­
velle prospérité.

Sur le plan -judiciai­
re, de l’établissement 
de la seigneurie à la

i / I

à Nicolet dès 1826. De 
cette date à 1850, le 
maître de poste ftit le 
notaire Luc-Michel Creu­
sé dont il a été question 

création du district judi- précédemment. Le local 
ciaire en 1915, Nicolet 
releva de Trois-Rivières 
où avait été établie dès 
1663, l’une des trois 
cours de justice fixées

‘M
uxqui a servi de bureau de 

poste a changé à de nom­
breuses reprises jus­
qu’en 1906, date de 
l’ouverture du premier 

par Louis XIV. Les pre- bureau de poste construit 
. miers habitants de Nico- par le gouvernement fédé- 

let ne paraissent pas
avoir développé cette du Port St-François fut 
esprit de chicane qui ouvert à la population de 
aurait été le faible du

illt i

ral à Nicolet. Le bureau

Nicolet on 1920.
1836 à 1858.

Comme toutes lesNormand car on rencon­
tre rarement leurs noms 
dans les jugements et 
délibérations du Conseil 
Souverain. En 1860, le 
gouvernement décentra­
lisa l'administration de 
la justice. Nicolet obte­
nait par le fait même 
l’autorisation de faire 
une demande pour l’éta­
blissement d’une cour de 
circuit de comté avec 
chef-lieu dans ses murs. 
Jusque-là, la seule cour 
qui y siégeait était celle 
des commissaires qui 
jugeait des délits dont 
le montant n’excédait 
pas 25 dollars. La cour 
de circuit nicolétaine 
ouvrit ses portes en 
1884 sous la présidence 
du juge JrB. Bourgeois. 
Le district judiciaire de 
Nicolet date de 1915 
d’un acte de la législa­
ture dont le juge Arthur 
Trahan fut le responsa­
ble. L’année suivante le

La municipalité de 
autres localités du Qué- la paroisse eut une exis- 
bec, Nicolet a eu ses 
Chevaliers de Colomb 

dès -1908, son bureau 
des Artisans canadiens- 
français ferx 1908, 
chambre de Commerce, 
son Cercle des Fermiè­
res (aujourd’hui l’AFEAS), 
sa cellule de l’Ordre de 
Jacques-Cartier, et une 
foule d’autres associa­
tions qu’il serait trop 
long de nommer.

Avec la disparition 
de la tenure seigneuriale 
en 1854, une nouvelle 
forme d’administration 
fit son apparition. Ce fut 
le régime municipal. Ni­
colet adopta ce régime le 
31 juillet 1855. Ce qui 
fut suivi de la nomina­
tion du premier maire, 
le docteur Joseph-Ovide 
Rousseau.

Nicolet fut incorpo­
rée comme ville le 24 
décembre 1872, A ce 
moment-là, cette localité 
comptait 2,878 âmes. La 
ville avait une popula­
tion de 1,452 habitants et 
la municipalité de la pa­
roisse 1,426. L’une des 
premières améliorations 
que réalisa le nouveau 
conseil fut la construc­
tion d’un aqueduc. D’au-

re. La vocation de cette 
localité est uniquement 

tence tranquille et sans agricole. On y trouve
histoire jusqu’aux der- d’ailleurs les plus belles
nières décennies. C’è terres de la région. Une 
tait alors une municipa- seule entreprise impor­

ta lité agricole mais elle a tante est à signaler 
trouvé depuis une autre dans ses murs. Il s’agit 
vocation axée sur le com- de la défense nationale
merce et par voie de con- que nous retrouvons en 
séquence sur la cons- cette municipalité depuis 
truction résidentielle. la deuxième guerre mon- 
Ce sont les secteurs diale. Les édiles muni-

' Æ
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Ebeulis 1955, le légendaire Bosquet de» Pins, s'é­
tale en ornent et en aval du pent.

Port St-Françoie, Route 
“3*’, rang des “40” et 
lac St-Pierre qui ont le 
plus profité de ces nou­
veaux développements.
M. Ovila Duval qui en 
est le maire depuis 18 
ans n’est pas étranger

gouvernement se porta 
acquéreur du palais de 
justice qui existait de­
puis 1811. A Nicolet se 
trouve aussi depuis 
1900 l’un des deux bu­
reaux d’enregistrement 
du comté. Enfin, une 
cour des commissaires 
civils a été créée en

cipaux sont fiers de 
faire état de l’existence 
d’un sanctuaire d’c- 
seaux sur la rive au 
St-Laurent en direction 
de La Baie. Ce sanc­
tuaire est une zone déli­
mitée par le gouveme-

i
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ment fédéral pour la partie de l'évêché, 
conaervation des oiseaux Trois personnes y per­

daient la vie. Cette fois 
Actuelle- le désarroi était complet 

ment, cette municipalité et la population ne sa- 
est dirigée par le maire 
Luc Dubuc.

Tout le monde sait

Jusque-là, la très grande 
partie des terres au nord 
de la voie ferrée comme 
au nord de la rue St-Jean 
Baptiste, là où la ville 
aurait pu se développer, 
appartenaient à des ins­
titutions 
nullement désireuses de 
vendre ces terrains. La 
ville ne pouvait se déve­
lopper qu’à l'est. Le 
centre des affaires, nous 
dit Normand Brouillette, 
avait avant 1955 une 
allure un peu vieilldte. 
Depuis lors, la ville a 
connu de grands déve­
loppements domiciliaires 
en particulier sur des 
terrains appartenant au 
petit séminaire en bordu­
re de la route “3”. 
C'est de ce côté aussi 
que furent construits 
l'évêché, la cathédrale, 
l'académie commerciale 
et la régionale Proven- 
cher. Le centre commer­
cial ne s’est pas dépla­
cé mais on l'a refait en 
son entier. Ainsi donc en 
une décennie, le secteur 
résidentiel a brisé le 
corset qui l’enserrait 
dans ses anciennes li­
mites. C’est en ce do­
maine qu'on a fait le 
plus de progrès. On re­
grette seulement que les 
secteurs industriel et 
commercial ne se soient 
pas développés au même 
rythme. S’il en fut ainsi, 
c’est que Nicolet doit 
cette transformation non 
pas à son accroissement 
industriel mais aux ca­
taclysmes que nous 
mentionnions plus haut.

Un tel travail est 
une synthèse et comme 
toute synthèse, il est 
incomplet. En effet, il 
a fallu se limiter aux 
faits les plus significa­
tifs. Pour y parvenir 
nous avons d3 omettre 
bien des entreprises et 
des organismes parce 
que leur apport à ce qui

constitue le patrimoine 
nicol étain s'est manifes­
té d'une façon qui nous 
a paru moins marquée 
que chez d'autres. Leur 
dynamisme et leur lon­
gue vie amèneront sans 
doute l'historien du 
siècle ftitur à en per­

mette courte histoi­
re nous montre que Nico­
le! n'a jamais été servie 
par les événements. Ses 
seigneurs n'ont que peu 
vécu dans leur seigneu­
rie. Pour cette raison la 
colonisation et le peu­
plement n'ont pu se faire 
aussi rapidement que 
s'ils avaient été cons­
tamment sur les lieux. 
Le développement écono­
mique s'en est ressenti 
tout au long de son 
histoire. Nous remar­
quons par contre que les 
Nicolétains aiment leur 
coin de terre et que rien 
ne les rebute. Voilà 
pourquoi nous pouvons 
être convaincus que cet­
te ville viendra à pren­
dre un bel essor. Il ne 
peut en être autrement 
car les Nicolétains ado­
rent leur coin de terre et 
rien ne peut abattre leur 
confiance en l’avenir.

»
.

Amigrateurs, le canard en 
particulier.U H,

va it que faire. Il sem­
blait que rien de pire ne 
pouvait se produire, 

que la ville de Nicole! Malheureusement, les 
ftit durement éprouvée en Nicolétains n'étaient pas 
1955. Un travail comme au bout de leurs peines
le nôtre se doit d’en car le 31 décembre un
faire mention non seule» autre fléau vint les frap-
ment parce qu’il fait per. En effet, ce jour-là

l’Hôtel-Dieu fut détruite 
par le feu. Seule la par­
tie neuve résista à 
l'élément

• *

V religieuses

*.
1er.

partie de l'histoire de 
Nicole! mais aussi et 
surtout parce que ces 
événements malheureux 
furent le point de dé­
part de plusieurs projets 
de rénovation urbaine.

r
destructeur 

mais elle fut lourdement 
endommagée par l'eau 
et la fumée. Ainsi se 
terminait l’an 1955 qui 
fut probablement le plus 
triste de toute l’histoire 
de cette agglomération 
urbaine.

Nous rappellerons d'a­
bord les principaux faits 
de l'année 1955. Tout a 
commencé le 21 mars 
alors qu'un incendie 
détruisait une quinzaine 
d'entreprises commer­
ciales et réduisait 32 
logis en cendres. Toute puisqu’ils furent à l'ori- 
la population était cons- d’un important réa-
temée devant l’ampleur ménagement de l’aire
du sinistre. On avait à urbain. En effet, on réa­

lisa bien vite que ces 
désastres étaient en

Ces événements 
malheureux eurent à la 
longue de bons effets

peine commencé à ou­
blier le fléau et à édi­
fier une douzaine de mai­
sons qu’un nouveau mal­
heur arrivait. 11 s’agis­
sait cette fois-là de 
l’éboulis du 12 novem­
bre qui entraîna dans la 
rivière une station d’es­
sence, l’école des Frè­
res, trois maisons et une

somme une occasion 
inespérée de rénovation 
urbaine. A la place des 
rues étroites et des» vieux 
édifices à l’aspect ré­
barbatif, des voies car- 
rosables larges et bor­
dées de maisons moder­
nes furent aménagées.

I

Dv Çlaude Lessard!

i

M. Auguste Beaubien
Ul1* %
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L'Héfel-Dleu dirigé por les Soeurs Crises.

Bon succès aux Nicolétains HOMMAGES A LA 

POPULATION NICOLETAINE
HOMMAGES A TOUS MES CONCITOYENS. ■fe

GARAGE 
BRUNO HE LIE l •YVETTE

LINGERIE I.’ Upiio>,viE f? i
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ralaona du succès en affaires de feu le commandeur 
H N Biron *il a connu une brillante carrière.
Voici sa biographie:

Henri-N. Biron est nè à Pierreville, Ctè Yamaska, 
le 19 février 1882, du marlgge d’Arsène Biron, cultiva­
teur. et d’Annie GUI, fille de Louis GUI. FU ses études 
primaires à l’école du rang, ses études commerciales 
au séminaire des Trois-Rivières et du Business Colle­
ge de M.-F.-X. Variasse. U entra au service de M. Shoo- 
ner, marchand de Pierreville. un Important

k'

VJ
11

1 lasin de
la rive sud. Durant deux ans. U acquit une solide ex­
périence en affaires. Le 15 Juillet 1902. arrive à Nico­
le! avec un capital de $600. fourni par ses parents et 
ouvre un magasin de nouveautés. A son magasin. M. 
Biron a vécu une ascension laborieuse qui lui permit un 
Joli avoir * la banque et la liberté de toute dette.

Dix ans plus tard, avec M. Herméoégiide Bourque, 
il fondait la de de Construction de Nicolet et les deux 
associés réussirent dans les entreprises de construe 
tlon. Mais, nourrissant de grands projets. M. Biron rê­
vait d'établir une industrie pour donner du travail aux 
Jeunes de sa ville. Et c’est en causant avec un ami, 
VU reçut l'idée de fonder ime tonnellerie. U achète 
les machines, trouve en M. Lucien Masaicotte. qui. à 
l’instar de son patron; ne connaissait rien dans l’art de 
tricoter les bas, im mécanicien intelligent, et l’usine 
est fondée. En 1926, M. Biron liquide son commerce, 
celui de la construction, et se livre exclusivement à 
l’industrie du bas. En 1902, Henri N. Biron ouvrait son 
commerce sur la rue Notre-Dame: en 1906, il construi­
sait un magasin magilflque et c’est cette construction 
Wi a été agrandie et transformée. Elle abrite 
JounThui la manufacture H N Biron & Fils Inc. De 
1922 au 12 mai 1966, il était gérant général de la Com­
pagnie de téléphone. D est bon de signaler, que M. Bi­
ron a prie cette compagnie au moment où elle était défi­
citaire pour en faire une compagnie des plus prospères 
de la province avec un service équivalent, à celui de la 
compagnie Bell.

M. Biron a Joué un rôle important dans la vie muni­
cipale de Nicolet. D Ait échevin de la ville pendant 
douze ans. de 1914 * 1926, puis maire de 1926 à 1939. 
soit pendant treize ans. Sous son Administration, il a 
accompli des travaux importants, dont l’Usine de Fil 

• tration.
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flEn 1939, il laissait les affaires municipales pour 
devenir député de son comté à la Législature provincia­
le, poste qu’il occupa Jusqu’en 1944, accomplissant 
des travaux de voirie, des réformes agricoles, etc., dont 
les électeurs savent reconnaître toute la valeur.

11 a aidé considérablement A la venue de trois in­
dustries A Nicolet, il s’agit de l’usine de la Lunetterie, 
la compagnie Henri Vallières et la compagnie J.J. Jou- 
bert Ltée.

C’est pour reconnaître ses mérites que Sa Sainteté 
le Page Pie XI l’a honoré du titre de Commandeur de 
l’Ordre du Si-Sépulcre de Jérusalem, au cours d’une 
magnifique démonstration qui eut lieu A Nicolet le 22 
février 1936. On lui fit fête, cérémonies religieuses, 
banquets, discours et présentation d’une magnifique 
horloge de parquet eld’im nécessaire complétée bureau. 
En 1908, il épousait en premières noces Yvonne Duval, 
dont il eut deux enfants, H Jules et Cécile. En 1917, 
il épousait Annette Rousseau, fille du lieutenant-colo­
nel J.-B.-A. Rousseau. De ce second mariage sont nés 
neuf enfants: Jean-Louis, Jeanne, Jacqueline, Alice, 
Claire, Georges, Charles, Micheline et Michel.

En 1937, M. Biron a visité la France, l’Italie, la 
Suisse, l’Angleterre, l’Allemagne, la Belgium et les 
Etats-Unis. Au point de vue politique, il était libéral.

Nos hommages A cet homme qui a fait beaucoup 
pour Nicolet.
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LIEUTENANT-COLONEL 

J.-R.-A. ROUSSEAU

Mme H. N. Biron

1848 - 1915
DOCTEUR JOSEPH 
OVIDE ROUSSEAU V.D. Henri N. Biron (Annette 

RousseauJL
Comme citoyen de 

Nicolet il a joué un rôle 
prépondérant en temps 
que conseiller municipal 
et premier maire de la 
corporation municipale de 
Nicalet. En 1860, il fait 
construire un pont sur la 
rivière Nicolet. Le droit 
de péage lui permettait 
de réclamer trois cents 
par piéton, treize cents 
par voiture. Il était prohi­
bé de fumer et les che­
vaux d’aller plus vite 
qu’auxpas. Il fit construi­
re un bâteau à vapeur en 
1835, destiné au trans­
port des marchandises 
sur le fleuve, échoué au 
lac St-Pierre, sa cloche 
fut offerte à l’école des 
Frères de Nicolet, (dis­
parue lors de l’éboulis).

C’était un patriote 
de 1837, qui pour avoir 
pris une part trop active 
dans la rebellion, fut con­
damné à être pendu et fut 
emprisonné un mois à 
Montréal puis déporté aux 
Bermudes et amnistié par 
la suite.

T'

etc., etc. Fut aussi l’un 
des promoteurs du 80e 
bataillon dont il devint 
capitaine, puis major et 
enfin lieutenant-colonel.

En 1870, en sa qua­
lité de capitaine, il se 
rendit à S.-Jean avec son 
bataillon, à la rencontre 
des Féniens qui devaient 
fondre sur le Canada se 
dirigeant sur Montréal de 
St. Albans en passant par 
S.-Jean, Qué.

Il a toujours été l’un 
des plus zélés organisa­
teurs de nos fêtes pa­
triotiques et surtout de 
la Saint-J ean-Baptiste 
qui lui doit ses meilleurs 
succès.

Mardi, le vingt-troi­
sième jour de mars mil 
neuf cent quinze, entouré 
de tous les membres de 
sa famille, M. le Lieute­
nant-colonel 
Rousseau s’est douce­
ment éteint. Le lieute­
nant-colonel a été l’un 
des citoyens les plus 
marquants de Nicolet. 
Instruit et bien doué, il 
a toujours été au premier 
rang lorsqu’il s’est agi 
du progrès et du déve­
loppement de sa ville 
natale.

9■® < y.-8.-/4.
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1806-1872

Né à St-Pierre les 
Becquets, le 18 janvier 
1806, fils de Joseph 
Rousseau, marchand, et 
de Josephte Trudel, 
Joseph Ovide Rousseau 
fit ses études au collège 
de Nicolet. Il obtin son 
doctorat en médecine à 
l’Université de Burling­
ton, U.S.A. en 1830. La 
même année, il s’établit 
à Nicolet où il pratiqua 
la médecine jusqu'en 
1872 année de son décès. 
Marié à Julie Esther Des­
fossés de Trois-Rivières 
en 1841 il eut cinq en­
fants dont J. Arthur Rous­
seau lieutenant colonel 
dans le 80e régiment le­
quel fut le père de Mme

Enfin, ce fut un ci­
toyen modèle, un père de 
famille qui s’est entiè­
rement consacré aux 
soins et à l’avenir de

V

// était né 
du mariage de feu Joseph- 
Ovide Rousseau et de 
Julie Desfossés, à Ni­
colet, le 6 mars 1848.

M. le lieutenant-co­
lonel Rousseau s’est ma­
rié le 28 avril 1875 à 
Mademoiselle Hortense 
Rousseau, 
enfants:
Arthur, couvent de l’As­
somption; Henri, employé 
civil; Charles-Arthur,
pharmacien, Jules, Jean­
ne et Annette.

ses enfants.
Durant de longues 

années, il a été membre 
et président de la Com­
mission des Ecoles, au­
diteur des livres de la 
Corporation de la ville 
de Nicolet, secrétaire- 

Comme chirurgien, il trésorier des écoles de 
désservait toute la région 
de Nicolet et servit dans

i

il eût sixla paroisse, greffier de 
la Cour de Circuit du com­
té depuis son établisse­
ment en 1884, directeur 
de la Société du Télé­
phone de Nicolet, dont il 
fut l’un des organisateurs,

Soeur S.
la milice du Canada.

Sa maison construite 
au no 136 rue Brassard 
en 1835 est la plus an­
cienne résidence en pier­
re de la ville.
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Famille Arthur Florent 1648 A1972 "324 ANSI

2) Guillaume II Pi­
nard obtint une conces­
sion de Jean- Baptiste 
Poulin Sieur de Courval, 
le 24 juin 1706 passée 
devant Etienne De Grand 
Mesnil notaire Royal de 
la juridiction des T.-R. 
Guillaume fit une rétro­
cession de la même con­
cession le 13 novembre 
1712: il ajoutait à son 
nom de Pinard le sobri­
quet de dit Beauchemin. 
Il obtint une autre conces­
sion au petit St-Esprit.

Sobriquet Beauche­
min: la voie Nicolet, Ste- 
Monique était la plus ac­
cessible aux 4 saisons, 
en comparaison à celle 
de Nicolet, St-Grégoire 
(sable) Nicolet, Baie du 
Febvre (boue), dégel 
(pluie) et que dire du 
printemps. C'était le plus 
beau chemin donc, Beau- 
chemin.

;

A l'occasion du tri­
centenaire je voudrais 
que ces lignes pénètrent 

fl dans tous les foyers de 
J notre grande famille: et 
f »i'elles entretiennent de­
' vant vos yeux et dans vos 

coeurs mieux encore 
qu'un monument de pierre, 
une pensée de gratitude 
pour nos ai eux et pensée 
de fraternelle amitiée pour 
tous leurs descendants, 
unis par les liens du sang 
et d'une commune origine. 
Les Pinard, Beauchemin, 
Florent

*
r-
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*<lKEn fouillant dans 
les registres et les 
vieux documents de fa­
mille, j'ai ressenti un 
charme sans cesse renou­
velé. Quel émoi de relire, 
à 324 ans de distance, 
la petite histoire de nos 
ancêtres!

2) Guillaume II dit 
Beauchemin, épousa aux 
Trois-Rivières le 20 jan­
vier 1720, Marguerite Le­
clerc, fille de Jean Le­
clerc et de M. Claire Loi- 
seau. Jean Leclerc était 
fils de Florent Leclerc 
et de Marie Gendre. De 
Florent et Marie sont 
issus: Florent, Jean (beau 
père de Guillaume Beau- 
chemin) et Etiennette- 
Marguerite Leclerc avait 
comme grand-père, Flo­
rent Leclerc et pour oncle 
Florent Leclerc (premier 
habitant de I Tie de Bé- 
cancour. C'est ici qu'o- 
rigine le nom de famille 
Florent dans les prochai­
nes générations.
Sont issus du mariage de 
Guillaume II et Margueri­
te: 1) Marie-Josephte III 
2) Guillaume III 3) Jo­
seph III 4) Louis-Hyacin­
the III 5) Jean-Baptiste III 
6) Marguerite III. Les 
familles Beauchemin de 
Montréal (librairie Beau- 

Marie): sont les ancêtres chemin): Yamachiche Né-
des familles Jutras de rée: Ste-Moniqueet Nico-
NicoletetBaie du Febvre let sont issus de ces 
4) Jean-Baptiste époux Souches.
d'Agnès Gauthier.

Louis I Pinard après chemin, marié en 1758 à
ses heures de gloire: Elisabeth Gauthier de
grand voyageur et dé- Pointe du Lac. Les en-
couvreir; médecin chi- fants issus de cette u-
rurgien major de la garni- nion ajoutèrent le surnom
son des Trois-Rivières, 
marguiller de la fabrique 
syndic etc... mourut à 
Champlain en 1695. La rite IV. Agathe IV s'unit
veuve "Ursule" attirée 
par ses frères à Nicolet, 
vint y demeurée avec ses 
fils sur l'fle de la Four-

Je dois avouer pour­
tant qu'à ce charme se 
sont souvent mêlés bien 
des obstacles. Une des 
plus grandes.difficultés 
qui se présentent, pour 
établir la généalogie de 
notre famille, c'est la 
variation des noms. Et 
Quelle variation! Florent- 
Beauchemin Florent - 
Beauchemin Pinard - 
Pinard.

*
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Le 3 décembre 1970, 
Nicolet fendait un dernier 
hommage à un vieux citoy­
en disparu. Arthur Flo­
rent s'éteignait à l'aurore 
de ses 97 ans. Etant 
sans doute un des plus 
vieux citoyen de Nicolet 
et le plus âgé de la li­
gnée des Pinard.

Ouvrons à nouveau 
cette vieille histoire 
pleine de souven irs chers.

L'Ancêtre ^.ouis Pi­
nard né vers 1633 à la 
Rochelle avait 23 ans 
quand II dit adieu à sa 
famille et s'embarqua 
pour le lointain pays Ca­
nada. Son nom figure pour 
la première fois dans les 
annales trifluviennes en 
1657. On trouve en effet 
au greffe d'Ameau aux 
Trois-Rivières, le contrat 
du premier mariage de 
Louis Pinard médecin 
chirurgien fils de Jean 
Pinard et de Marie Gai- 
gneux, à M.-Madeleine 
Hertel native du bourg des 
Trois-Rivières, fille de 
Jacques Hertel Sieur de 
la Freni ère et de Marie- 
Marguerite. Marie-Made. 
lei ne Hertel décéda en 
1679.

!

M. ARTHUR FLORENT 1874-1970

Louis I de son se­
cond mariage à M Ursule 
Pépin? Le 30 novembre 
1680, eut lieu le mariage 
de Louis Pinard avec M. 
Ursule Pépin, fille de 
Guillaume Pepin et de 
Jeanne Méchin, en pré­
sence de: Guillaume de 
La Rue, juge de Cham­
plain, beau-frère de la 
mariée; de Jacques Pépin 
son frère: d'Etienne Pé- 
zard Sieur de Champlain; 
Pierre Désy Sieur de 
Montplaisir, etc...

Guillaume

les ancêtres des familles 
Jean-Baptiste et Joseph 
Pinard deNicolet 2)Guil- 
laume II 3) Ursule mariée 
à Michel Jutras (frère de

poste, à l'endroit où se 
trouve aujourd'hui le mo­
nastère des dames Ursu- 
lines. C'est l'un des fils 
de Guillaume Pépin, Jac­
ques qui fut l'un des pre­
miers habitants de Nico­
let, où il s'établit dès 
1669, avant le seigneur 
Cressé (contrat de con­
cession de Pierre Mouet- 
le à Jacques Pépin le 27 
novembre 1669) Jacques 
laissa Nicolet pour Cham­
plain en 1681 où il s'éta­
blit après avoir passé sa 
terre à son frère Pierre 
Pépin dit La Force.

Du deuxième maria­
ge de Louis Pinard I à 
Ursule Pépin naquirent 
4 enfants: 1) Antoine II 
marié à Marie Jutras: sont

Il

3) Joseph III Beau-

.1
L'v

de Florent et qui sont: 
1) Agathe IV 2) Antoine IV 
3) Joseph IV 4) Margue-

Pépin
(père d'Ursule) le chef 
de cette famille est l'un 
des plus anciens habi­
tants des Trois-Rivières. 
Il y était établi dès 1634 
année de la fondation du

x

à J.-Bte Lacharité. An­
toine IV à Madeleine 
Lampron. Marguerite IV 
à Joseph Boudreau.
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rié à Gabriel le Gaudet.
Revenons à Arthur 

VII en 1919 vendit son 
bien pour venir demeurer 
à la ville de Nicolet. 
En 1922, il fut par son 
métier, engagé sur la 
ferme de l'Evêché com­
me fermier et jardinier. 
Ces fonctions, il les oc­
cupa pendant plus de 
30 ans. Il a connu les 
évêques suivants: Mgr 
Gravel, Bruneault, La- 
fortune et Martin. Il fut 
le conducteur de Mgr 
Bruneault lors de ses vi­
sites. Il conduisait, le

3) Joseph IV épousa Made 
leine Beaubien en 1792, 
fille de Louis Beaubien 
et de M. Louise Robidas 
Manseau, Louis: deuxiè­
me seigneur de l'fle Mo­
ras. Pour ceux qui ont 
lu l'histoire de Nicolet 
et de Baie du Febvre, en 
savent long sur ces deux 
familles mémorables. Sont 
issus du mariage de Jo­
seph et Madeleine: 1) An­
toine V 2) Madeleine V 
3) Louis V 4) Alexis V 
ancêtres des Fleurant 
du pays brûlé 5) Vital V 
b) Grégoire V 7) Suzan­
ne V 8) Manon V.

3) Louis V, épousa 
Appoline Brassard à Ni­
colet en 1832, Appoline, 
fille de Louis Brassard 
et de Louise Provencher 
nièce de Mgr J. Norbert 

Provencher) Louis: père 
d'Appoline, était le fils 

Pierre
Brassard, Frère du Curé 
Louis-Marie 
qui légua par testament: 
sa terre, sa maison, et 
ses biens, en vue de fon­
der une école latine pu­
blique, desservant Nico­
let et Baie du Febvre. 
Le testament, tombé en 
main morte retourna à 
son frère Pierre Bellar- 
min, qui s'empressa de 
le remettre à Mgr 0e- 
nault, évêque de Qué­
bec. Cet acte de probité 
et en même temps de gé­
nérosité de la part de 
Pierre, lui méritait la re­
connaissance de tous 
les paroissiens de Nico­
let et de la Baie, ainsi 
que celle de l'évêque. 
Appoline
d'Arthur Florent était la 
petite fille de Pierre 
Bellarmin.

Il James. Il a laissé une 
relation écrite de ses 
voyages en 1692. Et 
Guillaume Pépin: ce fut 
l'un de ses fils "Jean" 
qui porta le nom de Pé­
pin jusqu'aux rives du 
Mississipi, fleuve des 
Etats-Unis, l'un des 
plus grands au monde. 
Par contre, beaucoup i­
gnorent que le plus vas­
te renflement de ce fleu­
ve "Le Lac Pépin" doit 
son nom à la famille de 
notre ancêtre.

Arthur VII épousa 
le 23 mars 1909 Maria

deux des Soeurs Limo­
ges, Hébert Côté et bien 
d'autres.

mémoire de leurs ascen­
dants, pour ceux dont Ils 
s'honorent de porter le 
nom, dont Ils constituent 
la race et auxquels Ils 
tiennent comme les fruits 
aux branches, comme les 
branches aux racines."

Après l'éboulls de 
Nicolet et la reconstruc­
tion du foyer pour vieil­
lard, il y demeura jus­
qu'à sa mort survenu le 
30 novembre 1970. Il est 
rare qu'une famille puis­
se fêter les 90 et 95 an­
niversaires d'un père qui 
avait conservé sa pleine 
lucidité.
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V
v, Lignée Généalogique 

1680: Louis Pinard et 
Marie Ursule Pépin.
1720: Guillaume Pinard 
dit Beauchemin et Mar­
guerite Leclerc.

I Alain IX fils d'An­
tonio VIII le seul petit 
fils, continura à perpé­
tuer le digne nom de Flo-

Bellarminde

Brassard,
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1) Philippe VI (grand- 
père de Bruno et Paul- 
Emile Florent de Nico­
let 2) Eusèbe VI (grand- 
père de Joseph, Jean- 
Marie, Biaise Florent de 
Nicolet) 3) Achille VI et 
Noël VI célibataires, 4) 
Joseph VI 5) Arsène VI 
(père de Hector VII de 
Trois-Rivières) 5 Au­
guste VI, 6 Philomène 
VII, 7 Eleonore VII, 8) 
Addée VII (5-6-78 céli­
bataires) 4) Joseph Flo­
rent VI et Hennah Healy, 
mariés à Providence 
Rhode Island U.S.A. en 
1873. Joseph VI digne 
descendant des Pinard 
et Pépin aimait comme 
ses ancêtres l'aventure: 
Louis Pinard a voyagé 
pour son commerce jus­
qu'à Michilematinac et 
le lac Nipignon. Il s'est 
même rendu à la Baie

:
I. •

MAISON ANCESTRALE DE 1873 A 1919 BAS DE LA BAIE

rent.fameux attelage dont 
était si fier l'évêque du 
temps (cariole l'hiver, 
carrosse l'été). Le 11 
avril 1945, ce foyer heu­
reux fut assoit!brit par la 
mort de ce double per­
sonnage mère et épouse 
dévouées. Arthur VII quit­
ta sa fonction à l'évêché 
en 1952 à l'âge de 79 
ans. Un grave accident 
l'obligea à être hospita­
lisé durant un an. Devenu 
invalide, il demeura à la 
métairie St-Joseph, d'où 
il garda un souvenir 
inoubliable et inépuisa­
ble du dévouement pré-

Proulx fille d'Achille 
Proulx et d'Emma Proulx. 
Ils bâtirent leur foyer 
sur le bien ancestral 
jusqu'en 1919. bont is­
sus de l'union d'Arthur 
et Maria: 1) Henri VIII 
marié à Mariette Leblanc 
2) Yvonne VIII mariée à 
Gérard Belcourt 3) Eva 
VIII mariée à Bernard 
Proulx 4) Alice VIII ma­
riée à Damien Gauthier 
5) Anita VIII mariée à 
Rodolphe Duchaime 6) 
Noël VIII marié à Yolan­
de Désourdie 7) Lucien 
VIII marié à Thérèse 
Beaulieu 8' Antonio ma-

Noble pensée que de 1756: Joseph Beauche- 
celle de connaître ses de- m'n dit Florent et Elisa­

beth Gauthier.
1792: Joseph Florent et

vanciers, qui ont porté 
le même nom. Tous de­
vraient éprouver ce senti- Madeleine Beaubien, 
ment légitime si bien ex­
primé par M. Charles de 
Rible: "Chacun si modes- 1873: Joseph Florent et 
te qu'il soit, lorsqu'il est Hennah Healy. 
issu de gens biens de- 1909: Arthur Florent et 
vrait savoir sa généalo- Maria Proulx. 
gie; chacun devrait y 1954: Antonio Florent et 
prendre intérêt et la Gabriel le GaudeL 
transmettre à ses succès- Alain Florent.

1832: Louis Florent et 
Appoline Brassard. A

X
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seurs. La religion et la 
nature créent aux des­
cendants l'obligation de 
garder un culte pour la

Lucien Florent,
Membre de la société 
généalogique de la Mauri-
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HOMMAGES DE LA FAMILLE FORTUNAT PROULX
A LEURS ANCÊTRES

I,
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ErE,TSInotre premier ancêtre ca- Jean Baptiste Proulx 111 
nadlen: trois cents ans et de Madeleine Pinard 
nous reportent aux pre 1) Jean Baptiste IV 2) 
miers temps de la colo- Louis 3) Joseph 4) Ra- 

_ . , phael 5) Madeleine.
Ce modeste travail 1) Jean Baptiste IV ê 

veut etre un hommage pousa Marie-Josephte 
aux ancêtres et un salut Baby et perpétua les fa 
fraternel a toute notre milles suivantes Jean 
immense famille dlsper Baptiste V marié à Ma-
see a travers la provin- deleine Hébert Jean-
ce, mais unie par les Baptiste Georges VI ma­
liens du sang et d'une rie à Julie Alexander
commune origine. (fille de Dr Calvin)

Ouvrons aujourd'hui Jean Baptiste Georges
cette vieille histoire VI fut député et conseil-
pleine de souvenirs 1er législatif de 1860 à
chers. L ancetre Pierre 1867 et réélu à l'établis-
jOuh 1 est un chef se ment de la confédéra­
le file a classer parmi tion. Cette dignité, il la
les vétérans de la fonda- conserva jusgu'à sa
tion de Trois-Rivières, mort survenue à Nicole!
Il y est arrive en 1644, le 27 janvier 1884.
dix ans apres la fonda- Jean Baptiste Georges VI
tion du poste. Son père était le père de Mgr 
se nommait Louis Proulx Moise Georges Proulx 
et sa mere Suzanne Ma lé. qui fut professeur, pro- 
II venait de Curzon dio­
cèse de Poitou, près de 
la Rochelle en France.
Né vers 1626, Pierre 1

P?
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O*cureur, et supérieur du 
Séminaire de Nicolet, 
sans oublier ses frères 
et soeur Edouard et 

arrivait au Quebec a Stevens, pères Jésuites,
I age de 18 ans. Il obte- et Julina Célina qui é-
nu en 1644 une conces- pousa Charles Hercule
sion au petit Cap-de la Héroux en 1873. Ce der-
Madeleine, où. il ambi- nier fut Colonel et mar-

-f tionnait comme tout bon chand à Nicolet.
/ colon de s'installer. 2) Louis IV épousa à
F Après quelques années Nicolet Marie-Anne Bras- 

de durs labeurs, ayant 
terre et bâtiments, il dé

1ère rangée. Frère Dominique, 2e rangée. Je gauche à droite, Stephen Proulx 
Fortunat Proulx.

Cette union donna cinq 
enfants dont. 1) Margue­
rite V épouse de Joseph 
Desaulmers Beaubien, 
2) Joseph V époux de 
Sophie Wolfe, 3) Louis V 
époux de Colombe Bras­
sard (nièce du Curé 
Louis-Marie) 4) Jean- 
Baptiste V, (Batoche) 
époux de Flore Lemire. 
2) de Joseph V et So­
phie Wolfe sont issus: 
1) Louis VI époux d'Au­
rélie Landry 2) Margueri­
te VI épouse de J.-Marie 
Pinard 3) Sophie VI épou­
se de Séverin St-Laurent 
4) Euxèbe VI époux d'E­
léonore Brassard, père 
d'Achille et grand-père 
paternel d'Antonio Proulx, 
eudiste, qui a célébré 
50 ans de vie sacerdota­
le le 5 février 1972, 5) 
Julie VI épouse de Ca- 
lixte Vadeboncoeur, 6) 
Noël VI époux de Jo- 
sephte Carpentier, 7) 
Alfred VI époux d'Elisa­
beth Paré: sont issus: 1) 
Arthur VII, père de Geor­
ges Henri VIII Georges- 
Etienne VIII, Fleurange 
VIII. 8) Donat VII époux 
d'Octavie Duval issue 
Marguerite VIII épouse 
d'Ernest Côté, 9) Wilfrid 
VII époux d'Hermine Pi­
nard issus: Alfred, Iré- 
née, Henri, Annette, 
Yvonne, Alice, Madelei­
ne, Marguerite, 10) Noël 
VII époux d'Alice Bras­
sard, parents de Maurice, 
Marie-Paule, Marcelle,

Thérèse, etc.
3) Louis V époux de Co-

6) Onésime VII, 7) Euty- 
chiane VII épouse d'AI- 

lombe Brassard, parents fred Tourigny, de St-Gré- 
de: 1) Marie VI épouse 
d'Edouard Houle,

Baptiste,
Berthe, Orner ptre curé, 
et Joachim.
9) Denis VII et Marie éta­
blirent leur berceau à 
Pointe au Sable (terre 

à Nicolet en 1852 sont occupée aujourd'hui par 
. _ ... . issus de cette famille: Bruno Houle). Cette vieil-
Jean-Baptiste Lecompte, l) Louis-Yves VII époux le maison de pierres à
2) Rose de Lima VII é- d'Herméline Denoncourt, to ft pointu, où virent le
pouse du Dr Denis Dé- père d'Arthur des 60, jour, quatre de ses en-
saulmers, 3) Alice VI 2) Emma VII épouse d'A- fants: Alice, Rodolphe,
épousé de Pierre Leclerc, chille Proulx, parents de Emile et Angélinc. Quel-
4) Madeleine VI, céliba- D Maria VIII et de Jo­
ta ire, 5) Georges VI époux 
d'Hermine Manseau, 6)
Wilfrid VI, célibataire,
7) M. Aimée VI épouse 3) Orner VII époux d'Ali- nue 
de Georges Houle, 8) ce Leclerc parents de
Yves VI époux d'Angèle Nestor, Steven, Wellie, Beauchemin de qui Denis
Beaulac. (Nous y revien- Antonio, Charles, Al- l'acheta. Denis avantagea
cirons). 4) Jean-Baptiste manzor, Lucien, Wilfrid, son fils aîné Emile, et
V dit (Vatoche) marié à Wilbrod, Arsélia et Flo- ce dernier en fut proprié-
Flore Lemire: de ce ma- rette. taire durant de nombreu-
nage sont issus 1) Arli- 4) Philippe VII époux de ses années. Il légua son _
na VI, 2) Melanie VI, 3) Régina René, pas de des- bien à son fils Marc, qui 1
Jean-Baptiste Rock VI, cendants. en est le propriétaire
4) Eutychiane VI, 5) Ed- 5) Octavie VII épouse actuel (1972). §
mond VI. Jean-Baptiste V d'Evariste Duval, parents 10) Lydia VII célibataire.
dit Batoche, eleve au sé- de Octavie, Yvonne et Et arrivons au benjamin,
minaire de Nicolet de Edmond. Il) Fortunat Proulx VII
1803 à 1811, confrère de fc) Eugène VII époux de marié à Clara Hébert.
Mgr J. Norbert Proven- Julie Belly, pas de des- "FORTUNAT PROULX
cher, evêque. Il fut aussi cendants.
député de Buckingham- 7) Oliva VII épouse de Fortunat Proulx, fil_ .
smre de 1825 a 1830. Gédéon Beauchemin, pas l'Yves et d'Angèle Beaux
3) Jean-Baptiste Rock VI, de descendants. lac, vit le jour le 1er mai \>

it Si.e^abllt cü ran? 0) Edouard VII époux 1873 (famille presque
de St-Michel, 4) Edmond d'Elisabeth Lupien, pas centenaire), à la demeure
1 eP10,i)î.1deJSoph!e Hou" de descendants. de ses parents, vieille
le, établit dans le rang 9) Denis VII époux de maison de pierres ances-
u 6wne-îx cere .m Marie Hébert, parents traies. Il fréquenta l'éco-
Marie VII 2 François VII, d'Alice, Emile, Rodol- le du rang. Devenu ado-
3) Joseph VII, 4) Octa- phe, Angéline, Juliette, lescent, il fut l'un des
ve VII, 5) Ludger VII, Rosaire, Cécile, Jean- premiers élèves de l'éco-

Marie-Anne

sard, fille de Pierre Bel- 
larmin Brassard et d'An- 

cida de fonder un foyer, toinette Pinard (Pierre, 
11 épousait à Champlain frère de Louis-Marié
en 1669, Marie Gauthier, Brassard, curé de Nico- 
fillede Louis et de Jean- Ietdel750àl800,donna- 
ne Toreau venus de St- 
Paul de Paris, Ile de 
France. Le notaire de La naire). Louis IV fut a) 
Rue dressa son contrat seigneur de St-François 
de mariage. Son domaine du Lac, Baie du Febvre, 
se situait au fief Hertel, et d'une partie de l'Ilé 
territoire de Champlain. Moras b) député de
Deux garçons virent le Buckinghamshire avec
jour de cette union: 1) son gendre, François
Joseph 11 et 2) Jean- Legendre, arpenteur. 
Baptiste 11, célibataire. (Le comté de Bucking- 
Celui qui nous intéresse hamshire débutait à la

limite ouest de Lauzon 
(300 ans cette année) et allait à la limite 
marié à Marie Joseph te nord-est de Sorel. Il 
Dupont à Champlain en comprenait les paroisses 
1702. De cette union sont de St-Nicolas, St-Gilles, 
nés neuf enfants: trois St-Antoine, Ste-Croix, 
garçons et six filles. Lotbinière, St-Jean, St 
Apres avoir vécus à Pierre, Gentilly, Bécan- 
Champlain où sont nés et cour, Nicolet, Baie St- 
baptisés leurs enfants, Antoine, St-François, 
Joseph et Joseph te vin- tout Yamaska excepté
rent a Nicolet peu après la seigneurie de Mme
1719 où ils établirent le Burros. Ce comté avait 
berceau de la famille droit à deux députés), 
nicolétaine Proulx, dans Revenons à 2) Louis IV 
le bas de la rivière. Les et Marie-Anne Brassard: 
deux plus en vue de ses de cette .union naquit 
enfants sont: 1) Jean- une fille (unique) Marie- 
Baptiste 111 et 2) An- Anne qui épousa Fran- 
toinette 111 1) Jean- çois Legendre, père et 
Baptiste 111 épousa Ma- mère de Napoléon Le 
deleine Pinard en 1747 gendre, écrivain.
2) Antoinette 111 épousa 3) Joseph IV épousa à 
Jean-Baptiste Pinard en St-François du Lac en 
1747. (Madeleine et Jean- 1785/ Geneviève Crevier, 
Baptiste Pinard étaient lignee des Seigneurs 
fils et fille d'Antoine et Creviers de St-François.

go ire.
, 2) Revenons à Yves VI et

Hubert VI epoux d'Emé- Angèle Beaulac, mariage 
lie Morel parents de 1)
Louise VIII épouse de

V leur et fondateur de l'é­
cole latine vieux sémi.

ques années plus tard il 
seph, Henri, Elphège, Ro vendit son bien et rache- 
bert, Antonio, père eudis- ta au rang des 60, une

terre ayant déjà apparte- 
à Jean-Baptiste 

Georges Proulx, Gédéon

:
IA

te et d'Eva.

\ 1) Joseph 11 né en 1672.
ii

ET CLARA HEBERT"

j
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m If des Frères de Nicole*
en 1888. Le 15 janvier f

Ll901 il épousa à St-Gre- »
voire Clara Hebert, fille 
-de Félix et de Caroline 

•^Beliveau. Il s'établit à 
fi^Pointe au Sable, terre 
F occupée aujourd'hui par 

François Proulx. Virent 
le jour en cette demeure:
Yves VIII (1), Armand 
VIII (2), Bernard (3),
Marcelle (4), Yvette (5), tW, ^ 
et Angèle (6). Quelques 
années plus tard, il ache- fl 
ta de son frère Eugène, 
la terre et maison ances­
trales que nous connais­
sons de nos jours. Sont 
nés dans cette maison.
Bernadette (7), Fortunat 
(8), Henri-Paul (9), et 
Anatole (10). Henri-Paul 
possède actuellement le 
vieux bien. Fortunat fit 
parti de la chorale de la 
Cathédrale de 1888 à 1921.
De sa belle et puissante 
voix de ténor, il a su 
rassembler les foules, 
capter son auditoire, et 
même les tout petits qui 
ne connaissaient pas la 
valeur de la musique. Il 
s'occupa activement des 
domaines

?' • .4* u | let le 7 février 1935, à sont nés 5 filles - 2 garA 
Jérôme Pinard, fils d'E- çons (Claudette, Fran- V
variste et de Emma Beau- çolse, Réjeanne, Anne, V
chemin. Ce mariage don- Ghislaine, Florent et X
na 2 filles jumelles Sylvain). ’

I (Madeleine et Mance). ANATOLE marié à Nlco-
Angèle est décédée le 27 let le 10 novembre 1951,
décembre 1935. à Pauline Rousseau, fille
YVETTE mariée à Nlco- d'Herman et de Thérèse 

I let le 26 août 1936, à Allard. De cette union
1 Blaise Laplanie, fils de virent le jour 2 filles -

Joseph et de Marie Dé- 3 garçons (Diane, Sylvie,
si lets. Ce couple donna Pierre, Jean-Martin et
naissance à 9 garçons et Christian). i
5 filles (Maurice, Robert, EPILOGUE. Noble pensée § 
Bernard, Paul, Jean, Ma 

1 rlo, Pierre, Daniel, Mi
• chef, Lise, Cécile, Clal
i re, Victoire et Denise).

r'

Il ?

•jÆ

. *
v,

I
I ji

> .

que celle de connaître 
ses devanciers qui ont 
porté le même nom. Ce 
souvenir pieux envers

; «*V

4P' £6 ■’1.

X ^►
municipal, 

scolaire et gouvernemen­
tal. On le vit maire de la 
municipalité de 1910-1915 
et de 1916-1917, aussi 
conseiller municipal et 
marguiller. Il fut candi­
dat au fédéral en 1921 et 
candidat au provincial 
en 1931. Il fut proprié­
taire-fondateur de la fa­
brique des 60 avec son 
frère Denis. Cette der-

». _

.w *V * v.►v
' * ». r^SmLT T .#v i *-■* > * >

*: - ^

18
r>.

*

util'—qp ;■m ■ Fni ère fondée en 1905, fut 
combinée pour le beurre 
et le fromage, suivant 
les exigences du marché. 
Elle a eu successivement 
pour propriétaires; 1905- 
Denis et Fortunat Proulx, 
fondateurs. 1914-Amédée 
Boucher, 1916-Zéphirin 
Lemire, 1917-Donat Bois­
vert. Brûlée à l'automne 
1919, elle fut rebâtie en 
mars 1920 par un syndi­
cat composé de MM. 0e- 
nis-Fortunat-Steven-Wal- 
ger Proulx et de Joseph 
Hubert. Ces derniers en 
furent propriétaires jus­
qu'à la dissolution du 
syndicat en 1944. Il coo­
péra étroitement à la mi­
se en marche de la Cais­
se Populaire (membre 
fondadeur dès 1922) For­
tunat marcha dans les 
sillons tracés par ses 
ancêtres en cultivant la 
terre. Yves VI - Louis V- 
Joseph IV - Jean-Bap­
tiste III - Joseph II - 
Pierre I.

m
fl*,V 1

?

M
B-

i

La Maison Ancestrale, Bas de la Rivière.

figure Nicolétaine) avec Hélène, Irène et Pierret- jour 1 garçon - 6 filles 
les trois générations: te). (Jean-Marc, Bibiane,
Fortunat Proulx, son fils ARMAND marié à Nicolet Femjnde, Marcelle, Ma-
Yves Proulx et le fils de le 1er juillet 1937, à Ma- deleine, Nicole et Da­
ce dernier Yvon Proulx. deleine Beau lac, fille de nielle).
En ce tricentenaire, voici Basile et de Marie-Louise MARCELLE marié à Ni-
une partie de la descen- Grandmont. Ce mariage a col et le 7 février 1928, à
dance de Pierre . donné naissance à 4 filles Lucien Fleurent, fils de
YVES marie a Nicolet le et 1 garçon (Louise,
24 février 1930, a Marie- Francine,
Jeanne Nourry, fille de Raymonde et Hébert)
Donat et d'Alexina Proulx. Armand est décédé le 3
De cette union naquit 8 septembre 1965. 
garçons - 7 filles (Yvon, BERNARD marié à Nico-
Claude, Jean-Guy, Michel let le 22 avril 1933 à
Louis, Maurice, Fortunat, Eva Florent, fille d'Ar- 
Jacques, Jeannine, Su­
zanne, Angèle, Annette,

BERNADETTE mariée à 
Nicolet le 16octobre 1934,
Jean-Paul Proulx, fils de 
Walter et de Laura Bour­
geois. Sont issus de cet­
te union 8 filles - 2 gar­
çons (Laure, Aline, Cé­
line, Judith, Monique,
Gertrude, Jocelyne, Gi­
nette, Germain et René).
FORTUNAT né le 4 dé­
cembre 1914. Sépulture 
le 19 mars 1915.
HENRI-PAUL marié à 
St-Grégoire le 1er mai 
1943, à Marielle Dupont, 
fille d'Emile et de Alida nard* Anatole, Yves, 
Gélinas. De cette union Henri-Paul.

les ancêtres ne restera ■ 
pas sans récompense. J 
Frédéric Ozanam a-t-ilJr 
dit: “La bénédiction deftj 
Dieu est sur les famillestT 
où l'on se souvient de: 
aïeux".

Lucien Florent 
Membre de la Société 
Généalogique de la 
Mauricie.

Jean-Baptiste et de Ma- 
Christiane, rie-Anne Lupien. 10 gar-

'

çons - 2 filles sont nés 
de ce mariage. (Léo-Paul 
Jean-Louis, Bertrand,
An*é, Gaston, Gilles 
Claude, Marcel, Guy, 
Pi erre, Gisèle et Mariel-

N
X

L'r
Avec les compliments 
de ses enfants, Ber-Voici l'enseignant le 

Frère Dominique (belle thur et de Maria Proulx. |e). 
De cette union virent le

«

ANGELE mariée à Nico-

. "

ET
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Hommage de la Famille Bruno Beauchemin

à leurs Ancêtres

I, Ifondateur de la librairie 6) Madeleine VI.
Beauchemin I) .0. Beau-
chemin, JJ Heauckemin & km élit Pinard de Ste-Mo— 
Valait, 3) Librairie C.O. nique le 1er février 1853. 
Heauckemin el fil» “ÇJue Cette union donna saii-i

muriate» tant le» sou- Palons dr Hyacinthe d'effort* approlér pour tance à:, I) Rébecca IIP
cke» de» famille» de St- docteur de Yamackicke, donner à la Librairie 2) I ran-Baptiste VH 3)
F conçoit du Lac, Baie fit te* étude» collegia- Heauckemin l'importance Em tienne VII4)Cille» VII V
du Febvre et Nicolet. le» au séminaire de Nico- et le rtnon qu’elle te 5) Louit VII. V
l>e Louit II époux de Ma- let. Entré à 12 an», il créa dan» tout le monde S) Louit VII marié è 1
deleine Renou detcen- fit tet étude» de 1832 à dit 1871. L'Almanack du Adeline Heauckemin à
dent le* famille» Gaucké 1841. Il pratiqua la méde- Peuple était publié cket Ste-Monique le 6 février
Lautitre et Lauié. cine à Yamackicke où il Heauckemin et pénétrait 1877. Sont ittu* de ce
j nariafe mariai ce village (Y ama- dan» let foyer* GW manage: I) Artkur VIII
£ ' Uu *° 'k,ick'J ¥ar,r Louite *)Librairie Beau- marié à Marie Anne Déni*

,68.°„e ¥ar*e jJ.rtule Eltir Rick,r dit Laflecke ckemin Liée etc... en 19102) Henri VIII ma-
Pépin, fille de Guillaume (même lignée de Mgr La- Louit Ckarlet Beaucke- né à Annette Pinard en
lepin dit Trancke-Mon- fléché 2e evêque de min VII continua à mar- l9ll3)ClotildeVlllma-
tagne et de Jeanne Mé- Troit-Rivièret) fille cher tur le* trace* de ton rié i Jean-Baptiste Bour-
ckui. Sont issus de cette d’Abraham et de Chritli- père. . geoia en 19U 4) Achille i
union: l) Antoine II 2)Mo- ne Corne au. Christine Co- Retournons à la VIII marié i Méléda Fou- à
ne UçtuU II 3) Guillou- meau était la soeur d’A- cinquième génération. cault en 1912 S) Régina f
me II 4)'Jean-Baptiste II lexandre Comeau, célè- 5) Jean-Baptiste Beau- VIII marié i Irénée Milot l
Guillaume II dit Beauche- bre bureaucrate lors des chemin époux de Mode- en 1903 6) Brigitte VIII 1
min. épousa à Trois-Ri- troubles de 1837 et It leine Poirier dont le ma- marié à Vilbrod Jutras en *
vieres le-8 janvier 1720, véritable fondateur de la riage fut célébré à St- 1903 7) Bruno VIII marié
Marguerite Leclerc, fille police de Montréal. Grégoire le 17 février à Lucie Cardinal en 1923 A
de Jean Leclerc et de Parlons de Marie 1814. De cette union, na- 7) Bruno Beauchemin VIII Æ

Louise Elzir: M. Louise quirent: l) Jean-Baptiste épousa Lucie Cardinal à J
Sont issus de cette union: était la soeur de Narcis- VI 2)Olivier VI3) Zoé VI Nicolet le 2 avril 1923.M
I) Marie Joseph!* Ill 2) Se Généreux, qui épousa 4) Félix VI S) Olive VI Sont issus de cette unionW
Guillaume III 3) Morgue ri- à Nicolet Hermine Proulx a Plus SORT tidagi au CANADA r d j . ■
te III 4) Jean-Baptiste III fille de Raphaël (frère de f^'erretu"10’1

L/u/m ?nl%: ÏZSlSSïZ UmAUUmnrnu V
cinthe. Julie Lamy.

Revenons à Hyacin- 
l’ancêtre des familles the V et d’Elzir dont le 
Beauchemin de la région, mariage fut célébré à Ya- 
je dirais même de la pro­
vince: y amachiche, Sha- Sont issus de cette union 
winigan, Montreal, etc... J) Charles Nérée (Méde- 

Guillaume III marié

4) Félix VI épou

En cette année du trouve à HaUscan où il 
tricentenaire, ckern pa- fat inhumé te IJ /anvter 
tents, chers amis,

• s
J»

7i 169 S.i par-
.^courons ensemble la gé- 

’ • . néologie de nos anctlres,
jElle peut ttre un hommes- devant le notaire,
yge à ces pionniers éner- Séverin Ame au, le II 
giques qui sont venus de fattt 1657, un contrat de 
Frai ce. Le souvenir vi- mariage avec Marie-Mode- 
fi fiant de leur énergie, bin* Hertel, (premiere
nous aidera à marcher fiUe. née d Trois-Riviè- 
fièrement sur leurs Ira- re* (trifluvienne) fille

de Jacques et de Marie- 
Ouvrons d nouveau Marguerite. Sont issus de

cette vieille histoire ortie union, yLoum et
pleine de souvenir* Madeleine) 6 enfants, 3
chers. garçon et 3 filles: I)

L’ancêtre "Louis Madeleine II qui épousa
Pinard’’, maître chirur- André Ronin 2) Françoi-
gien, chirurgien major de se II mariée à Martin Ci-
Trois-Rivières, né vers guère dit Despins, 3) An-
1633 du mariage de Jean toine II qui épousa Mode-
Pinard et de Marguerite leine Baudet 4) Claude II
Caigneux, de notre Dame (chirurgien) qui épousa
la Rochelle, estdécédéen Françoise Gamelin (fille

de Michel Gamelin, chi-

t. V PremierH mariage:
Loan Pinard / avait si-

i «

K

i

CM,

i

;•

Marie-Claire Lois eau.

1695.
Il vint au Canada 

Æ comme chirurgien vers
M 1618 et repassa en Fran-
■ ce le 23 août 1650 pour
■ parfaire ses études de
1 chirurgien. Maître chirur-
J gien à son retour en 1656
| et établi à Trois-Rivières
I il commença aussitôt d
I pratiquer son art à la gar-
| nison. En 1666, Jacques

Duton est à son emploi 
I comme serviteur chirur-
1 gien. Son fils Claude
i (enfmt issu' de son pre-
f mier mariage) sera chi­

rurgien lui aussi et com­
mence sans doute ses 
etudes sous la direction 
de son père.

Louis Pinard, était 
en rivalité avec le chi­
rurgien Michel Gamelin, 
dont il redoutait la 
curence, et qui devint 

^ plus tard le beau-père de 
son fils Claude époux de 

H Françoise Gamelin.
■ Louis semble ot,oir
■ été estimé, puisqu’il fut
■ longtemps syndic des 
W habitants, marguiller et

procureur de l’église de 
Y Trois-Rivières. En 1670, 

Louis s’établit dans sa 
seigneurie de l’Arbre à 
la Croix (héritage de son 
beau-père, Jacques f{er. 
tel) à Champlain (Sei­
gneurie de la Pinardière).
Il s’occupa de culture et 
du commerce des fourru­
res. Plus tard, on le re-

t ALMANACH
du peuple

ESAUCHSL-MN

Guillaume II est

machiche le 6 mars 1848.

ri
cin et poète) VI2)Louise 

en deuxième noces à Ma- Evelina VI 3) Zénoïde VI 
rie Josephte Marcotte de 4) Odilon VI.
Batiscan le 14 mai 1753.

(73* ANNÉE)

1 IMI

Revenons à Charles
Cette union donna nais- Odilon VI unit sa destiné

M. Louis Beauchemin sance à: I) Joseph IV 2) à Louise Valois de Poin- 
Marie Josephte IV 3) te Claire Montréal. Sont 
François IV 4) Margueri- issus de ce mariage 8

enfants, un garçon ette IV 5) Guillaume IV.
1) Joseph IV marié à sept filles, 

la Baie du Febvre le 17 
janvier 1779 à Antoinette ne" en 1822 à Ste-Monique 
Dan eau. Sont issus de ce comté de Nicolet d’An- 
mariage: 1) Etienne V 2) toine Beauchemin, culti- 
Marguerite V 3) Madelei- valeur et de Marguerite

Fontaine. Les annales du

Well le Trudel 
Petit St-Esprit près 
de la route à Guillaume

Lmuinii DZAUCHCrJIN UMiTtt
Charles Odilon VIfcon-

V
Ine V 4) Louis V 5) Jean- 

Baptiste V 6) Joseph V Séminaire de Nicolet por- 
7) Pierre VI8) Angèle V tent mention qu’Odilon 
9) Antoine V. Beauchemin y fat inscrit.
Parlons de la famille mé- de 1836 a 1841 et qu il 
morable d'Antoine V Beau- se révéla brillant élève, 
chemin V 9) Antoine V Son ingéniosité de méca- 
épousa à la Baie du Fe- niÇien était remarquable 
bvre, Marguerite Fontai- ses années de collè-
ne le 7 février 1807. Cet- «*. l’histoire ajoute qu'il

construisit l’orgue du

I
>

:
» . A«k...

v r è'V'

\
%

" %--;V

F®E'5Adéline Beauchemin *te union donna le jour:
8 enfants, 4 filles et 4 Séminaire, qu’il reliait à
garçons et voici: 1) Adé- temPs Perdu les livres de 
laide VI 2) Marie VI 3) ses maîtres dans de jo- 
Hyacinthe VI4)Hermine VI Ues couvertures de fantai­

sies. Il s’initiait à sa

-a- - ?
rrurgien) 5) Marguerite II 

mariée à François Raiche 
(lignée des Raiche de Ni­
colet) 6) Louis Il épousa 
Madeleine Renou. Ces

. ,x* -5-.=» *
v.

5^ Agnès VI 6) Antoine VI 
7) François VI 8) Charles fonction future d’impri­

meur et de libraire. Il fut
j»

L"'Odilon VI.

Lessard
Machinerie

ASSOCIATION ijHommages a nos ancêtre 

de la part d'un 

ex-citoyen nico/étain

X

des Professeurs
?..de la région de 

Nicolet

«

St-Wenceslas v

V?

-V

II

* ", v,
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La famille Trahan
j*

Après le décès de 
sa femme, il épousail, en 
1924, Diane Leduc, origi- Delà, elle rayonne
noire de Hull; un fils • 

ce se-

t» ”L ’histoire a toujours 
été regardée comme la 

■ . ' % lumière des temps, la dé­
positaire des évènements, 

témoin fidèle de la vé­
rité. l/hisloire, c’eut le 
passé de la vie se survi­
vant à lui-même”. Lo- 
cordaire.

apostolat ne connut point 
de bornes. Dais l’Au- 

encore
parmi les siens par la 
puissance de son

sphères bien différentes, 
leurs aptitudes et leurs 
énergies sont entièrement 
vouées au service de la 
société.

Comme député, il a 
obtenu la création du 
district judiciaire de Ni- 
colet inauguré solennelle­
ment en la ville de Nico- 
let le 14 octobre 1950 
lors d’une séance mémo-

r *

(ailes - naquit de 
cond mariage.

souve-, i Quant à Madeleine, 
aspirant d modeler sa vie 
sur celle de sa soeur

nir.
% * l:

table de la Cour présidée 
par Sa Seigneurie Mon-aAée, elle consacrera la 

majeure partie de ses loi- sieur le juge Drouin et à 
sirs à des oeuvres de

l Réfléchissant 
cette pensée d’un écri­
vain célèbre, je considè­
re que les souvenirs du 
passé sont des rayons de 
lumière rejaillissant sur 
le présent.

t Le,uge Arthur Trahan BERNARD, en reli­
a eu le privilege et l hon- gion . pire Bernard-Marie 
neur de donner deux de Trahan, de l’Ordre des
UiBlV Tir À SgU": Oo'"‘"‘col',s (Ottawa) estMARIL-THERESE, en re- missionnaire au Japon
hgion Soeur Sainte-Mane, depuis maintenant 34ans. 
de la communauté de Jl y a occupé le poste de

procureur et de vicaire- 
provincial durant plu­
sieurs années; il est ac­
tuellement curé de la pa­
roisse de Sendai où, grâ­
ce à son zèle infatigable, 
sa chrétienté est des 
plus florissantes.

sur
laquelle assistaient Sa 
Grandeur Monseigneur 
Brunault, l’Honorable Sir 
Lomer Gouin, les Hono­
rables J. Allard el J.A. 
Tessier et plusieurs au­
tres personnalités tant 
religieuses que civiles.

Il a favorisé de toutes 
ses forces le développe­
ment industriel de la ville

bienfaisance ou d’apos­
tolat.
—

Revenons maintenant 
au râle que le juge Ar­
thur Trahan fut appelé à 
jouer dans NICOLE T, sa 
ville natale qu’il chéris­
sait d plein coeur.

Il donna le meilleur

l’Assomption de la Sainte 
Vierge. (Nicolet) Intelli­
gente et bien douée, Soeur 
Sainte-Marie se dévoua 
sans compter dans le do­
maine de l’enseignement. 
Devenue archiviste de sa

Les fêtes du ”tri- 
centenaire de Nicolet”, 
c’est une page d’histoire 
qui s’écrit; c’est en mê­
me temps l’occasion tou­
te désignée de faire re­
vivre les jours anciens 
dans une optique d’AC­
TUALITE. Le temps ne 
saurait effacer la trace 
des grands hommes; dès 
qu’on se replonge en son 
coeur et qu’on scrute les 
âges, on découvre avec 
joie qu’il y a en chacun 
de nous....des mondes. 
Parmi toutes ces figures 
d’autrefois qui ont large­
ment contribué au progrès, 
d l’évolution de Nicolet, 
cette coquette ville d’un 
each et particulier, il 
conviendrait sans aucun

de lui-même aux affaires de Nicolet. Il a été di- 
municipales puis, dans recteur de la Compagnie 
le domaine de la politi- Louis Caron & Fils Liée
(pie, tour à tour député d et de la Union Optical 
la Législature Provinciale Company, 
et au Parlement Fédéral, 
ne reculant devant aucun

communauté, elle colla­
bora activement à la pré­
paration d’un ouvrage im­
portant ayant pour titre: Il a été membre de 

l’Association des Manu- 
obstacle, il travailla facturiers Canadiens, de
d’arrache-pied au progrès la Société Coopérative
du comté de NICOLET.

Dans le monde juri­
dique, le juge Arthur 
Trahan a fait ses preu­
ves: ses jugements é­
taient avant tout dictés 
par le bon sens et par la 
justice. Plusieurs de ces 
jugements furent cités 
dans les annales judicial- lecture faisait ses délices
res de l’époque et les et sa fierté, 
manuels de Droit en font ”Heureux ceux qui
encore mention. aiment à lire!” s’excla-

En 1914, il forma une 
société légale avec l’Ho­
norable J. A. Tessier, mi­
nistre de la Voirie, et 
F.X. Lacoursière, socié­
té connue sous le nom de 
Tessier, Trahan et La­
coursière qui fut l’une 
des plus importantes des 
districts de Trois-Riviè-

LES ORICINES DES
SOEURS DE L’ASSOMP-' l’occurrence, ce proverbe 
TION DE LA SAINTE w
VIERGE.

ne saurait mieux conve­
nir, puisque tous les fUs 

Rédigé par GER- du juge Arthur Trahan op- 
MAIN LESAGE, O.M.I., tèrent pour la carrière du 
le premier volume fut pu- Drçit. Et qui plus est, à 
blié en 1957. Soeur Sainte- l’exemple de leur père, 
Marie mourut en 1958. Jacques et Marcel accé- 

Ame profondément re- dèrent également à la 
ligieuse et mariale, son Magistrature. Dans des

pour la production des 
grains de semences.

Farmi les goûts di­
vers que la Providence 
lui avait départis, l’amour 
des livres fut son passe- 
temps de prédilection. 
Bibliophile consommé et 
averti, son cabinet de

doute d’évoquer la mémoi-
mail un grand maître de 
la pensée.... De toute 
évidence, la lecture nour­
rit l’intelligence, elle 
l’élève et la purifie. Le 
juge Arthur Trahan le sa­
vait bien.

Le 26 septembre de 
l’année 195Q il s’étei­
gnit....je dirais presque 
en soulignant de ses 
traits de plume très ca­
ractéristiques - le dernier 
livre de son choix: LA 
VIE DE SAINT BERNARD

re du juge ARTHUR 
TRAHAN.

Fils de Narcisse 
Trahan et de Rebecca 
Rousseau, il naquit en 
1877. Ayant eu le mal­
heur de perdre sa mère, 
dès son tout jeune âge, 
il fut mis à rude épreuve: 
à 5 ans, il était déjà 
pensionnaire à Saint- 
Grégoire, chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes. 
Il poursuivit ses études 
au Séminaire de Nicolet, 
où il fut brillant élève, 
puis il fit sa philosophie 
au noviciat des Pères 
Dominicains, à Saint- 
Hyacinthe. Il s’orienta 
ensuite vers la carrière 
du Droit et devint avocat.

Il épousa Joséphine 
Dufresne, fille de Honoré 
Uujresne, notaire, et de 
Joséphine Blondin; 2 fil­
les et 5 garçons naqui­
rent de cette union: Marie- 
Thérèse,
Paul-Arthur, Bernard, Jac­
ques, Raymond, (mort en 
bas âge) et Marcel.

;

res et Nicolet.
En 1910, il a été 

nommé par le gouverne­
ment de la province de 
Québec secrétaire de la 
Commission pour refon- et cela en pensant à son 
dre, consolider et modi- cher fils, missionnaire au 
fier le code municipal.

Le 2 juin 1913, il ce qui s’appelle: ”de la
était élu député de Nico- suite dans les idées et
let à l’Assemblée Légis- le coeur”, 
lative pour remplacer 
l’Honorable C.R. Devlin.

Il fut chargé à la 
session de 1915 de propo- sombrer dans l’oubli • son 
ser l’adresse en réponse nom est passé dans l’his- 
au discours du Trône.

lointain JAPON. Voilà

La figure du juge 
Arthur Trahan, sa forte 
personnalité ne sauraient A

toire de NICOLET.

L’Honorable Juge Arthur Trahan NMadeleine,
S

J
par MADELEINE TRAHAN, secrétaire familiale

V
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Marcel Trahtm, né 3 
Nie ole t le 27 mari 1914, 
fill de Arthur Trahan, 
juge 3 la Cour lupdrieure 
de Québec, et de José- 

\ pbine Du freine.
Etude ! primaire i à 

Nicolet, chei let Frèrei 
dei Ecolee Chrétienne!, 
puii au Jardin de l'En­
fance du Milet-End dei 
Soeurs de la Providence 
de Montréal.

Etudes secondaires 
au Séminaire de Nicolet. 
A la fin de ces études, 
séjour de quelques mois 
3 l'Abbaye des Bénédic­
tins de St-BenoCl-du-Lac.

Etudes en droit à 
l'Université de Montréal 
de 1936 à 1939 alors 
qu'il a été admis au 
Barreau de Montréal. Au 
cours de cette période, 
à l'Université, il a par­
ticipé 3 différentes acti­
vité universitaires, telle 
la Revue Bleu et Or, 
avec mesdames Amenda 
Alarie et Olivette Thi­
bault et plusieurs autres 
artistes du temps; et la 
Société des Débats dont 
il était trésorier.

Gagnant du Trophée 
Villeneuve en 1938, lors 

du débat interuniversi­
taire (Universités de 
Montréal, de Laval et 
d'Ottawa). Les

" coolisme et autres toxi­
comanies):
• membre de la National 
and Parole Association;
• codirecteur de la divi­
sion "Famille et Enfance 
du Conseil Canadien de 
Bien-Etre;
• président de la Société 
de Criminologie de Mon­
tréal;
- participe, comme confé­
rencier, 3 différents Con­
grès de Caritas Canada.

De plus, il a colla­
boré avec le Service de 
la Police de Montréal 
dans l’oeuvre entreprise 
pour la prévention de la 
délinquance en visitant, 
3 titre de conférencier, 
presque toutes les écoles 
de la ville de Montréal, 
y rencontant les parents 
des élèves.

De 19S4 à 1957, il a
été représentant du mi­
nistère de la Justice au 
sein d'un comité inter­
ministériel chargé de 
planifier les politiques 
de protection de l'enfan-

Il fut aussi direc­
teur-général de la Société 
St-Jean-Baptiste de Mon­
tréal, et cela jusqu’en

leur René Paquin.
En 1969, il était 

président honoraire du 
tournoi international de 
Hockey Bentam, et il est 
président de la ligue de 
hockey d’Outre mont.

Le 15 septembre 
1945, il épousait • en

1942 lors des fites du 
tricentenaire de Montréal.

Membre-fondateur du 
Conseil Ahuntsic des 
Chevaliers de Colomb, il 
s’est aussi intéressé a 
diverses activités sporti­
ves, telle la Course de 
Six-Jours avec le promo-

l’église St-Raphatl de 
Montréal • mademoiselle 
Emilie 
travailleuse sociale pro­
fessionnelle, et il est le 
père de trois enfants: 
Anne-Marie,
Etienne et Dominique.

J» Rour bannière,

*

avocat,

K

Révérend Père Bernard Marie Trahan o.p.
I Soeur Sainte Marie 

Marie-Thérèse Trahan 
décédée en 1958

f ïPt
i

ik
ce.

bonne, de 1960 à 1964 - Président de la Société 
Président du Conseil d'Orientation et de Réha- 
d’administration de l’Hô- bilitation Sociale depuis 
pital Mont-Providence le 10 juin 1970 • 
jusqu’en décembre 1969 • Président élu du Conseil 
Marguillier à St-Germain d'administration de l’As­

sociation des Hôpitaux 
Juge à la Cour municipale de la Province de Québec- 
de Montréal du mois Membre du Barreau Cana- 
d’août 1963 au mois d’oc- dien - 
tobre 1964 alors qu’il a Membre de la Société de 
été nommé juge à la Cour Criminologie du Québec - 
des Sessions de la Paix Président de la Commis- 
de Montréal -

Messieurs les juges Jacques et Marcel Trahan
autres

participants pour l’Uni­
versité de Montréal étaient 
l’ex-premier Ministre 
Jean-Jacques Bertrand, 
le maire Jean Drapeau et 
le juge Albert Lemieux.

Inscrit à l’étude lé­
gale Côté, Poupart et 
Trahan jusqu’en 1943 
alors que le premier mars 
de la même année, il 
était nommé conseiller 
juridique à la Cour de 
Bien-Etre Social de Mon­
tréal où, plus tard, il a 
agi comme greffer, ad­
ministrateur et, a l’occa­
sion comme juge supplé­
ant. En, février 1961, il 
a été nommé Coroner du 
district de Montréal où

d’Outre mon t -

t " 1
", %

- A

sion de contrôle des per- 
Secrétaire-trésorier de la mis d'alcool du Québec 
Conférence des Juges du depuis le premier sep- 
Québec et en est devenu tembre 1971 c’est-à-dire 
président pour l’année depuis l’entrée en vi­

gueur de la Loi de la 
A présidé l’enquête sur Commission de contrôle 
l’Hôpital Charles LeMoyne des permis d’alcool du 
ainsi que l’Enquête sur Québec qui a remplacé la 
l’Hôpital Saint-Louis de Régie des alcools du Qué- 
Vindsor à la demande du bec quant à ce qui con- 
ministère qui était alors cerne le contrôle des 
connu sous le nom de permis.
Ministère de la Santé - 
A la demande du Minis- fond - 
1ère de la Justice, a agi De cette union sont nés 
comme coroner ad hoc trois enfants: 
dans de nombreuses en- Un fils MARC qui est 
quêtes dont celle de l’U- avocat et au surplus édi- 
sine Monsanto, celle de torialiste au poste CJMS 
l’Echangeur Turcot, celle où il a été animateur des 
du Pont de Trois-Rivières émissions

t
:«I

1968-69 -

v

il est resté jusqu’au 27 
septembre 1965, date à 
laquelle il est assermen­
té juge de la Cour de 
Bien-Etre Social.

Il est marié à Claire La-

Il a fait partie de l’étude 
M. LE JUGE JACQUES de VHonorable E.S.L. 

TRAHAN Patenaude et Associés %
jusqu’en 1953.

M. le juge Jacques Trahan En 1953, il s’associa à 
est né à Nicolet le 7 sep- M. Robert Hodge et à M. 
tembre 1911, étant le fils J. Armand Trudelle pour 
del’Honorable juge Arthur former l’étude légale 
Trahan et de Joséphine Trahan, Hodge etTrudelle. 
Dufresne.
Il a fait ses études clas- Conseiller du jeune Bur­
siques au Séminaire de 
Nicolet.
Il a été reçu avocat en tremont de 1961 à 1964 -

Conseiller municipal de 
St-Hiopolyte, comté Terre-

Participant à plu­
sieurs organisations, 
il est:
- vice-président de l’U­
nion internationale des 
magistrats de la jeunesse;
- membre du comité scien­
tifique 
(Organisme de prévention 
et de traitement de l’al-

“Campus”,
et plus spécialement dans “Radio-Dialogue” et où 
l’enquête du coroner à il animera à compter de 
l’occasion de la mort de l’automne 1972 l’émission 
L’Honorable Pierre La- “En Profondeur” - 
porte à l’automne 1970 • Une fille JOSE qui est 
Il est:

yx
Il a été:

de l’OPTAT
re au -
Echevin de la Cité d’ou- diplômée en lettres de 

Président du Conseil l'Université de Montréal-
1939. d’administration de l'Hô- Un fils JEAN-LUC qui 

pital du Sacré-Coeur de est finissant au Collège 
Montréal - Rrébeuf de Montréal. <

' v
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v.
M Arthur Martin 

cat né le 10 décembre 
d'une famille

Monsieur Arthur 
Martin arriva à Nicole!, 
sa patrie d'origine, au 
cours du mois d'octobre 
1920. Il venait établir 
une succursale de l’A- 
merican Optical Compa- 

| ny Limitée, de South-
bridge, Mass, une des 
compagnies d’optique 
les plus importantes du 
monde entier. Il avait 
toujours désiré revenir 
à Nicolet où demeurait 
sa famille. Quand il était 
surintendant d’usine à 

* Southbridge, il avait
| exercé une forte influen­

ce pour le choix de Ni­
colet comme site de la 
future industrie cana­
dienne. Après de.mul­
tiples tractations, la 

I lunetterie s'implanta à
Nicolet et devint prospè-

mde à des cana­
diens français et tous 
les employés furent ca- 
nadien$-français. M. Ar­
thur Martin fut gérant 
de l'usine de 1920 à 
1951.

mois après la consé­
cration épiscopale de 
son fils, Albertua, com­
me quatrième évêque de 
Nicolet.

COIXy
i 1881,

comptant 15 enfants. Il
icnça ses études 

classiques au Séminaire 
de Nicolet en 1896 pour 
les terminer en 1902. 
Comme la famille était 
nombreuse et qu’un frè­
re ainé, Alphonse, étu­
diait le Droit, son père 
ne put se permettre de 
lui faire poursuivre 
études

coi

Le fils de M. Ar­
thur Martin épousa Pau­
line Mercier fille de M. 
Chrysologue 
ancien professeur de 
l'Ecole Normale de Ni­
colet, le 24 juillet 1943 
U eut quatre enfants, 
trois filles et un fils. 11

En 1939 il fut élu 
maire de Nicolet et réé­
lu par acclamation en 
1941, 1943 et 1945. Il 
fut un des fondateurs de 
la Caisse Populaire de 
Nicolet et était membre 
de la Société des Ar­
tisans, des Canado-Amé­
ricains, de la Société 
Saint-Jean-Baptiste d’A­
mérique et de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste 
de Nicolet. Il est décé­
dé le 4 avril 1951, sept

r'
Mercier,

ses
universitaires. 

M. Martin décida alors, 
sous l’influence d’un 
cousin établi aux E­
tats-Unis, Albert Pré­
court de Manchester, de 
s’exiler dans la Répu­
blique américaine et de 
trouver un emploi.

Il travailla à Man 
Chester, N.H. de 1902 à 
1908 et, par la suite, 
s'engagea au service de 
l’American Optical Com­
pany de Southbridge, 
Mass, où il devint rapi­
dement contremaître et 
surintendant, en raison 
de la culture qu’il avait 
acquise dans les études 
classiques. Sur les 
conseils de Mgr Onéxime 
Triganne, ancien élève 
du Séminaire de Nicolet

est décédé le 12 juillet
1962.

La famille Martin 
est une famille profon­
dément nicolétaine qui 
a fait sa marque dans 
les annalesde notre his­
toire locale.

re.
La famille Martin 

est fortement ancrée au 
coeur du Qiébec. Le 
premier ancêtre, Pierre 
marié à Catherine (tail­
lé, arriva au Canada sur 
le navire "Le Jason”, 
en 17)7 et il venait de 
Bourgogne. Il avait été 
choisi par Jacques Si­
mone! , directeur des 
Forges Saint Maurice, 
pour y venir travailler 
comme employé. Pierre 
Martin avait deux fils, 
Etienne et Pierre, tous 
deux nés en France. La 
descendance d’Etienne 
s'établir sur les rives du 
Lac Saint-Pierre, la 
branche cadette émigra 
en grande part dans l’Il­
linois et {’Indiana. E­
tienne Martin, ancêtre de 
M. Arthur Martin, cultiva 
une terre à la Pointe- 
du-Lac et ses descen­
dants essaimèrent à Ya- 
machiche, Trois-Riviè­
res, La Baie et Nicolet. 
Le grand-père de M. Ar­
thur Martin, Louis époux 
de Josephte Desaulniers 
et marié à Yamachiche 
le 5 août 1820, vint s’é­
tablir à Nicolet au mi­
lieu du 19e siècle. Dix 
enfants naquirent de ce

M. Louis Martin
1843—1923

J

w
Mme Louis Martin

1850—1943 y
i

met curé de la paroisse 
Notre-Dame, il prit pen­
sion dans une famille 
nicolétaine de South- 
bridge, Théophile Beau­
doin époux de Virginie 
Richard. La famille 
Beaudoin avait demeuré 
à Nicolet jusqu’à la fin 
du 19e siècle et avait 
été propriétaire d'une 
ferme à Saint Michel.

Arthur Martin épou­
sa, le 19 septembre 
1910, Parmélie Beau­
doin, fille de Théophile. 
Ainsi se constitua à 
Southbridge un petit 
Nicolet, car les deux ë- 
poux étaient originaires 
du terroir nicol étain. Qua­
tre enfants naquirent de 
cette union: Gertrude, épou 
se de Léo-Paul Landry:

>

;

M. J .Arthur Martin
1881-1951*

ïV 7* SL
% ■ T

*

L;

t I
Albertus, devenu qua­
trième évêque de Nico­
let; Alphonse, décédé 
en 1963 et qui fut 
cesseur de son père à la 
gérance de (’American 
Optical de Nicolet et 
ensuite gérant des ven­
tes dans l’Est du Cana­
da pour la même corn 
pagtiie. Un quatrième 
enfant mourut en bas 
âge.

mariage.r Le père de M. Ar­
thur Martin, Louis, é­
pousa Emélie Précoutt, 
de Saint Zéphirin, le 26 
novembre 1871. Il avait

%ysuc- P*

y
fait ses études au Sé­
minaire de Nicolet, de 
1855 à 1862 et devint 
négociant à Nicolet. Il 
vivait dans l’ancienne 
maison, maintenant dé­
molie et acquise par son 
père, sur la rue Bras­
sard, maison voisine de 
celle du docteur Saint- 
Onge. La famille Martin 
y demeura longtemps.

M. J.Alphonse Martin

1915—1963
■ : -

NV* V-

1/
'#'« - i

j
L’industrie nicolé- 

taine de la Lunetterie, 
fait digne d’être noté, 
confia les postes de

H*
___ *

Mme J.Arthur Martin
1876—1949

#
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La Famille Papillon.. f
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Pierre-Alfred Papillon 1865-1917
)\

Ubald Papillon 1843-1929

époux de Marie-Anne Lacroix 1847-1942
les personnages ont la 
figure légèrement colo­
rée au crayon. Antici­
pation de la photo en 
couleurs!

Son jeune * frère, 
Arlhur-Odilon, entré au 
Séminaire de Nicolet 
en 1877, ordonné prêtre

Celle-ci fut surtout con­
nue des nombreuses gé­
nérations d'élèves des 
Religieuses de l’As­
somption et du Sémi­
naire de Nicolet, par 
ses enfants, 7 filles, 
Fabiola, Laura, Rébec- 
ca, Maria, Laida, Sé- 
phora, Cécile et quatre 
garçons, Jean, Arthur, 
Odilon, Emile qui y fi­
rent

Cette famille, o­
riginaire de Cap-Santé, 
fut introduite a Nico- 
let, vers 1865, par Pier­
re-Alfred Papillon, pho­
tographe. Longtemps à 
peu près seul photo­
graphe de la région, 
c’est par lui que la fa­
mille Papillon a été con­
nue de tout Nicolet et 
des paroisses voisines. 
Il est décédé en 1917, 
âgé de 72 ans. Sa mo­
deste maison et son a­
telier s’élevaient en 
face de l’avenue de 
l’Hôtel-Dieu,

;•

en 1888, fut professeur 
de la classe de rhétori-

,v

que, puis curé à Saiti- 
te-Gerlrude, à Bécart- 
cour et à Princeville où 
il est décédé en 1924. 
Forte personnalité, hom­
me cultivé, bon orateur, 
prêtre zélé, il fut bien 
connu de son temps.

Sur invitation d’Al­
fred, son frère, Ubald 
Papillon alors domicilié 
à Sainte-Anne-de-la-Pé- 
rade, vint s’établir à 
Nicolet avec sa famille.

g successivement 
leurs études entre 1878 
et 1910.

Par le décès, en 
mai dernier, de Melle 
Cécile Papillon, âgée 
de 85 ans, la famille 
Papillon vient de dispa­
raître de Nicolet, après 
cent ans et plus. Elle 
n’y survit que par 
nombreux descendants, 
familles Dupuis, Dolan, 
Gervais, Proulx et Caron.

aujour­
d’hui Foyer de Nicolet.

Il existe encore, 
chez d’anciennes famil­
les, de ses photos sur 
cuivre ou zinc, dans un 
joli étui à fermoir, où

ses

CURE ARTHUR-ODILON PA­
PILLON 1861 -1924

-r

!

.1 fl

> - I ;

/khMgr. J. Jean Papillon, P D. 1866 - 1965

V

Ate% k

i.i
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J

J.H.O. Papillon 
avocat 

à Montréal

1835-1965

fil

Sr. Marie-Anne retraitée 
aux Etats-Unis 

Sr. de la Charité U S A

Père Emile Papillon S.J. u 
ex-provincial des Pères Jésuites à Montréal# 

retraité a St Jérome w
X

Hommages à nos ancêtres et à tous les nicolétains.
6*

Notaire Paul Dolan >
%
> .

Montmagny
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Af En 1972, une ville québécoise, Nicolei, a 300 <ms. 

Neuf ans ans plus tôt, soit en 1963, une famille qué­
bécoise, les Roy, célébrait ses 300 ms en sol québé­
cois, C'est, en effet, en août 1663 que le colon nor­
mand Nicolas Le Roy abordait 3 Québec: il allait deve­
nir l'mcttre de tous les Roy du pays. Etabli 3 Beau­
mont, pris de la capitale, Nicolas fit souche et ses 
descendants se comptent par milliers. C'est donc de la 
région de Beaumont que vint 3 Nicolet, <q>rès la con­
quête, le dénommé Jem-Baptiste Roy. Il quitta le do­
maine familial, sais doute poussé par la nécessité vi­
tale qui faisait que, à l'époque, on devait ouvrir 3 la 
colonisation de nouvelles régions jusque là réservées 
à la chasse, à la pêche, et au commerce des pelletrles. 
Nicolet n’étoit alors qu’un hameau agricole, une sei­
gneurie âgée de cent ans tout au plus, mais 3 laquelle 
on promettait un avenir brillant. "C’est de la bonne ter­
re à blé!..." avait-on chuchoté 3 Jean-Baptiste. "Et 
puis, tu sais, les Anglais sont à Québec, vaut mieux 
s’en éloigner... Non, pour sûr, y’a pas d'avenir 3 Beau­
mont..." Jean-Baptiste partit donc. Il s'établit en face 
du Lac St-Pierre, dans la région dite du bout de la Baie. 
Il y fit souche et fut l’ancêtre de tous les Roy de Ni­
colet. Son fils, baptisé François en 1799, devait briser 
la tradition familiale en devenant, non pas cultivateur 
comme ses pères, mais bien conducteur de bac. Il avait 
en effet la responsabilité de ce rudimentaire traversier 
qui faisait la navette entre la ville de Nicolet et la 
route sise du côté sud de la rivière. Comme le célèbre 
Christophe de la légende, François transportait, d’une 
rive à l’autre, paysans et bons bourgeois, menus fretins 
et grands seigneurs. C’est alors, nous sommes en 1835, 
que le Sieur Cressé, seigneur de Nicolet, offrit à son 
batelier une terre située en face de la ville, du côté 
sud. François accepta volontiers, profitant de l’une 
des dernières largesses de ce système féodal alors ago­
nisant. François Roy allait faire du lopin de terre que 
son seigneur lui avait concédé la première pierre d’un 
empire familial qui devait longtemps figurer parmi les 
plus prestigieux de Nicolet. Et, comme dans le Qué­
bec traditionnel tout empire familial devait compter sa 
phalange héroïque de prêtres, de médecins et de notai­
res, François Roy fit instruire ceux qu’il considérait 
être les mieux doués de ses enfants et c’est ainsi que, 
à chaque génération, il y eu des Roy dans le clergé et 
dans les professions libérales, et ce jusqu’à nos jours. 
Quant à ceux à qui échouèrent des tâches plus humbles, 
mais non moins essentielles, au sein de la communauté 
nicolétaine, ils s’appliquèrent comme beaucoup de 
leurs frères québécois à bâtir un pays dans cet esprit 
d’abnégation et de frugalité que l’on reconnaît aux pion­
niers.

La Famille Roy

Nicoletaine
ai♦ #
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depuis 1763
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Beaucoup des descendants de François Roy, les 
médecins, les prêtres et les autres..., allaient passer 
à la petite histoire nicolétaine et y laisser une marque 
durable. D’ailleurs la petite histoire, comme les photo­
graphes du temps, ont gardé de tous ces hommes des 
images dignes des personnages de Flaubert ou de 
Maupassant: têtes puissantes de Normands aux souri­
res rares, aux mèches romantiques. De même façon, et 
pour mieux caricaturer les contes de Maupassant, 
dit des descendants de François Roy qu’ils étaient des 
gens abrupts et bien souvent d’accès difficile (que 
voulez-vous, on n’échappe pas à son image publique!. 
Mais, de ces mêmes gens on a aussi reconnu la fran­
chise de bon aloi foui, vraiment, le bon sens populaire 
ne ment pas!...).'

Or donc, par ma plume, les descendants de Fran­
çois Roy ont voulu saluer les Nicolétains en fête et 
leur rappeler qu’ils seraient des leurs pour mille 
encore.
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v pew ans s

M. François Roy 1799 - 1883 
époux de

Angèle Allé 1799 - 1880

V

Nicolétains, Bonne Fête!
(signé): les Roy 
par: François Roy,
arrière-arrière petit-fils de François Roy.
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153. em MASSARD, NICOllT P O.LOUIS CAROhJ at ses descendants
I

IOO ans d 31-chi tecture ;
D» 'ini mi l, Çimiik Cam a 
ywtw* '*• iwt la Mitit
W"l l« dleitss cW Ui»Ut. Louis (a- 
”>'n> •* P^rs, ovi » construit 19, son pi, 
L°vl$, 14/ j&Mpb, qui pîbtfqvàii <fe 
Menti fol, t, Jutes, de Trees- QîvVw. 
So et iun* Louis, Ve ÇtH du pigcd- 
de«t,i9.
Des Çfltes de V huître Loue U roi, 
dts H'V tes petits-hH ét d'sûtes 
puent* ont otuvrf 4%r» VE dew* 
(k VlrcWttd wn. No* ne les <mnW- 
Ttrons pH de Cièintl d'en oubtv 

d#yè conclure que ce

da <stt*i*s tefcfc daUUuvtlt- 
AwqlitiTrt. II sc sertit Wntfdens b cm% 
tvn (Hen « talk tpoour 
Sen Pits, U leu ft Cchm dent rt tit 
quwtlfln (ti, >M tèrdâ et» d rsve*iv 
tu dvfWec. O» le<t, dès VenwA Sul- 
M**1t, 16*1, W <6kVWtd Plessrsvflls 
<t un 6n plus 1&rd, Il y fpwoelt CaT- 
%*• OisiecViers. Ce je*ne Vtomni da 
21 ins, qui N seueft ni Vis ni etrtve, 
trsçe Us ç*ens et conshvrsrt su tu* 
Hvtwunt Vbbtû do ufUtdL Pteme

Suivent. A çsntir dû wv*f*1tneA pour 
ttvnputot les choatt, nous ferlaient da 
Uuu Ce von, pii# <t de. Louis Ce«m,ç*.
3W ce jaune ptve da 13an*, su» 
ConjV rut sert dos rttodences eVdts éÜf- 
Wtes pu Wires dans le veqrcn d AiDte- 
beaX», retourne #n Iftll retrouver 
son pdvt tours-Friâdnc eux Etek- 
Unls. Viens centrons pour qvelt» *»• 
Son svedsiwsnt men on peut yvd- 
suwov oui CYteit en renon date pas- 
pfrrtf às eMpnes da construction da 
leurs. fort dfrfc, qui Suert dO eppslar 
Son Ç<1* W 1# vas avisa.
Ce n'est que plus de d* emt plus 
tevd, en ttêb, que te (e mills revint 
VftebWv éens le veqfon, è HrtoieY 
pve oVmsnt. V dVIqui du dfociwU 
Nfcelit, houvillâ mint dftstVda «lut 
de true- Rivières, se send Kf euec 
VovfÇ- trfdfwt ou Son b*t* LaXI <t 
lew evvect datnendo de dtf'UUir » 
Mxcelet pour y bBtw tes étyms qui 
tes neuveIWf peteissw dvnouvievdn- 
ctsi VMdvHCnt ismpnüer dYrryr.
fer» Arrivent 4 WceUt, Us Côrw 
Qmstvvisfriht leur menu lecture & 
meubles et d'ornements d'eqtras.
C 'est cette menu Lecture qui devait 
*C me drVfsr preqvsssfveweiit pwrds- 
vtnit Hfnrt Veillâtes Vie.

WWS on p»vt
louts Caron fut it chef dt touts 

une fate de bèttJSMS. abbvs %u«ns tenter de (atvt revivre
Vlgvff de CBS db* Vtemwes, lie 

Louis Cârw péri et fris, qui dt 
'^4è * 19 26 ont dirige' uns entre­
prise & Uqvttli Oh delt la naJortV 
des édrficis pubkcs de H reqim.

LovtS Caron, père
C'wt tl y| plus dt 100 Ons.lt 16 
n*v tmtors 1646 m ns+jit Leurs 
Ceion • Vlilet. pire était Loutt- 
Frsdtfne Caron; p*r % Svtlt 11 ésvolt 
t*J>vr| Y •wir un «u plusieurs Loue 
Coron b la (ois dons te farnt Ile; on en 
ddnsmbrt cinq prùehtsment.
1W, « HH de (viti«tsur 6 de 
VMrin dt L is Ht ÇrtqvtnU ttkb Jw- 
qdè Ctqe de wry Snç, ce. qui m $1*1- 
H* d peu près Ytlïl qvsn 
«H Sût qu’à «Ht Cpeqeq 
il *y does te tiqua 
dWiqnH*, si écoH e# Irfvaç 
si -fait en aOkwtre <t se 
printemps, su temps dis 
torn* de H terre. Hws 
ddennirirwis pus tard qu’il 51e- Bvfqltte 
** SAMSit pratiquent ni Stc- CleIVrf lie
Ute ni ferrie êtes detail l_______
prendra ttxiti son importante quevd nous 
ev> Viendrons à drosser H Wilm de son 
oeuvre."
Au moment où en 180% les pères delà 

Comfddfration «Uoient apposer leur si- 
«ïnaturs ou bo$ d'un document qui ne* 
lierait pour plus de. 100 Ans, loue (aim 
Ouvt 19 ans at -fcoJti \« (amille df*. 
"»qt« d Sar«1- Louis âuV «til*. Unis.
On croit savoir qv# Vsmttre Louis.frf- 
d^rre 5* était (art des reHWs avec les

P»
\V'

Loots Côron
C IM»-1917)

S*s tiqUses entra 1870et *917 DiCStît <peqvez peur 
merlhâr U tal*t 
naturel da» Uuis 
Car* en dw»W nw- 
fcfennont que b KH, 
9vf Walt qvgknry
•ns, remporta le
pnvd’fcunpe æ- 
aequo avec b célè­
bre pomh# Su^or 

ctte'. leurs Car*, U père, refusé 
de laisser partir Son KH on Europe, 
pvobebismevt en rirs* des* trop 
Jeune Sge.

La première entreprise cowdmble 

de Véquipe des Louis Çut la cam- 
truetlen de la première msisw-wère 
des Se sors de VÀsaowtpWm à Wcobt, 
•n Ib&l. L'année Suivante, Louis- 
Préif ne mourut. Lui qui était eri-

Sî«- Anqdta 
Sît-Annedu Swlt 
La Baie du Febvre 
Béta» cour

sT- Cyrille
Ste- Eulslie 
St- FéUx 
Mavievi IH

MO de. Pit h# vf lia
WiédvâAe dt Nfalet 
St-Argue vas Becquèts 
St-CboV«fl 

WeYWfcktST-HéM) NWtcKhêw 
W.D. Au Gm Conseil ^-MVchgL A VèmasKa

vitlt At U merson de. Sfr >d/rtfrrd 
UèvWtr à ArtVabwke. Mous n'wons 
pss l# certitude absolu» qu'il Vvtk 

A'etuvu «qsltwitnt dtVHdttV 
ObJu A AvD*basks-
Us affaires dev»te*t AéW ttr» pros­
pères «t LouS Caron eut w> KH 
qui Mqvft 4 PUSSfSvtlli, tn 
qdl devait itft prédestiné peur sui­
vre Ws trace; de su parents, su isqv il 
tut baptisé Louts,lui aussi, dm «lui 
dont (a p\v»Tp appotoît a U p&AA____£ Ce dotohnerft & été pi w pare an cetUbmtfon par

lean- Voufs Caron, arcwtectay Trots- Qivtêres;
Louis Caron, directeur régional des Gimwvni catfens, N\ colet",

r »
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Ill églises..
da Çut In Vwwii' #

NiceUt. Lev» C*r*t, pd*, pouriuMt
v tvVhlprfst tr\ Cms*ttvfsa*t W euW*t 
& Sqùrft- Wew4«
L'dwA Hjiwrte, §n tflso, devait sa 
pn ivfxt vn rendant êVait 4e»t 

vym mfluen* (epi Wt sur U dfw- 
Uppement doe & 4 U*
WMg ; ca fut la fondât <n 4.1 As- 
Sec*** an da* architect*.
XisquCu, et data* testimps, Ws 
arcyttidts youf le rtb db*-
tvtfitutuvs; la mw el le asseoatrcn 
ne leur reconnamsaft pks ci doit •
VI fallait tbofsnr : la ptu devint 
e*drapianwr, le ft\e architect, a
vttxfr 5ns. 1W s'aSSeci*mt étc'ttt
ainsi qvt Ve y tu put tiens mdtre 
à San fils tu nétions da tVtqutV 
avert lui- mime atqvisu pei dtrwn- 
bvousts annus 4a pia*>«.
Lavis CamvNe^nst» è ottV tpa- 
qvi à HfceWt à »jqdnW Q#y et tes 
nombre» ch**t»xs iw cours dam t» 
rs'qton ne lut lanniHedt aucun répit.
Ce fvrmt su ctmf viwant #o t9el 
ta cha patte du Séminaire, en la 
o* petit data vnatsen - mire <1 de rom- 
bvarsis tqtfsas data tas pavoise» dent 
les noms b pur ent dans tas Matteau* 
da cas deux paqes.
En t90fc> Nrcotct 
brOb, vwlammint 
Vt^tfse, Va marsan- 
mira et Va manu- 
Mure Carm. Uu#s, 
te Wb, a va Kqure
brOUe tn tentât da 
Swvtv du documents 
prtvtuy dans ses
bureaux dit» manufacture. LemtüF 
annule ta raccnstrvttron Sxamena;
Va manufacture), Va Vnarson- mira* 
VtmHvvntnt dtS soeurs tfX Va UW- 
dvala da Hrcaiit. Vorcf un détail qui 
montra dans qvtUes cawdrhem Vu 
travaux dafte rivaient; l#$ prenes 
de fondskm de Vi marsan- mèra 
venaient’ da Otsehewibcault et (o- 
rcrft t^anfpo/rk» d*\» Poink-dv- 
Lat s Hf cotât ^vnla glaça du Lac

Sehrfl-Pimr durantVWver.
En t9û0# c'#<t*Trois-PiNtdws qui 
brûle «"t" Lyre Caton >te péri, qui 
avait un bateau dsW auirimpivt 
du malfrat da » ma*vfarivrey s'y 
vend avec son frie pour porter m- 
Cauvt aux nambrsux a«nfs qu'il Vtri 
farts dans at* vftie.

côtfsdes dfqntbmi. Cotla cstbAUak 
devait corstvtur ta chef- d oeuvre
de «tu ^ V*™
tyt W tlwfk & CeYwthMM
tri. p-r et WM «*
ont «H exaculus sur t*s,**ns lama- 
nofadva, d'après da& deems oroqina*. 
La tbarpanti éUrt da ftr ftles f<m- 
datfmS dtaiant armais de Wtede. 
cJhevnin da fa? -
En tqio aqalamavit/ °* unstwtU 
(biais de yûtfoa de NlcoVat çuften 
t9lly te ?retUMt-3*nq. De très 
bieusas d^Usos devaient sa decider 
Su couva dis Snnus Sut vavitil• l» 
léut pilnd tti un tan ?tu* dqal 
parte que l'entre prise Carm est 
maintenant pleinement- tançai ^ 
qui ses réussites se s>t*ède**-Ç»j. 
te une vue de Va vie fnttfrwiài 
la manufactura et des maumedea 
Le/Ax pdr« à Hk nous permettedt 
bien comprendre cetls fp»qve «Klea 
V reviendrons twt-d-Cbaure.
En ) envier 19H, Louis Carm, le pè­
re, quf peufftalt depuis dt\i iaoK 5«s, 
ht put qvitTfcr Sô thambie dans la­
quait# rl Allait Souttrrr jusqu'au 
td juin 141%, )«mr da Sa moA. Il % 
vart 69 an* é% s* porte ÇVt us-

*•» h*» ms j— u"^e m i» »>-
*5t*G-frd<3 Mat)et\ô ‘^^VMiKeàL'TinwicK
^e- etftivôu

CVSA) Sic- rerpcive.
Uvy,eux . . x St- ?»trte LCAuew)
L,) Re» î»e. CAwVibi) Slt-'Plfc <L Gsuire

S^"-Lycik>(d Pie-xrevf tlo.
St - Ucu»"S C Abitib'tJ rf?C^COy-Sc»nnQ
^-Lovis de. Bt^rdlcti dâ-"T»f\*JicK

&-Jü&Won

hwi-

f/

Louis Caron 
( 1911 - I9lb)

'3r-AltiL fT- nA.'otu.'X.H 
Sr- R: (o /enivre 
Cc cvjne.
3Tf-CéCttt du Vÿvrctra 
3T- Qat de
"3T- EvSt'bt ckdSTdnk 'd 
Sf- Evxjine de b<iViT h Am 

U vue. IDvïhùTn) 
Fc* U D'ivpr ( USA)
Op Yft i I \y

e£r- 6« ryflînn du- (rf*rtth»m 
s/KioWavtUe

CctfUfrvi. dépoull- 
I» fVt exposée dint 
la tsWerale da XI- 
ceKt av uns foula
fynposants assista 
aux funérailles. U, 
fîlq, Louts CAron, 
allait poursuivre

—________ l’omit# tnttepvw,
assisté de ses prop*# 

hdtèmment Emile tft Edouard, Dt 

(art, an cette vnîw année Wl on 
tarmfnart V é ÿfse d'Aron èenctidw.

Lo»u# Caron, frîlq
Vers cette époque en vert se des­
siner da plue en plus nette ment ta 
Hqme de Loû» Caron, le fils, qui, 
assument de plus en plus V# fond»# 
de Sen père, dtriqe à la fois la manu­
factura * tes chantiers da construe- 
-Won. an 14)0, par exempta, lois diCi- 
hducprabfrn de la otthédiète, t«â lui 
qulfrqvre sur la photo offrc/tHe aux

En «4X0, le f#* ^tn prenla nainau 
d un imposant édifier. VEtola Kat- 
male brûle» On entra prend ivntné- 
dt aliment la r ecen<Wv«tfen. En tell, 
C WtlYqWude Sairft Wenardqvl 
prend ferma PUfs gH Ipiq, le ne-,i/y

■*
m£y?SAXi

Wommaqes Je )esn Grondm, archihttB à Mowhe'dl.
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dov>t 53
père et par Louis Caron

Hls
• • •

VfWlt <às Se Mrs dé VAsiOM^tarv 
It nawlcfrtdee péut Next fort *ni 
«t 1 de Sstrài SapNf.

Ni* velU qu't» l<ttb Uuel 0 
ClW/ll ÇtlS, meurt* SortW 
Il nsuait qui b2 M wwi leJ 
Swets VtMelerxt viiwf Upi- 
dswut.C'Ktll ÇWs dtai 4»
^Ut : Il V*HnV^tdvH Wt 
rendue, 1* CtMpsqvie Olf- 
Sedt|. Il n y tuts pk* dH»- 

treprfSe ^Itnllials eu <•!!#< - 
•fcivt, Its CSTW q\4 *tw«- 
rw<t Ame It Assaut As 
VicOM-tvtvTe pu il svrta w 
Çtrevlt à titre Iviàlvriud.

Un art de vivre
Dt twts cetîi hfïtette, re­
tenons un A'tfnuwf • Its 
Lo^jls, pirt «t fOs, vie 
sevwevt pratiquement ni 
Iwt n! Autre, ce qui Wé- 
twt p» tire t cetlTéps-
9m* . revrttnt # l*XS otuvüf 
reaped tnt t eûtes lis va­
ults üissi^vis de. pvs- 
pidlms <tns csiwüsHiint 
le vt tabulaire de. la p»)f$- 
Hts Ctwwtt s'fit VsuMswt 
ippris Asms les qisndis é-
etltS.
Cast que la wtsnvi fracture 
et les résidentes Au Csren I 
Unfhtu tient stoit i'Aetles, 
CwnwenauS liions le veîv; I 
perAwt la itnshrv cWôn U 
la wfthfAislt par ew**pk,
Il y avait U sculpteurs II 
«n puwsntnce A lé menu J 
facture, des Aessi nstsurs ^ 
•tpiqnels, Çisnçse <t m- 
S'ue qvi vivsiHtt Amt Is 
^arsm Ai lavis, le pire. Us pro­
pres Herts de. es personnage sud 
S*t quilqwes nicoiftsina Jovvutle 
raie U centu-mefrbts. I*
Uctvu A»pesait de. services wtona- 
**>•« tvèn>P«Vt psr uatWs ou par

bale*#, ilKtuuV, tfvuVton da pl­
us lourdes et ts Uothert.
lefomill* possède encore \e$ pi 
4« 34 eqiiaes de style. Les cU

«S deteir* «vit dt< etioAis #w svf- 
vud scrupuleuse* av<t tea pWs p».

artisan# de. HîCâWt, Aûs menvi- 
SLuxjda. tsutu W paroi

Sculpteuis du Québec y des 
maçons de St- Mort àsU 
Yffus at de ST- Usinât.
Qn estime qu'au nteMkur- 
b. la production y 'ISO per­
sonnes tntivaiitoroMt a W 
manu fracture • \-ea nfcdC- 
tainj ont prouvé qu ris 
savent Une 4e " 1% belle 
ouvrage .

Vfe de tawntle
Va maison du Uxxs 

la pire, rue St-toan Bap-
tfSTfcy qvf appartient msm-
tenatft d H. 6dra*d lupen, 
était vraiment de tm 
grandes dimensions: outra 
tes sculpteurs et les porches 
m/mOts t&ntaV elle abri­

tait une framille de neut 
0g\ erxfants, des orphelins, des 
Hp d%d*wl*, des prêtres, an 
>< perwanenoa. le servi te y 

jjZ dtert dm a#' par la 
■ mari de vanille qm x<f- 
3 gne«t sw la per s#m*L 

B li cuisine et la far dm.
B pvrrNa mima rv|z en facq,

se dressât U maison de. 
Louis C&un, le frfls ; c'est 
la maison des &wm6 nions,I gui appartenait il y a y*l- 

jgves enneos au Cevitre Ma­
rial. L# nombreuse V*- 

jlmiHe de Louis Cerm, le 
EJ b, composait pratique - 

merft m «rcaaetre, avec 
guitare, cntnST/ tUrfnSÎTe, 

violon ee lie et aayophnoe, en p/us 
du piano bien -triîendu.
*TcUt a ci pour wiorftur i quel point les 
Uurs Uron, pire et fris, nit su vivra 

une vie «ntttu da création mtrshqiq

«ans
ssivts das

I
T-

«BS®
MB;H'll

ÆMÈk%

-Ï m. sa ifl DEc■BÉIP 4

mai

Une des nombreuses esquisses.

Ii= • V -

fr

1

—
JT?

Ti

Vbt intérieure de U cathédrale de Mrcclert.
W tracés mvdâ U faite et its- 

tin6 à Vancre .Ustyle est tm>- 
Pwttonné sutvarft les r|ql» <la 
Vavt et des , «villes Montrent le 
dessin Ccmplct des voGltgyqvx es 
^«mblerit 6 une bve dette. (>r,iiu*

■ ■

Hommes auy Révérend is Soeurs de U Assomption de Nfcolet, 
gin' turent toujours très Uées à Va Çaw>me Caron,

DELHONT CONSTQVlcTlOM, intYipunevr- 
TrofS- Piv(6v<s,

;j

général,
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La famille Beaubien
■ planter leurs aïeux.

L'ainé, Charles 
Beaubien, avait épou­
sé Thérèse Denis; di­
plômé de l'Ecole des 
hautes études commer­
ciales, il décédait en 
novembre 1968: il
avait été conseiller 
financier, pendant 
plusieurs années, 
dans d'importantes 
maisons de Finances 
de Montréal.

Les demoiselles 
Juliana et Marthe 
Beaubien, l'une con­
seillère financière, 
l’autre infirmière, bien 
que Montréalaise main­
tenant, viennent enco­
re passer leurs étés 
dans la dernière an­
cienne demeure Beau­
bien, sur les bords 
de la rivière Nicolet,

pe encore d’animer les 
loisirs de ceux de sa 
génération.

Jacqueline Beau­
bien, infirmière, épou­
sa le capitaine Haul

tous encore aux étu­
des.

Jean Beaubien, 
aujourd’hui conseiller 
financier d'une impor­
tante Maison de Mon

4

II I •

Jililllll

• i
La vieille maison 1925.

Tributaire d'un 
long passé profondé­

ment lié au déroule­
ment de l'histoire de 
Nicolet, voir à son dé­
veloppement, les des­
cendants du dernier 
seigneur, Jean-Paul 
Beaubien, ont su per­
pétuer l’ardeur et la 
présence active et do- 
minente de leurs 
cêtres.

La maison familiale Charles Beaubien
\1

Beauvais, aujourd’hui 
conseiller financier à 
Montreal, nous laisse 
une fille.

tréal, fut longtemps 
journaliste et ardent 
défenseur des. droits 
des Canadiens-fran­
çais de l’Acadie au 
journal Evangéline.

Cette génération 
laisse, à ceux qui la 
suivent, le lourd de­
voir de perpétuer cet­
te présence active des 
ancêtres dans un es­
prit moderne, mais 
pas moins familial.

Gaspé Beaubien, 
industriel épousa Mi­
chèle Dufresne, a réa-

an-

En effet, cette 
vieille souche seigneu­
riale, issue de Michel 
Trotrier,
Beaubien, un Perche­
ron d’Igier en France, 
avait pris racine 
les rives du fleuve 
St-Laurent, dès 1646.

Fort de cette li 
gnée, les descendants 
ont été, 
seigneurs, juges ou 
préfets de comté, au 
gré des besoins et des 
exigences du dévelop­
pement de notre coin 
de pays et de notre 
ville.

lisé de nombreuses 

constructions à Mon­
tréal; ilsieur de oeuvre acti­
vement dans les mi­
lieux industriels de la—

Métropole. Il 
laisse

sur X. nous 
six enfants,

non

La même maison actuelle.

m
y-.

■jtour à tour

face à I’fle Moras.

Louis-Auguste 
Beaubien épousa Lu­
cille Lupien. Père de 
trois garçons (l’ainé, 
avocat, travaille au 
ministère des affaires 
extérieures du Canada, 
le second, docteur en 
Lettres, travaille à 
l'Université du Québec 
à Trois Rivieres, le 
cadet, dans un Hôpi­
tal de Montréal, à ti-i 
tre de Psychologue), 
Louis-Auguste Beau­
bien reste le seul des­
cendant résidant à Ni- 
colet. Il y fait un peu 
figure de patriarchede 
la lignée et de la ville. 
En plus d’avoir joué 
un rôle social très 
actif dans les milieux 
nicolétains. Il s’occu-

f

/L’avant dernière 
génération de cette 
lignée n'avait plus 
cette vaste seigneu­
rie de leurs ancêtres, 
ils n’en ont pas moins, 
fait leur marque dans 
notre société nouvelle 

En effet, feu 
Charles-Moras Beau-
bien, juge de paix et 
fondateur de la pre­
mière banque à Nico- %"
let, nous gardait une 
génération d’enfants 
dont les mérites re­
flètent encore cette 
présence profondément 
active qu’ont su im-

***

!

Metro Crémozie, De Gospé Beaubien, 
entrepreneur. M. et Mme Auguste Beaubien dernier résidant à 

Nicolet
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procès de méthodes de­
venues périmées. Ce 
n'est pas le moment de 
regretter ce qui aurait 
pu ou dû être /uii,

ni pourquoi,

tour inoubliable: premit-- (Utioa: la ouvert ch et 1rs Es-
i rrmonir Je prof, \- 

sion religieuse dans la 
nouvelle branche de 
PhêëM des
Grises. Elles étaient pliait les pas dans la des
sept maintenant, se dé- course à la charité-au-
pensant dans le travail, 
les veilles, la pratique 
des vertus, pour que 
Pieu soit glorifié, que 
les pauvres soient se­
courus et les orphelins 
recueillis.

voit ftre faite par elles• quimaux de la Haie 
mêmes et non par des d’Hudson, en attendant 
intermediaires.

L'HOTEL -DIEU 
DE N ICO LET

(elle lf lointain Brésil.
sage mesure qui multi- Les années passant, 

maisons filiales 
s’ouvriront l’une après 

mtine, mettait les jeunes l’autre en divers points
filles du diocèse au fait du Canada. Les Soeurs
d’un apostolat inconnu 
de la plupart d’entre

Soeurs comment.
C’est l’heure du tricen­
tenaire, de la gratitude, 
celle des rappels émus, 
de tant et tant deLa célébration d’un gestesd’aboutir à une accepta­

tion des autorités, à un
Grises répondent d’a­
bord à des besoins immé­
diats, maintiennent l’ en­
treprise aussi longtemps 
que nécessaire, la remet­
tent parfois en d’autres 
mains, et recommencent 
ailleurs.

à magnifier.
L'IliUel-Dieu et

tricentenaire multiplie les 
occasions de réttotpac- appel à la liberté des 
tues. La fondation de 
l’Hôtel-Dieu c’est

son
histoire appartiennent 
à Nicolel. Ses réalisa­
tions, si modestes soient- 
elles, ne parlent pas que 
des initiatrices, 
racontent les innombra­
bles interventions et se­
cours de la population. 
Aussi vaut-il la peine de 
redire ensemble:

sujets, au choix parmi 
les volontaires. La pre­
mière élue comme initia­
trice de l'oeuvre nouvelle 
était alors conseillère et 
secrétaire de sa commu­
nauté. Née Aurélie Cré-

- com­
me pour tant d'autres ins­
titutions de notre Provin­
ces - une histoire banale 
à raconter, écrite 
des mots vieillots, rappe­
lant des coutumes au- 9LES OEUl RES - A peine

installées dans leur mai- mais
provisoire, les 

Soeurs Grises voient ve­
nir à elles ces

sonavec Depuis plus de tren­
te ans, la branche des 
Soeurs Grises de Nico­
let s’est fusionnée au 
tronc primitif de la con­
gregation, la Maison- 
Mère des Soeurs Grises 
de Montréal sur laquelle 
plane toujours l’ombre 
bienfaisante de la fon-

peau, elle portait le
jourd’hui surannées. Plus même de la grande fonda-
encore, c’est évoquer une trice Mère Youville. Avec
période de quatre-vingts Mère Youville (Crêpeau), Sans tarder, malgré l’exi-
(Mis, vécue en des actes Soeur St-Eusèbe (Brodeur), gaiti du local,
héroïques illustrés, il est Soeur du Sacré-Coeur
vrai, par des gestes de (Beaulieu) et Soeur St-
tous les jours: gestes Jean-de-Dieu (Bernard), 
simples comme la misère la petite colonie vraiment 
qui s'humilie, la nécessi- choisie, se trouvait au 
té qui réclame, la souf- complet, 
fronce qui crie, la charité 
qui répond.
FONDATION - La multi-

pauvres 
au soulagement desquels 
elles ont voué leur vie.

nom

'i 'Â. ..*>a Honneur a nos de­
vancières! Elles étaient 
quatre, et cinq cent qua­
tre-vingt-sept religieuses 
professes ont suivi leurs 
traces, en ces quatre- 
vingt-six ans.

Honneur à nos colla­
boratrices, les Dames de 
Charité! leur Associa-

on en re­
çoit autant qu'on peut en 
loger.

Sr Jacqueline Lacroix, 
Supérieure provinciale 
Ilôtel-Dieu de Nicolet.

elles, et assurait la re­
lève.

Les hospitalières, 
peu nombreuses mais 
courageuses, ajoutent au 
labeur quotidien, les vi­
sites à domicile, les 
veilles auprès des grands 
malades, et les derniers 
devoirs de la charité 
chrétienne: l'ensevelis­
sement des morts. Et ce­
la durera jusqu’à l’ou­
verture d’un hôpital pro­
prement dit, à Nicolel. 
El cela durera jusqu’à 
l’ère des salons funé­
raires.

datrice, la Bienheureuse 
Marguerite d’Youville. 
Cette fusion, amenant 

provisoire s’était donné des changements entre
l’illusion d’un agrandis- les filiales de nos di- 
sement, en modifiant ses verses provinces reli-
divisions intérieures gieuses, rend plus dif- 
sans dilater ses murs. ficile le rapport statis- 
Les pauvres qui s’y tique actuel. Mais on 
pressaient n’étaient pas peut affirmer que rien de 
les seuls qui eussent ce qui a été entrepris 
besoin d’hospitalité. n’a été abandonné. Nul

Au coeur de la vil- n’ignore aujourd’hui que 
le, se dressa bientôt un les modifications les 
bel édifice de briques plus spectaculaires ap- 
rouges, en forme de portées dans le domaine 
croix. Le 2 octobre 1889, des oeuvres portent a- 
l’Hôtel-Dieu accueillit vant tout les “signes 
ses hôtes: Le Seigneur des temps’’ qui ont chan- 
d’abord, les dix pauvres, gé.
les sept religieuses pro­
fesses, huit novices et même, agrandi en 1904, 
une postulante. Et les 
jours passèrent, tou­
jours féconds.

Comme si la Provi- de l'incendie qui ne lais- 
dence se plaisait à main- sa debout que les deux
tenir le symbolisme des annexes.

_nombres si souvent re- La photographie des
marqué dans les débuts: premières vieilles dames

k ^ sept sous à la première en tabliers et capelines,
fi^t JB offrande, sept hospita- groupées autour des fon-
i ” . lises à l’ouverture de la datrices en 1886, aurait

_*** J maison, sept professes pu se transformer gra-
à l’entrée dans l’Hôtel- duellement en des ima-
Dieu véritable... c’est gcs modernisées. Mais

a# aussi à la septième an- ® longueur d’année, di-
née de fondation que sons plutôt à longueur
retentit l’appel aux mis- de vie, on y retrouverait
sions de l’Ouest Cano- quelques figures,
dien. La jeune commu­
nauté commença d’essai- Anne Désilets par
mer. Les Gens du Sang, pie qui a fêté à l’Hôtel- 
puis les Pieds Noirs, en Dieu
Alberta,

L’ESSO K La maisonLe 18 août 1886, les 
quatres Soeurs Grises 
s’installaient à Nicolel. lion a vécu les longues 

années situées entre les 
nécessités urgentes et 
les réponses bénéfiques 
des services sociaux 

organisés.

plication des foyers de 
prière sur les deux rives 
du St-Laurent puis au 
coeur des Laurentides, et 
ensuite au sein des forêts l’oeuvre naissante. Ils
vierges qui allaient abou• adoptèrent l’entreprise,
tir à l’horizon lointain.

Les premiers jours s’é­
coulèrent en prise de con­
tact avec les bienfaiteurs 
et amis déjà gagnés à

maintenant 
Leurs activités se pro­
longent en celles d’amis 
des hospitalisés et pen­
sionnaires du Foyer de 
Nicolel d’aujourd’hui.

Honneur à tous ces 
humbles, ces souffrants, 
ces orphelins, ces iso­
lés recueillis, qui ont eu 

d'accepter 
leur hospitalisation, qui 
ont connu la grandeur 

“les membres

s’y associèrent à titres 
jusqu’à la chaîne des divers: le clergé, les 
Alléganys, cette multipli­
cation nécessitait, en 
1885, la division du,dio­
cèse des Trois-Rivières.

cer­
cles paroissiaux, l’asso­
ciation des Dames de Les quêtes à domi­

cile, dans les paroisses 
des diocèse, moins le

comté d’Arthabasha qui 
avait déjà ses oeuvres à 
soutenir, étaient alors 
fructueuses et indis­
pensables. Elles n’en 
constituaient pas moins 
une charge écrasante 
pour quelques professes. 
Et plus d’un curé les ac­
cueillant dans leur pa­
roisse posaient

Charité, l’oeuvre du Pain, 
“Envoyé z-moi 

soeurs qui reproduisent à 
Nicolel votre esprit et

Toutes les paroisses de 
la rive sud comprises en­
tre les diocèses de Qué- nous n’en demandons pas 
bec et de St-Hyacinthe davantagé’ 
furent groupées sous un 
nouveau chef ecclésiasti- plus tôt, en formulant sa 
que, eiNicolet élevée au 
rang de ville épiscopale.

Ce démembrement du

l’humilitéL'Hôtel-Dieu lui-avait écrit 
l’évêque, quelques mois

1910, 1926, et 1939, a­
britait près de cinq cents 
personnes en 1955, lors

d’être 
souffrants du Christ’’.

Honneur à ceux et 
celles qui continuent 
l’entreprise, qui la main­
tiennent, d’après d’au­
tres méthodes, avec de

requête auprès des re­
ligieuses de St-Hyacin­
the. Elles sont venues 
ces élues, avec l’es­
prit de leurs soeurs qui 
reste toujours celui des 
Soeurs Grises de Mont­
réal, filles de la Bien­
heureuse Mère Margueri­
te d’Youville.

diocèse trifluvien: 
peclives nouvelles pour 
le développement des pa­
roisses 
d’institutions religieuses 
d’hébergement et de 
soins continus! Monsei­
gneur Gravel, premier 
évêque de Nicolel, 
mail avec enthousiasme le

pers-
une con­

et l’ouverture nouveaux moyens, at­
tentifs au progrès, aux 
besoins, à la dignité 
des personnes, mais tou­
jours sur la base immua­
ble, - et sans Iwpielle 
l’entreprise se diminue­
rait au rang de merce­
naire - sur cette base_ de 
vraie charité qui a prési­
dé à la fondation, en a 
assuré la réalisation, et 
qui maintient l’essor de 
l’Hôtel-Dieu et du FO­
YER de NicoleL

L’ardeur déployée 
par Mgr Gravel pour ou­
vrir une maison de cha­
rité ne se ralentit

assu-

protectorat du pauvre et 
de l’orphelin. Moins d’un 
an après son intronisa­
tion, il entreprend des 
démarches -pour obtenir La formation des jeunes 
quelques Soeurs Grises recrues, à base d’abné- 
de St-Hyacinthe à qui 
confier l’ouverture d’un 
Hôtel-Dieu ouvert à tous

pas
lorsqu’il s’agit d’orga­
niser la vie religieuse 
sur des bases solides. tou­

jours les mêmes. Marie-
exem-

gation et de labeur, met­
tait les aspirantes en 
contact continuel avec 
les fondatrices et avec 
les oeuvres.

Le 23 mars 1889,

son soixantième
reçurent les anniversaire de séjour, 

soins et les enseigne- Ce n’est pas le
ments des Soeurs Grises ment d’établir 
de Nicolet. Plus tard, 
ce sera le champ d’ ac­

tes besoins.
Ce projet connut bien 

des fluctuations avant

mo-
contraste ,

entre hier et aujourd’hui, (d’après **,Soeurs Grises
non plus que de faire le Nicolétaines’’).

Carmen René, s.g.m.
Bienheureuse Margue­
rite d’Youville, 1701­
1771.

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria, Montréal 115 — 861-5741
Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 — 681-7231

320 est, rue St-Gcrmain, Rimouski — 724-4136 
108 nord, Wellington, Sherbrooke — 563-8663

324, rue Des Forges, Trois-Rivières — 378-4541
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LES AMIN DU IKOISD MK AtiF. 197/

Les Dames de Charité l-H générosité ne s’est aucunement altérée dan* 
le coeur de* Nicolétain*. Notre mode de vie ai forte­
ment contesté n'étouffe pourtant pa* les sentiment* 
frofond* <4 le besoin qu’ont un bon nombre se dé­
penser pour le t moins favorises d’imtre

La chante <wt active ... Elle se réinvente chaque de familles offraient chacune un pain par semaine et , . Le *72 a vu naître un projet
jour pour a adapter aux besoins inhérent* aux sociétés ceux-ci était aussitôt distribués pour soulaeer l. (,<nt lp« objectifs favcriseront les vieillards Ai Foyer 
et aux tempe. Bien sûr, les actes de charité que nous misère. de Nicolet. Ce projet réunissait, le 30 mai dernier,
a\ons à poser aujourd’hui sont bien différents de En glanant dans les notes rédigées aux assem- une »jinzaine de bénévoles désirant consacrer leurs
ceux qui s’imposaient il y a un siècle, dans un même blées. nous découvrons les mille et un moyens utili- loi8irH à seconder les employés du Foyer en apportant 
milieu. Nous sommes nombreux à ne savoir des “quê- «espar ces Dames pour venir en aide aux nécessiteux. récoofortet distractions aux personnes âgées. Les 
teux” V» ce que l’histoire relate. Et pourtant... Elles étaient d’un grand secours aux Soeurs Oises fluteurs de ce projet s’identifient: “Les Amis du

Il Ait un temps où les oeuvres charitables recru- en visitant régulièrement les orphelins et les vieil- TlDisième Age". Leur but étant cfe réaliser une ac-
taient dns âmes ... et aussi des bras! ... tellement la lards. Elles participaient aux activités récréatives tion «ciale efficace, en répondant au désir de l’Egli-
génerosite était grande à la vue des besoins, fti ne et aux fêtes organisées à l’Hôtel-Dieu. Elles s’ingé- 86 wi rappelle - dans le Rap port Dumont - que le Chré-
pouvmt compter sur les supports matériels dispensés niaient à créer des divertissements, tels: souper ca- tien doit témoigner du Christ dans l’Eglise du Québec, 
actuellenent aux vieillards, aux nécessiteux, aux ma- nadien, irbre de Noel ou souper pour les orphelins, p>,plui d’amour, les “Amis du Troisième Age” sou- 
lades et même aux enfants. Alors naissait dans le comité d’amusements et combien d’autres exemples haitent collaborer au mieux-être des malades et des
coeur des mieux partagés, la flamme qui les anime- de leur considérable générosité. Une réelle valeur héberKés du Foyer.
rait dans une action charitable commune. On secon- était attachée aux dons - même menus - qu’elles fai- L’évolution sociologique apporte certes une plus
certait afin de réunir les idées, on se groupait dans «aient avec tact et délicatesse. La visite des mala- ^*"de sécurité matérielle aux personnes du troisième 
l’effort de réalisation d’un projet et on y donnait tout des à domicile était une de leir plus constante initia- 11 n‘en re8te P«« moins que la transplantation
son coeur ... charitablement! tive. Elles ne négligeaient rien pour réconforter les hcrs du milieu «i cher, cause inévitablement des per-

Ainsi naissait une Oeuvre ... Ainsi Ait fondée foyers dans l’épreuve. turbations. La nouvelle équipe en est consciente et
l’Association des DAMES DE CHARITE! a établi son objectif en vue de les atténuer.

C’était en 1886. Quelques demoiselles et plu- Ayant pris connaissance du milieu où ils désirent
sieurs dames, répondant à l’invitation de Monseigneur oeuvrer, nos “Amis” ont offert spontanément leur
P.H. Suzor, alors Grand Vicaire du diocèse de Nice- cours à l’organisation et à la réalisation de divertis-
let, s’unirent pour servir une cause commune: le ré- sements multiples, nécessaires à l’équilibre mental et
confbrt aux défavorisés, dans une action exigeant . ............ k «anté physique des pensionnaires du Foyer. Ils
le don de sort temps et de son coeur. On ne songeait «’engagent à visiter régulièrement les vieillards,
aucunemoit à en retirer quelque gloire. Seul le bien- chant combien il est indispensable de les bien
être procuré à ses semblables tien*ait lieu de récom- tre pour les compreraire. Ils n’ignorent pas que les
pense à ces DAMES DE CHARITE. _ P*us petits services peuvent les rendre très heureux,

Monseigneur Suzor instruisit ces Dames de l’or- tels;
dre à suivre pour la constitution d’une association, «S r - Accompagner en ville ceux qui sont incapables de
et leur indiqua les attributions respectives des mem- «’y rendre seuls;
bres du Comité Exécutif. Les statuts établis etapprou- - Faire des courses pour les invalides. Les conduire
vés à l’unanimité, Monseigneur Suzor invita les dames #B j . dans la cour ou dans une autre chambre où ils ont des
à établir, séance tenante, leur premier conseil. Ainsi amis;
Ait élue à la présidence, Madame Narcisse Jutras, tan- ,' - Faire le lavage de la belle lingerie qui ne va pas
dis (*ie Madame Onésime Rochette devenait vice-pré- ; au lavoir et les réparations qui s’imposent à leurs vê-
sidente, que Madame Moise Lemire acceptait le poste i tements;
de Secrétaire et que l’on confiait les finances à une '* Faire la lecture pour ceux qui ne voient pas suffi-
trésorière, Madame Théophile Roy. Le conseil Ait samment: les potins de leur paroisse,dans le Nouvel-
complète avec la nomination des collaboratrices sui- liste et le Courrier-Sud les intéressent au plus haut
vantes: Mesdames Y. Proulx.M- Beaubien, P. Brassard, point;
0. Beauchemin, A. Lemire et Mesdemoiselles J. David, * Faire la correspondance de ceux qui ne peuvent plus
et L. Le compte. Madame Narcisse Jutras, prési- écrire;

Le nouveau conseil choisit Ste-Elizabeth de dente de l’Association des Dames
Hongrie comme patronne. La fête de celle-ci était 6 Chanté- à son érecUon
célébrée le 19 novembre, à chaque année. Un local 
Ait mis à la disposition de l’Association et, dès le 
23 décembre 1886, Monseigneur Elphège Gravel ve­
nait leur apporter son encouragement et sa bâiédic- 
tion.

noue.

con-

Tconnai-

- Jouer aux cartes avec eux;
- Les écouter se raconter, et parler de leurs problème 
d’être transplantés.

“Les Amis du Troisième Age” s’ingénieront donc 
à leur procurer certaines douceurs, la distraction et 
la chaleur du contact humain, prolongement du Foyer 
dont tout être garde la nostalgie.

On élabora aussitôt un plan d’oeuvre. Dès le 23 
décembre, les Dames vinrent seconder les religieuses 
en cousant pour les pauvres. Elles fournirent elles- 
même les tissus nécessaires. Songeant par la suite 
à offrir davantage aux déshérités, elles mirent sur 
pied un premier bazar. Celui-ci eut lieu en 1888 et 
dura huit jours. Les bénéfices imposants furent d’un 
grand secours aux protégés de nos valeureuses Da­
mes.

rtj il

■ fit; f.-i
a

ff.i* v<
I4 (A X / JP /IfV

Au 4 décembre de la même année, Mère You­
ville, fondatrice de l’Institut des Soeurs de la Charité 
de l’Hôtel-Dieu de Nicolet, leur proposa d’instituer une 
oeuvre auxiliaire: L’OEUVRE DU PAIN. L’initiative 
étant suscitée, les Dames de Charité collaborèrent 
avec tant d’ardeur que cette oeuvre fit “boule de nei­
ge”... En un temps record, un nombre impressionnant

1
If % 1 1 X* ml

■>«a
• P.

Monseigneur P.-H. Suzor, supé­
rieur ecclésiastique lors de la fon­

dation

N

''■U.i
Hommage aux Amis du troisième AGE

Soeurs Grises
de Nicolet



32 COURRIER-SUD, mardi le 19 septembre 1972

/ LA PAROISSEX 
STJEAN BAPTISTE 

DE NICOLET
ï 1

1*

>/1
i Population
*

2,878 Ihab.M. Gérard Rousseau con.
M. Hermann Beauchemin, sec.

6»

T
ro

i «

V

A
yi;

i

w A*

i\t

M. Paul Hubert con. M. Elie Leblanc M. Léo-Paul Smithcon. con.

M. Le maire
OVILA DUVAL* ^

I

■v

«
Ar

*

*
î- m
iA%

Üi. il
f* M

/
: y": "nmL-t;

';M. Marcel Duval con.
M. Gérard Beauchemin con.



COURRIER-SUD, mardi le 19 septembre 1972 33

1927, il est sollicité 
pour devenir professeur 
à la nouvelle Ecole des 
Reaux-Arts, à Montréal 
mais il décline l’offre 
ayant pris la décision 
de s’établir dans son 
patelin pour se consa­
crer surtout au paysage. 
Le pays nicolétain de­
vint sa grande source 
d’inspiration. En plus 
de la peinture, il exé­
cuta un grand nombre de 
gravures, surtout de 1930 
à 1940, la critique le re­
connut alors comme le 
meilleur graveur cana­
dien-français de l’épo­
que.

tau/a mais surtout à 
Trois-Rivières, ses amis 
et principaux clients é­
tant du coeur du Québec. 
Il a de ses oeuvres à 
La Galerie nationale, 
à Ottawa, au musée pro­
vincial, à Québec, au 
Séminaire de Trois-Ri­
vières et dans de nom­
breuses collections pri­
vées dont celle de Mgr 
Albert Tessier de Trois- 
Rivières et du poète Ro­
ger Rrien de Nicolet.

Ainsi se poursuit 
depuis plus de cinquan­
te ans la carrière pres­
que dérobée au grand 
public de fils de Nico­
let, dans son atelier en­
raciné au domaine fami­
lial.

RODOLPHE DUGUAY

Fil» de I eon-Rap- 
title Duguay, agricul­
teur et descendant d’une

réal. et Pierre Laurens, il 
fréquente aussi ”La 
Grande Chaumière”, l’a­
telier Colorossi, il suit 
les cours iTHistoire de 
l’Art et rf Anatomie à 
l’Ecole des Reaux-Arts 
et s’initie à la 
sur bois, à l’eau-forte 
avec le maître-graveur 
Mourus. Il passe quatre 
années dans les condi­
tions matérielles les 
plus difficiles.

En 1924, Mgr Bru- 
nault, évéque de Nico- 
let, Mgr Georges Cour- 
chesne alors principal 
de l’Ecole normale.

l’Honorable Hector Lo­
fe rté et M. Alphonse Dé- 
silets, poete, ces der­
niers anciens élèves du 
Séminaire de Nicolet, 
visitent le jeune artiste, 
à Paris. Témoins de 
travail et de ses succès, 
ils unissent leurs ins­
tances auprès du Gou­
vernement de Québec 
pour lui obtenir une bour­
se. Et cette même année, 
Rodolphe Duguay reçoit 
le Prix David qui lui 
permet de prolonger ses 
études durant trois au­
tres années.

Revenu

En 1918, présenté 
à Suxor-Câlé par le Frè­
re Gonneville des Clercs 
de St-Viateur, Rodolphe 
Duguay est accepté par 
ce grand Maître comme 
son premier élève. Ses 
succès

famille terrienne de Ni- 
colet depuis plusieurs 

énérations, Rodolphe 
est né le 27?;uguay

avril 1891, dans le rang 
St-Alexis.

son
gravure

lui permettent 
de collaborer à plus d’u­
ne trentaine d’oeuvres 
de Câté. En 1920, ce 
dernier lui conseille des 
études en Europe et lui 
paie son voyage.

A Paris, Rodolphe 
Duguay étudie à l’Aca­
démie Jullian avec les 
Maîtres Royer, Jean-Paul

Après ses études à 
l’Ecole des Frères et 
au Séminaire de la ville 
épiscopale, il se rend à 
Montréal pour s’initier 
à l’art de la peinture. 
Il travaille avec le pein­
tre Georges Del fosse 
aux tableaux destinés à 
la Cathédrale de Mont­

Rodolphe Duguay 
fit plusieurs expositions 
à Montréal, Québec, Ot-

au pays en
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MADAME RODOLPHE DUGUAY■ ■
M. Rodolphe Duguay à l'oeuvre à son atelier.

En 1929, Rodolphe 
Duguay épouse Jeanne 
L’Archevêque, de Mont­
réal. Cette dernière fit 
ses études classiques 
et musicales chez les 
Dames de la Congréga­
tion, à l’Académie St- 
Denis et au Collège Mar­
guerite Bourgeois puis 
des études de littérature 
française et de philoso­
phie à l’université de 
Montréal.

Sous les instances 
de M. l’Abbé Albert Tes­
sier grand ami et protec­
teur de la jeune famille, 
Jeanne Duguay devient 
collaboratrice à diffé­
rents journaux et revues: 
dix ans à "La Terre de 
chez nous” et au journal 
"Le Droit” d’Ottawa. 
Collaboration au "Ca­
nada français” à "Col­
lège et Famille” au 
"Bulletin des Agricul­

teurs” et à plusieurs 
revues religieuses. 

Madame
J— ■. M w&s

Duguay 
publie treize oeuvres:rïnV

' _ k
livres sur l’éducation et
la spiritualité familiale, 
albums pour la jeunesse 
et. quatre recueils de 
poèmes inspirés par la 
belle nature nicolétaine, 
l’amour conjugal et ma­
ternel. Les époux Du­
guay ont six enfants.

v

"Mon pays de plaine 
Voilé de lumière,
Sans une ombre, ton corps 
Se baigne de soleil.
Nus, battant les vagues 
Houleuses des herbes, 
Tes bras cherchent en vain 
Le port de l’horizon.
Tu vogues sous la brise, 
D’une rive à l'autre 
De ma patrie tendue 
Aux cordages du ciel. ”

-Vj k

m

■

Maison de M. Alcide Roy, Nlcolet-Sud J.-L. Duguay.

1

■
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JEAN-MARIE PROULX 
Conseiller

BRUNO BERGERON 
Conseiller

LUDGERFLEURENT 
Conseiller

ANDRE ROY 
Conseiller
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ANDRE DUBUC 
Conseiller

CAMILIEN FLORENT 
Conseiller

PAUL-YVON B 
Conseiller
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M. GEORGES FLEURENT M. URBAIN COURCHESNE M. NOEL FLEURENT
ex-maire 1951-58

M. PIERRE ROY 
ex-maire 1930-41

GEORGES HENRI ST-CYR, 
EX-PRESIDENT DU CONSEIL
d’administration de la
CAISSE POPULAIRE DE NICOLET

M. LUDGER FLEURENT 
ex-maire 1963-71ex-maire 1941-51 ex-maire 1958-63
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FMe, remercient COURRIER-SUD et le Commanditaire de
cette page de porter, à tout 'licolet, f expression de le.ir• sentiment,.
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Moniteur l'abbé leeec Odllnae, 
chapelain à I. Mal.on mira de
iari s ma

Abbé Charte a- Edouard Douce I Docteur Harry Smith, premier 
médecin attaché 1 l'Infirmerie de 
le Mai ton- Mère

Docteur George a-Etienne Roy.
* '* Mei,on M*r» depute

HONNEUR et MERCI aux médecins nicolétains et 3 leurs collabora­
teurs pour leur dévouement sans restriction et prudemment éclairé.

aumSnler à la mal ion mère
depuis IMS.

HONNEUR et MERCI aix aumôniers de la Maison mère et de l’École 
normale, au Séminaire de Nicolet et au Grand Séminaire pour leur 
appui spirituel, moral et culturel.

v *4
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*
M. Lou|« Csron, architecte de 
la m si son ds 1906.

M. George e Caron, in génie ur- 
éle ctrlclen.

M. Robert Poieeon, 
maître, pendant 40

HONNEUR et MERCI aux architectes, ingénieurs, maîtres et contre- 
mtûtres, ouvriers de toutes spécialitésfde nous avoir bâti une demeu­
re confortable, respectueuse de l’harmonie des lignes et des 
Merci pour les services continus et compétents.

II. Aimé Bergeron, maftre- 
électricien.

contre-
ans.

V,
r IV V-/

masses.

>
»

M•r
r-.f

êB

' V

Æ. mÊÊÊrm______
M. D*vM Deshaie< architecte de l'audU 
torium et de la chapelle neuve, 1V60. M. Hervé Pépin, 

plombier.
maître-

O'
m

Madame Henri Caron, première 
présidente de l’Amicale.
Noue saluons en elle le# 
centaines d’élèves nicoléteines, 
avides de culture,venues chez- 
nous et souvent

Madame Louise Ile Hamel, 
commissaire d'école pour le 
regroupement du Lac St-Pierre 
Nous saluons 
femme# nicolétainee engagées 
dans la grande tentative de 
l'éducation par l'école.

en elle les

revenues.

Hamel & Malouin 
et Associés

b

Madame Dominique Coudre ault, 
présidente générale de l'AFEAS, 
1960-1970, membre du Conseil 
supérieur de la Famille. 
1964-1970.
Nous saluons en elle, les 
Nicolétaines gardiennes dss 
foyers st femmes d'sel Ion 
soclsls.

Soeur Saint-Octave, Elle 
Charlend S.A.S.V. nlcolétaine, 
su servies de son église pa­
roissiale pendant 23 ans, ac­
tuellement âgée de 96 ans. 
Noua aaluons en elle le» 78 
nlcolétaine» entrées ches-noue 
et lee religieuses nicolétaines 
des autres congrégations.

1430 Boul. Lemire 
Drummondville

t
• à t



36 COURRIER-SUD, mardi le 19 septembre 1972

de poésie remonte à 19 fb
I Hints t( Hr /c pu #'•/(• m ‘iff till 
yar 2b iM\) f/ 1/ m iiiV ew 
litre de goelheenne memoi- 

"Eau\ rtev enfers" 
Edition s du

l>'* hr ran du On*//«wiser. 
Cille oeuvre monumcnla- 
le. rêvée par II rien dr pu m 
■<« /r seras», sr divine 
en sept /ont%, en mémoire 
des sept jours bibliques 
de In Creation el de.% sept 
Don» de l'Esprit Saint. 
hile e%l. de pin», divisée, 
en trente-trois partie», en 
mémoire de» 
trente-trois 
Christ, lin millier de gé­
nies. de héros el de Saints 
dr l'histoire universelle, 
dialoguent, 
contre N tel z she, ?er Dieu 
est plus vivant que jamais 
dans cette angoisse uni­
ter selle gui a envahi l’hu­
manité. C’est la plus am­
ple épopée qu'ait enregis­
trée l'histoire de la Lit­
térature universelle. Elle 
a mérité an poète le Grand 
Premier Prix de l'Acadé­
mie Berrichonne de Bour­
ges (la plus ancienne Aca­
démie littéraire d'Europe, 
fondée en 1464 par Louis 
XI et le Pape Paul II). 
Brien avait obtenu le Prix 
de la Langue française 
(médaille Richelieu) de 
l’Académie Française, pré­
cédemment.

d'A s si se ( (Juvhec-Htugv s. 
Editions de l’Echo, 1957),> 
et en I9t5 son treizième 
volume: "Le jour se léi>e" 
(Edition s du Bien Public, 
/ObU

Choetre de le Fol :
re:
IMontréal.
Totem. 19 Ui). in an après 
(en 1917), il publiait un 
second volume de vers: 
"l.'dlenel silence" (Mont­
réal. Editions de t’A.C.F., 
19)7. h.n 1942, revenu de 
Paris, il livrait à l'impres­
sion cinq volumes de poè­
mes, soit: "la Prière de 
Marie-des-Neiges a Notre- 
Dame de Montréal" (poè­
me-lauréat de l’Institut 
Scientifique Franco-Cana­
dien

lh poète coeedien Lu 1962, après le 
triste el si pénible cou­
cher de soleil de la Revue 
"Marie", l’activité litté­
raire de Roger Drieu a pris 
un rythme vertigineux, 
jusqu'il donner trois gran­
des e/ropees: Prumethée, 
l’épopée des civilisations: 
France, l’épopée de la 
culture française à travers 
les siècles: Kateri-Québec, 
l’épopée du Canada fran­
çais.

supposées
années du

"Poêla nascitur" (un 
nail poète): Et que le 1res 
fécond écrivain <<madieu 
Roger Brien soil né poêle, 
loule sa via te dit (la poé­
sie est devenue sa chair 
el son sang); le dit éga­
lement son imposante pro­
duction poétique (il a déjà 
dépassé, de très loin, pour 
la quantité de la produc­
tion, tous les poètes qui 
l'ont précédé): c'est Ht
notre conviction personnel­
le el le consensus univer­
sel des éloges qui lui ont 
été décernés, pour sa pro­
duction poétique, de la 
pmi de personnalités émi­
nente s et de particulière 
compétence dims le champ 
de la science, de la litté­
rature el de l'art. Ainsi, 
pour nous limiter à quel­
ques noms seulement, 
Jean Guillou, de l'Acadé­
mie Française, devant la 
production poétique de 
Brien n'a pas hésité à 
affirmer qu'elle transcende 
les frontières de l'espace 
et du temps". Un autre 
éminent membre de l’Aca­
démie Française, Daniel- 
Rops, n'a éprouvé aucune 
difficulté à qualifier Brien 
de "poète universel, d’ar­
tiste ailé, d"apôtre éclai­
ré", Et le célèbre huma­
niste africain. L. Sedar 
Senghet, Président du Sé- 
nécal, a jugé que l’oeuvre 
poétique de Brien est une 
des plus remarquables des 
siècles; il affirme que 
Brien "a les ailes de l'ai­
gle et la voix du tonnerre". 
Exagérations?... Pour dis­
siper toute ombre de dou­
te, jetons un rapide coup 
d'oeil sur la vie dynami­
que et l'oeuvre poétique de 
■Brien.

littéraire. Après quoi, les 
volumes de poésie se soul 
succédés à un ry thme im­
pressionnant.

En 1947, avec un 
groupe de religieux et de 
laies, il fondait, à Nico­
le!, un "Centre Marial Ca­
nadien" dont il devint Di­
recteur généra! durant lï 

is. La même année, il 
lançait la Revue Interna­
tionale "Mmie", sur la­
quelle Daniel-Rops a pro­
noncé ce jugement judi­
cieux: "C'est la plus im­
portante publication ma­
riale de notre époque"; 
bien plus, la Revue pari­
sienne "Ecclesia" Va ju­
gée "la plus belle revue 
du monde". Cette excel­
lente revue bimestrielle, 
a chanté, pendant trois 
lustres, sur un ton élevé 
et avec des articles dûs 
aux meilleures plumes de 
l'époque, les gloires de 
Marie. Ensuite, à la revue, 
s'est jointe une collection 
très riche de "Tracts ma­
riais" sur des sujets di­
vers (et Brien en a écrit 
lui-même cinq). Ce n'était 
pas assez. En 1953, au­
près du dit Centre Mario/ 
Canadien s'organisait un 
des plus riches musées 
mariais (peintures, sculp­
tures. céramiques, ivoires, 
photos de chefs-d'oeuvre, 
etc). En reconnaissance 
de toute cette activité. 
Pie XII qui admirait beau­
coup Brien lui conférait 
l'honneur de Commandeur 
de l’Ordre de S. Grégoire 
le Grand. Plus tard, il fut 
nommé Commandeur de la 
Croix de Jérusalem.

Il fut de plus nommé 
membre de VAcadémie ca­
nadienne-française et de 
nombreuses Académies in­
ternationales des lettres, 
des Sciences et des Arts.

En I960, le Saint-Pè­
re Jean XXIII. peu avant 
de mourir, pour démontrer 
à Brien sa paternelle re­
connaissance pour son ac­
tivité. lui fit don du pré­
cieux calice dans lequel 
Il avait célébré la Sainte 
Messe durant les deux 
premières années de son 
Pontificat: Calice que
Brien a ensuite donné à 
l'Eglise-Mère de Montréal, 
sa ville natale.

En 1968-1969, Roger 
Brien, ensemble avec sa 
digne épouse et une de ses 
filles, se rendait, comme 
missionnaire laïque, pour 
un an, aux Missions du 
Guatemala, où il s'est 
donné à Vapostolat mis­
sionnaire.

Rentré dans sa patrie, 
il continue son açtivité 
littéraire dynamique et sa 
propagande pour la protec­
tion et la diffusion de la 
Foi Catholique, dans une 
indéfectible fidélité a 
VEglise et au Pape.

Pour se faire une 
idée de la fécondité de 
l'oeuvre de Brien, résu­
mons simplement sa bi­
bliographie.

Son premier volume

démontrant.

Montréal, 
"Ville-Marie"
Editions Fides, 1942?’. 
"Les feux sur nos temps" 
(Editions Fides. 1942); 
"Sourires d"enfants" (Mont­
réal,
1942); "Chant d’amour" 
(Montréal. 1942). L’année 
suivante (194)) il donnait 
ù l'imprimerie "Salut, à 
Reine" (Montréal, Ed. du 
Messager Canadien, 194 V.

En 1946 et 1947 vien­
nent è la lumière deux au-

1942); 
(Montréal.

Prométhée (selon les 
poètes Es iode el Eschyle, 
selon le philosophe Pla­
ton) avait formé l'homme 
d" argile, grâce an con­
cours <f Athénée, et l'avait 
animé d'une parcelle du 
feu céleste volée à /eus. 
Patron de l'univers, 

Prométhée avait 
seigné à Deucalion la fa­
çon de construire un uavi- 

temps du déluge; il 
avait, de plus, inventé les 
premiers arts.

Pour tous ces béné­
fices accordés à l'homme. 
Prométhée sera puni par 
Zeus, qui le fera empri­
sonner sur un rocher du 
Caucase, condamné au 
supplice de se voir le foie 
continuellement

Editions Fides,

i e

re, au1res volumes de vers; "Cy- 
there" (Hull. Editions de 
l'Eclair, 1946) et "Che­
min de Croix à trois" (Ni- 
colel. Editions du Centre 
Marial Canadien, 1947). 
Puis, pendant presque 
dix ans. la muse de Brien 
parut se taire, assorbé 
qu'il était à la direction 
du Centre Marial Canadien 
et de la Revue "Marie".

Après une décennie, 
en 1956, Brien donnait àla 
presse un volume (son 
onzième parmi ses volu­
mes de poésie), sous le 
titre; "Vols el plongées" 
(Nicole!. Editions du Cen­
tre Marial Canadien. 1956). 
Dignes de relief, dans ce 
volume, ce que le poète 
dit de l'amour: "El Dieu 
me fit comprendre un petit 
mot: aimer,

"Cinq lettres de cris­
tal contenant la clarté, 
la grandeur la puissance 
et de toute la beauté. 
Deux syllabes d'un feu 
qui peut tout consumer.
Un mot tout en douceur 
plus fort que mille armées. 
Porteur de tant de foie 
qu'il en remplit le monde.
Un mot qui seul contient 
la mystique profonde 
Où toutes les douleurs 
se couchent désarnées".

Une année après, en 
1957, Brien publiait 
douzième volume: "Poète 
de l'Amour", Commentaire 
poétique sur S. François

La seconde épopée 
"France" »:J toute une 

lyrique de saexaltation
Patrie <Torigine, la Fr 
ce, dans sa culture et les 
gestes admirables de Dieu 
par les Frmiçais: "Geste 
Dei per Frmcos"(Les 
Gestes fa Dieu par les 
Français K

Sa troisième épopée. 
"Kateri-Québec", est pé­
nétrée de l'histoire d'une 

canadienne-fran­
çaise, en 1966-67, el qui 
affronte les difficiles pro­
blèmes contemporains du 
Canada français. C’est 
une revitalisation de la 
famille chrétienne, expo­
sée aujourd'hui à tant 
d'attaques violentes, à 
tant de forces de désagré­
gation. Dans Kateri, toutes 
les régions du Québec 
sont chantées 
finesse 
ville de Québec est comme 
le coeur de cette troisiè­
me épopée, et Mgr de La­
val en est le grand épi­
gone.

dévoré
par un aigle, el continuel­
lement renaissant. Après 
une longue torture, Pro­
méthée sera délivré par 
Erodes. qui tua l'aigle. 
Alors, Zens lui pardonna, 
eu échange des services 
qu’il avait rendus. Il est 
à remarquer Qu’Eschyle 
avait pris la légende de 
Prométhée comme un thème 
de sa trilogie, de laquelle 
demeure seulement "Pro­
méthée enchainé" (repré­
senté à Athènes après 467 
av. J.-C.) D'Eschyle se 
sont ensuite inspirée Vol­
taire ("La Pandeta"), 
Calderon de la Barca 
("Statue de Prométhée"), 
Goethe (Prométhée), Byron 
(Prométhée enchainé), 
Shelley (Prométhée libé­
ré) Elemir Bourgos ("Le 
Navire"), et, de nos jours, 
Roger Brien.

famille

avec urne 
amoureuse. La

SSM Il est consolant de 
Constater que ta Foi, no­
tre Foi, a travers les obs­
curantismes et les exaspé­
rations d'aujourd'hui, a 
magnifiquement ses chan­
tres et ses poètes: Roger 
Brien est l'un d'eux.

Le Prométhée de Brien 
(Dialogues des Vivants et 
des Morts) est d’inspira­
tion éminement chrétien­
ne.

Le "Vrai Prométhée" 
est "te Christ 
Corps mystique", à savoir 
ses Saints, les génies et

son

- avec son
G.M. ROSCHINI 

Extrait de l’Observatoire 
ROMANO_______

iwfe
*

mais aujourd'hui nous y 
sommes et c'est ce dont 
nous sommes heureux.Yvon Allard Inc

Trois cents ans! 
Bien sûr au début nous 
n’étions pas là pour vê­
tir les premiers habitants. 
Nous faisons plutôt partie 
de la dernière génération 
nicolétaine: la vôtre. Et 
nous profitons de l’occa­
sion pour rendre un homma­
ge à tous ceux -là qui au 
cours de ces trois cents 
années se sont relayés 
pour bâtir nos trois muni­
cipalités dont nous som­
mes fiers..

Nous voulons rendre 
hommage aussi à la popu­
lation nicolétaine actuel­
le qui s’est souvenu el

qui s’est servi de l’occa- 
tion pour mettre sur pieds 
probablement la plus vas­
te fête qui se soit produi­
te dais notre région.

Il nous semble de 
plus primordial de souli­
gner l’incroyable tâche ac­
compli par le Comité 
d’Organisation des Fêtes, 
agent direct des réalisa­
tions dont

Né à Montréal il y a 
soixante ans, Roger Brien 
recevait sa formation litté­
raire au Collège Sainte- 
Marie de Montréal, au Col­
lège Séraphique de Trois- 
Rivières (de 1924-1930) et 
en d’autres centres.

Ses deux premières 
publications poétiques re­
montent à 1936. En 1937, 
ayant obtenu une bourse 
d’études du Gouvernement 
du Québec pour la littéra­
ture, il se rendait à Paris, 
pour deux ans (de 1937­
39), fréquentant la Sorbon­
ne, l'Institut Catholique 
et le Collège de France, 
perfectionnant sa culture

nous sommes 
témoins, qui a réussi à 
rapprocher les citoyens 
les uns des autres pour 
le bien commun.

Bien sûr au début de 
la colonie nous n’étions 
pas encore au service de 
la population nicolétaine,

B

,
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MONIQUE MERCIER PEINTRE,
CÀRTONNIER-LISSIER

l'atelier de l’artiste,

• Lieu de silence
Oh le soleil bavarde avec les fruits

S'incline le feuillage sur la toile

La rivière est entrée sans bruit
Et glisse discrètement au pied du chevalet

• i

S P

La couleur y puise sa souplesset;■ ;v* " î

5 o
# «•

m Et le sourire du peintre
Fnfant» l» 1—

V

Pierre-Claude Page 
23 8 72

Monsieur Pugé est un deseendunt du Sieur Tressé.

*

t
FLEURS ESTIVALES (tapisserie haute-lisse)aFleurs estivales

Le jardin est entré chez-moi
Et son cortège de fruits
Sarabande dans son §me
Mais et framboises
Pommes et poireaux
Dansent au soir qui descend
Pas feutrés dans les couleurs de laine

Pierre-Claude Page 
23/8/72
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L\MONIQUE MERCIER: Professeur à l'Université du Québec à Trois-Rivières

EXPOSITIONS DE GROUPE:
1%7 Maison des Arts de la Sauvegarde, Montréal - 1967 Concours artistiques de la 
Province, Tapisserie, acquise par le Musée du Québec, Québec - 1969 Centre Cul­
turel de Trois-Rivières, - 1969 Sous les auspices du Musée du Québec à Lewiston, 
Maine - 1969 Calgary Allied Arts Centre. Manitoba, Canada - 1970 Sous les auspices 
du Ministère des Affaires Culturelles, Québec - 1970 Galerie Tourne sol Internationa­
le, Montréal - 1970 Pavillon Mgr St-Arnaud, à Trois-Rivières - 1970 - Galerie d'Art 
de Toronto, Ontario (Art Gallery of Ontario) - 1970 Sarnia Public Library, Sarnia, On­
tario r 1970 Agnes Etherington Art Centre, Kingston, Ontario - 1970 Robert McLaugh­
lin Art Gallery, Oshawa, Ontario - 1971 Rothman's Art Gallery, Stratford, Ontario - 
1971 Kitchener Waterloo Art Gallery, Kitchener, Ontario - 1971 McMaster University, 
Hamilton, Ontario - 1971 Rodman Hall Art Gallery, St-Catharines, Ontario - 1971 
Scarborough College, Totonto, Ontario -1971 Oakville Centennial Gallery, Oakville, 
1971 Tapisseriescontemporaines du Canada, Musée d'Art Contemporain, Cité du Ha 
vre, Montréal -1971 Manhattanville, New-York -1971 Kitchener-Waterloo Art Galery, 
Kitchener, - 1971- 73 Exposition itinérante sous les auspices du Ministère des Af­
faires Culturelles.
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EXPOSITION SOLO:
h

1968 Galerie Zanettin, Québec - 1970 Centre Culturel de Verdun, Montréal - 1971 
Place Bonaventure, Montréal - 1971 Institut des Arts au Saguenay, Jonquière - 1971 
Société Culturelle d'Amos - 1972 Centre Culturel de Verdun, Montréal - 1972 Pannel- 
le 8, Locamo, Suisse.

COLLECTIONS PUBLIQUES: Canada, Etats-Unis France, Suisse.

! gnS;

*r.OEUVRES EN PERMANENCE: Galerie Zanettin,(Québec),Galerie Martal, 
(Montréal),Tapestrey Associates, (New-York), Beckett Gallery,(Ontario),Galerie 
Jeanne Wiebenga,(Suisse).
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A vous, chers bienfaiteurs,
NICOLETAINS et de la région,
Qu'en vos ancêtres
Nous avez accueillies avec tant d'ardeur
Nous devons le tribut de notre RECONNAISSANCE.Mere Catherine-Aurélie 

du Précieux-Sang 
(Aurélie Caouette), 
Fondatrice de l’Institut 
à St Hyacinthe 
14 septembre 1861

Mère St-Stanislas 
(Eloise Barbeau) 
hondatrice et 1ère 
Supérieure du Monastère 
de Nicolet 
28 août 1896

Dès 18%
alors que NICOLET
n'est encore que "petite ville"
vous nous recevez à bras ouverts,

nous offrant vos beautés et vos joies 
à partager,
et vos peines à soulager 
par le baume de la P R I E R E.

De génération en génération 
les traditions ne s'oublient pas.
Et Jamais, malgré leur peu de revenu 
les Soeurs du Précieux Sang 
n'ont manqué de quoi que ce soit.

jQt

(tii
*

La Providence
par l'entremise des dévouées autorités 
civiles et ecclésiastiques 
et d'une population des plus généreuses 
a assuré notre bonheur 
et elle continue de le faire

Supérieure actuelle 
du Mono stère de Nicolet, 
Mère Henriette Geoffroy

r

f ' ' ï - ^
t :
■ T

Notre MERCI, en l'occasion du TRICENTENAIRE de NICOLET 
se veut donc de la plus haute expression.

S Le chemin le plus sûr sera nos intercessions
auprès du Seigneur tout-puissant et Père de tous 

afin qu'il récompense abondamment 

\ tous nos CONCITOYENS!

.1

III
■"■mu 

IIHI
Iff

fi
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Premier Monastère 
inauguré le 28 août 1896

Monastère actuel 
y inauguré le 24 moi 1909

Ü '

Bien!0g nos
Les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang — Nicolet

%

E. Lamothe & Fils Transport Inc.
service tous les jours entre Montréal, Nicolet St-Grégoire

ST GREGOIRE
i
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HOMMAGES A NOS INSTITUTIONS RELIGIEUSES: .

J. U bald
N ICO LET
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Caron me Assurances générales
293-4417
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Historique de la Compagnie
Edifices EntretenusEn opération depuis déjà 

neuf mois, la compagnie 
S.L.N. Inc, prospère à 
un rythme de plus en plus 
rapide. Ce qui semblait 
être au début une petite 
entreprise 
prend une empleur coisi- 
dérable. ,4tns« S.L.N. em-

aussi dans le nettoyage 
de tapis, divans, fauteuils, 
escaliers en tapis etc. 
Utilisant un équipement 
très perfectionné et par 
le fait même dispendieux 
S.L.N. Inc. est conscient 
de l’importance d’obtenir 
la satisfaction du client. 
Ainsi la compagnie vient 
d’installer un système de 
désinfection permanent 
dans les salles de toilet-

Par notre Compagnie
Centre administratif Nicolet

Ecole Curé-Brassard Nicolet

Ecole Notre-Dame de Pierreville

Une partie de EInstitut de Police du Québec

familiale.

ploie une quinzaine de 
personnes et les respon­
sables prévoient doubler 
ces effectifs d’ici un ou 
deux ans. Le président de tes en contrat avec elle, 
la compagnie 7. Michel Ce système au coût an-
Paradis nous expliquait nuel d’opération de $1,000
que près de $50,000 étaient est un des nombreux 
payés annuellement en sa- moyens utilisés pour sa­
laire. Incidemment ce tisfaire sa nombreuse
jeune président qui n’a clientèle. Au conseil d’ad-
pas fyqid aux yeux nous 
présentait durant l’inter­
view, une entreprise pros-

Entretien d'édifice 24 hr es par jour

Spécialiste du Nettoyage de:

tapis, divan, fauteuil, escalier en tapis etc.
ministration, on retrouve 
M. Michel Paradis au pos­
te de président et M. 

père et dynamique. S.L.N. Grégoire Paradis joue le 
se spécialise dans l en- rôle de surintendant... 
tretien d’édifices mais

INC.

S-L -N Inc. 

S-L /V Inc.

S - L -/IZ Inc.

travaille avec un équipement des plus modernes et vous donne un service impeccable

possédé une assurance responsabilité de $100.000.00

installe sur tous ses contrats un système de désinfection permanent dans 

les salles de toilette pour votre protection

JS XO /tire dts Gx.n.hUcs l\fjcofLeX

*téU'. Ct,93-SO70
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Cest avec fierté 

que nous nous joignons 
à tous nos concitoyens

, _ _ nnur
le tricentenaire de la Paroisse de Nicolet
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et 9

le centenaire de la Ville de Nicolet,
deux anniversaires
qui illustrent bien 

le dynamisme d'une communauté
dans laquelle

nous sommes profondément engagés.
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Coopérative Agricole du Lac St-Pierre.

Lu coopérative a- 
p,ricole du Lac St*Pierre 
est le dénouement d’une 
consolidation

**il se joignait au 
groupe du Lac St-Pierre.

La coopérative a­
gricole du Lac St-Pierre 
est donc le résultat de 
la fusion de cinq coopé­
ratives desservant les 
comtés de Nicolet, Yo- 
maska et une partie de 
Drummond. Ces maisons 
sont: la X C. A. de Ron 

. j , » . Conseil, la S.C.A. de
cooperative de La Rate, Centilly, la S.C.A. de
devenant la cooperative St-Zépkinn. la 
agricole au comté de 
Yamaska.

v
coopera­

tive amorçée en I9SS 
par la fusion de la 
S.C.A. de Centilly à 
la meunerie coopérative 
de Nicolet pendant 
qu’en 1961, la S.C.A. 
de St-Zéphirin se fu­
sionnait à la meunerie

l

€
T

meunerie 
coopérative de La Raie,

. , la meunerie coopérative
La cooperative a- de Nicolet.

picole du Lac St-Pierre La coopérative a-
est née de la fusion de picole du Lac St-Pierre 
et de la meiïn?rifVMjp& fJJilteuituse de féliciter 
rative de Nicolet en dé- et souhaite à tous les 
cembre 1966 et en 1968, Nicolétains de joyeu- 
la S.C.A. de Ron Con- ses festivités.

i iifl

M M v*.h.»l_lFmi,re M. Réal Gendron
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Lo meunerie coopérative de Nicolet fondée le 19 janvier 1944.
Service de meuneries: Nicolet, Centilly, Le Baie.
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construction: Nicolet- St-Zéphirin- La Baie- Centilly.Garage de Nicolet - service de vente et entretient.
Epicerie a St-Zéphlrin.
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Au cours des dernières 
années il nous a fallu rester
jeune pour aller de l’avant.

Nos Hommages NICOLET 
à l'occasion 

de ton
TRICENTENAIREV

9&MÜ55
Trois-Rivières

Dont les émetteurs sont situés à Nicolet.

_____ tm



46 COURRIER-SUD, mardi le 19 septembre 1972

Brouillard Chevrolet Oldsmobile Inc
À 30 ans, il décide de quitter la terre

pour devenir 

vendeur

d’automobiles.

| 1

CW mou; 

»! lew WH i
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Léo-Paul Brouillard
propriétaire

qu'il a entrepris il y a 
7 ans une étude sur le 
marché de location à bail 
d'automobile. Un deuxiè­
me projet qu’il lui tient 
à coeur, celui de bâtir un 
très grand garage des 
plus modernes et des 
mieux équipés sur son 
terrain en dehors de la 
Ville. Depuis 5 ans, j’ai 
tout mis en oeuvre, dit-il 
pour réaliser ce projet. 
Le système d’égouts est 
en place, les plans sont 
faits, enfin tout est prêt. 
J'attends seulement la 
venue d’industries dans 
notre région pour mettre 
ces projets à exécution. 
BROUILLARD CHEVRO­
LET'S OLDSMOBILE FE­
TERA SON I5IFME AN­
NIVERSAIRE.

Ne voulant rien dé­
voiler au programme des 
fêtes du isième anniver­
saire de Brouillard Che­
vrolet à l’automne, M. 
Brouillard nous a tout de 
même laisser savoir que 
la compagnie Général 
Motors offrira d’une fa­
çon très remarquable un 
souvenir pour ces 15 an­
nées. Ce sera une occa-

Nicolet Natif de penser qu'un jour je 
St-David d’Yamaska, fils quitterais la terre 
de M Noé Brouillard" cul-

dans le commerce de son un département de comp- 
père, Lise et Jean sont tabilité, un service de 
Etudiants. réparation. Ce garage a

Le garage Brouil- une superficie de 5,000 
ard ( hevrolet Oldsmobi- pieds carrés. A l'exté- 

le Inc., est situé sur la rieur de la Ville sur la
rue St Jean-Baptiste à route 3 dans les 40, M.
Nicolet, il comprend un Brouillard possède un
département des pièces,, terrain d'exposition et de

vente d’automobiles.
En 1957, M. Brouil­

lard comptait trois emplo­
yés dont 1 vendeur, 1 mé­
canicien et un aide-méca­
nicien. Tout en ricanant,
M. Brouillard se rappèle 
que dans ce temps-là 
lorsqu’il faisait la paie 
chaque vendredi, le mon­
tant ne dépassait pas 
$100.00 par semaine.- 
Après un an d’opération 
le chiffre d’affaire s’élè­
ve à environ $250,000.00 
Léo-Paul Brouillard ne 
regrette rien puisqu'au­
jourd’hui il a 20 emplo­
yés à
“Notre commerce progres­
se, dit-il et notre but a 
toujours été, de vendre le 
plus possible d’autos, 
d’offrir un bon service à 
nos clients, de faire l'en- - 
ire tien et la réparation
des véhicules. Notre chif 15 années de progrès aux 
fre d’affaire atteint main- fêtes du Tricentenaire et 
tenant 2 millions de dol- du Centenaire de Nicolet. 
lars. En 1957, nous avons Tout porte à croire; que la 
vendu 150 autos neuves population pourra profiter

de spéciaux et d’agréables 
surprises durant les trois 
derniers mois de l’année.

Voilà en bref, la 
courte histoire d'un jeune 
cultivateur devenu un ad­
ministrateur, un ne 
d'affaire compétent qui 
veut l’expansion et le 
progrès de sa Ville. 
Nos hommages!

ce et je devins 
priétaire le 1er février 
1957”.

pro-
pour

vendre des autos. Mon 
frère qui possédait un 
garage à Sorel et un à 
Nicolet ne pouvant s’oc­
cuper des deux comme il

U valeur Léo-Paul Brouil­
lard nous avoue que c'est 

pure
s'il est aujourd’hui dans 
la vente d’automobiles. 
"Jamais je n’aurais pu

Marié à Réjeanne 
Brouillard de St David il 
est père de trois enfantscoincidencepar
dont Ginette qui occupe 

le fallait, me voilà intéres un poste important au ser- 
sé à ce genre de commer- viee de la comptabilité
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et usagées et en 1971 
prés de 900.
“J’ATTENDS LE DEVE­
LOPPEMENT ECONOMI­
QUE DE LA REGION 
POUR BATIR”.

En parlant de ses 
projets, cet homme d'af­
faire qui ne cesse de pro­
mouvoir le progrès de no­
tre Ville nous a confié
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BJ
Roui Bellemore

vendeur

fiGermain Bergeron
vendeur

jti
Ginette Brouillard

secrétaire
f

JS
Albany Pellerin

vendeur
Lucien Loforce

vendeur

André Bellemare
^^comptable^^ Fquipe des vendeurs

i

VS
w. L-t. I -.V

9' tJacques Proven cher
mécanicien ■ IS .

Lionel Coron
g3rant au département 

des ventes> 1
André Beaudoin fc
mécanicien

V

ij
i/ Henri-Georges Joutant

mécanicien il

y% ir

Gérard Lofera*
aide-mécanicien Guy Lupien

gérant du département 
des pièces

Marcel Héon
commis au département 

des pièces* : >

«ri
Jean-Clou de Désilets .

mécanicien

^ N ,, Gilles Boisvert
aide-méca-^fl
nicien \

>.'.1
MlRené Désilets

mécanicien

.0
à

Jean-Marie Coté
gérant de département 

de service



4H C OURRIER-SUD, mardi le 19 septembre 1972

(Itammo fflia ou /civ Ice
de lo population

S’il eat une aorte temps partiel, ainsi que
Je commerce particuliè- deux automobiles qui
rement important dans 
une ville, c’est bien le 

Souvent le 
d'une activité 

sociale, le restaurant 
est de plus, la Halte
des voyageurs qui doi- Le restaurant Nam-
vent se restaurer dans ma Nia se fait un plai-
notre ville. Le restau- sir de saisir l’occasion
rant Nomma Nia de Ni- présente pour féliciter
colet. situé sur la pla- le Comité d’Organiso-
ce 21 N ors, remplit lion des Fêtes du Tri.
bien ce double rôle.

N. Verte feuille, pro­
priétaire jeune et dyna­
mique de l’établissement

I
h 1.

assurent un service de 
livraison gratuite à Ni- 
colet.restaurant, 

centre 4 tHOMMAGE

<♦ i

>

centenaire et pour inci­
ter la population des 
trois paroisses nicolé- 
taines à participer tou­

can fiai t qu avec joirs aussi nombreux
personnel compé- ou* activités préparées,

tant il était en mesure Ainsi ce sera un plaisir
de servir la population pour tous que de tra-
du mieux possible. voilier dans un climat

Le restaurant Mam­
ma Mia a à sa disposi­
tion six employés régu­
liers et 7 employés à

f

BV '4-mJ?
nous
son

r. !
y 'i

aussi sain que celui qui 
est en train de s’ins­
taller dans nos localités.
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UN COMMERCE ALIMENTAIRE MODERNE

AU SERV ICE DE LA POPULATION

A la (giestion, “Qu’est-ce qui vous a poussé à 
avoir une épicerie?”, M. Paul Beaumier me regarde 
avec un sourire et m’explique que son grand-père avait 
tenu une pâtisserie très bien connue à Trois-Rivières. 
Par la suite son père s’établit à Précieux-Sang et se 
porte acquereur d une boulangerie et d’un magasin gé­
néral. Il posséda de nombreuses années, ce genre de 
commerce. C est ainsi <yie M. Beaumier prit contact 
avec son metier. Après avoir travaillé 8 ans à Pré­
cieux-Sang dans le magasin paternel, M. Paul Beau­
mier decide d’aller s’établir à Sorel puis à Nicole!. 
Depuis bientôt 16 ans, la paroisse St-Jean-Baptiste de 
Nicolet abrite son marché. Au début, M. Beaumier 
vendait sous l’étiquette de Marché Régal, ce n’est que 
depuis 6 ans environ qu’il a décidé de devenir action­
naire dans la compagnie Métro ce qui donna une nou­
velle orientation à son commerce.

On sait que cette compagnie possède une chaîne de 
265 magasins à travers tout le Québec et M. Beaumier 
tient à souligner sa satisfaction d’appartenir à une tel­
le entreprise. Mais revenons à l’épicerie: vers 1957, la 
surface était alors de 27* par 42* ce qui comprenait en 
plus un entrepôt. O aujourd’hui seule la surface du 
plancher de vente occupe 55’ par 54', en plus on peut 
voir un entrepôt pour l’épicerie et un autre pour les 
produite congelée.

M. Beaumier qui semble infatigable ne rejette 
pas l’idée d’un prochain agrandissement et ce toujours 
en vue de fournir un meilleur service à ses nombreux

s
V

V.cliente.
La population de Nicolet se souviendra des nom­

breux concoure des plus originaux organisés par M. et 
Mme Beaumier. Ainsi on avait fait venir un bloc de sel 
de 1,500 Ibs d'une mine et les clients devaient deviner 
le poids, plus tard on misa sur la présence du Père Noël 
ou de bertains artistes qui venaient rencontrer les 
clients.

Mme Paul Beaumier nous confie que l'épicerie 
tient une place de première importance dans la vie de 
son mari, c'est en quelque sorte le dépôt de tous ses 
espoirs et de ses ambitions. Or si l'on jette un coup 
d'oeil sur les réalisations actuelles de son entreprise, 
M. Beaumier peut se sentir fier et confiant dans l'ave- *
nir. L'avenir c'est peut-être son fils-Mario, qui travail­
le à l'épicerie paternelle et semble s'y plaire. M. Beau­
mier aimerait certainement que se prolonge ainsi la lignée 
familiale dans ce commerce.

lâfLûlà• + .1
M

■ti y J, V i
LLVf

À • j '■ . < *WÉ f-
i d

I

m—-—

r %a*: . w
Vf

• - *•-

■H - #%3f
^ *A ê

4gm~- r
«" -*■ •* .

Marché Métro
MAGARA CYCLO MASSAGE K

'%
MM-tX Mme Paul Baumier, représentanteL'essayer c'est l'adopter
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ROUSSEAUHOMMAGES AUX ANCETRES
suivait avec émotions lesde fêter cet événement 

qui à leurs yeux méritait 
d'étre souligné à l'atten­
tion de ceux qui ne sont 
pas indifférents aux cho­
ses du passé.
Ce fut la fête du souve­
nir, jamais ce sol n'avait 
vu se dérouler des mani­
festations aussi grandio­
ses et aussi joyeuses. 
La messe fut dite devant 
une foule recueillie. Son 
Excellence Mgr J. S. 
Hermann Brunault évêque 
de Nicole* et un nombreux 
clergé se sont unis à la 
famille pour rehausser la 
fête de leur présence et 
de leurs sympathies. A­
près la messe Mgr l'Evê­
que fit descendre les 
bénédictions du ciel, sur 
la ferme ancestrale, au 
milieu d'une foule qui

%_____ -, ,fe

paroles et les gestes du 
vénéré Pasteur.
Il y eut un banquet prési­
de par Mgr l'Evêque, 
servi par les Guides Ca­
tholiques et les Routiers 
des Trois-Rivières. Dis­
cours, chants, démonstra 
tiens historiques par les 
enfants de la famille. La 
journée se termina par 
une pièce théâtrale "Un 
petit fils de Pierre Ga­
gnon”.
Messieurs Arthur et Na­
poléon ont gardé un at­
tachement à ce coin de 
terr» et suivent de près les 
progrès.

* * /

%à

LA

i*Il y a 50 ans, la cul­
ture du tabac, vente au 
marché des Trois-Riviè­
res. Le travail de fini­
tion pour la mise en mar­
ché se faisait en corvée
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François Rousseau 

1806 - 1873

C'est de Loix, en L'Ilede 
Ré France que vient au 
Canada le premier Rous­
seau Jacques. Né en 1644.
Il s'établit à St-Nicolas 
de Lévis, paroisse si­
tuée sur les rives du St- 
Laurent près de Québec, 
en 1674. Trois généra­
tions vécurent là. René 
1701—1770. Jean-Baptis­
te quitta St-Nicolas pour 
venir s'établir à Nicole* 
avec sa femme et ses 
neuf enfants. Il emprunta 
la voie fluviale pour se 
rendre à Nicolet.
En 1786, son fils Guillau­
me acheta de Louis 
Proulx la ferme que possè­
dent encore les Rousseau.
L'acte de vente fut rédi­
gé par le notaire Badeau 
des Trois-Rivières. Huit 
générations se sont suc­
cédées depuis 186 ans.

Jean Rousseau

1844 - 1920

S
C'est le plus beau do­
maine de la province, au 
-dire - de la génération 
présente, elle le voit 
avec leur coeur. Je dois 
dire que le domaine, est 
très bien situé, en face 
du lac St-Pierre, qui lui 
donne un horizon très 
étendu. Le sol est d'ex­
cellente qualité, et ce 
qui apporte de la valeur 
à leurs yeux, c'est que 
ce domaine est leur de­
puis 186 ans.
En souvenir des ancê­
tres qui venaient de l'ile 
de Ré. la ferme fut nom­
mée Rhétaise.

Fête de 1936.
Les frères Arthur, Napo­
léon et Hermann ne vou­
lant pas laisser passer le 
Cent-Cinquantenaire de 
posséssion du domaine 
Rousseau, Ils décidèrent

I
qui se terminait en veil­
lée de plaisir. Où était le 
grand-père Orner, il y a­
vait de la gaiété. L'éle­
vage du mouton, la vente 
des agneaux et de la laine 
étaient une autre source 
de revenu. Les arts do­
mestiques avaient une 
large part; tissage du 
lin et de la laine; tricot, 
bas et gilets, courte-poin-

La ferme fut agrandie 
par l'acquisition des fer­
mes voisines. On y gar­
de une centaine de betes 

. à cornes pur sang Hols­
tein. La traite se fait de 
la façon la plus moder-

La grande culture 
consiste en céréales, 
mais-grain et ensilage, 
pacages fertilisés.

Les Rousseau qui ont 
vécus et qui vivent enco­
re sur la ferme Rousseau. 
Jean-Baptiste 1728-1788 
A St--Nicolas et Nicole* 
Guillaume
François 1806-1873.
Jean 1844-1920.
Orner 1872-1932.
Hermann 1905.
Roger 1933.
Paul i960.

»
1773-1830.
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Omer Rousseau

1872 - 1932
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M. Hermann
Rousseau

M. Napoléon 
Rousseau

M. Arthur Rousseau 
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Hommages aux fondateurs 
HOPITAL DU CHRIST-ROI

LHOPITAL CHRIST-ROI
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Drummond, l’Honorable 
Juge Arthur Trahan, 
Monsieur le Docteur Al­
phonse Lessard, Direc­
teur du Service de l'As­
sistance publique, Mon­
sieur Alcide Savoie, Dé­
puté de Nicolet, Mon­
sieur A. Elie, Député 
d’Yamaska,
Lucien Dubois, Député 
de Nicolet au Fédéral, 
Monsieur H. Biron, maire 
de la ville de Nicolet, 
tout le personnel de 
l'Hôtel-Dieu et un grand 
nombre d'amis de l'Ins­
titution.

Le huitième jour de 
juin mil neuf cent trente- 
deux, Nous, soussigné, 
Evêque de Nicolet, a­
vons bénit avec les so­
lennités prescrites, la 
pierre angulaire d* un 
Orphelinat-hôpital que 
les Soeurs de .la Chari­
té de cette ville font 
construire pour les be­
soins des trois Comtés 
de Nicolet, d*Y amaska 
et de Drummond. Cet

■ îFf,anelle £jï %
«a ■;■r, ;■■■ î;
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Monsieur“r

édifice qui sera entière­
ment à l'épreuve du feu, 
comporte un corps prin­
cipal de 264 pieds de 
longueur sur 56 de lar­
geur, à l'extérieur, à 
cinq étages, avec un 
sixième étage au centre, 
une aile latérale de 
quatre étages à cha­
que extrémité, l'une de

\est T entrepreneur-géné­
ral, avec Monsieur Jean- 
Baptiste Morin comme 
contre-maître.

Nous avons été as­
sisté à cette cérémonie 
de la bénédiction par 
Monseigneur Ant. Cami- 
rand, P.D. & V.G., et 
Monseigneur F. A. St-

Germain, P.D.
Ont été présents, 

outre un grand nombre 
du clergé, l’Honorable 
Athanase David, Secré­
taire provincial, l'Honc- 
rable Hector Laferté, 
Ministre de la Coloni­
sation et Député de

ou caissons, en béton 
armé, allant jusqu au 
sol dur, variant en pro­
fondeur
pieds.1 Les plans 
été tracés par Monsieur 
Jos-Henri Caron, ar­
chitecte de cette villei 
Monsieur Albert Des­
champs, de Montréal, en

84 pieds, pour l’hôpital, 
l’autre de 118 pieds, 
pour l’orphelinat 
aile centrale à cinq é-

et une
de 65 à 82

(Signé) J .-S.-Hermann, 
Evêque de Nicolet.

Extrait d’un document 
lors de la bénédiction de 
l’Hôpital du Christ-Roi.

onttages, de 65 pieds de 
longueur par 44 de lar- 

arrière de lageur, en 
partie principale. Les 
fondations reposent 
cinquante-deux piliers

sur
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Be/lechasse Transport Inc.
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Rim ou ski Transport Ltée
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tes et de M. Jacques 
Massicoter comme chef- 
mécanicien. Possesseurs 
de 500 unités mobiles et 
employant environ le 
même nombre d'emplo­
yés, Bellechasse Trans­
port et Rimouski Trans­
port couvrent un territoi­
re qui s’étend de Mon­
tréal jusqu’au Nouveau- 
Brunswick. Représente 
par une tête d’Indien, 
que l’on s’habitue à 
voir un peu partout sur 
nos routes, Bellechasse 
Transport de Nicolet 
est synonyme de sûreté, 
service et satisfaction.

possèdent un entrepôt 
qui mesure environ cin­
quante pieds par soixan­
te en plus de jouir d’un 
garage pour la réparation 
des camions. Incidem­
ment, huit camions et 
neuf camions-remorques 
(vannes) s’occupent du 
transport de toute la 
marchandise transporta­
ble. Treize employés 
travaillent sous la di-

|♦
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SI
Nicolet peut être fier de depuis trois ans c on tri- 
la diversité des entre- buent à la prospérité de rection de M. Mario Re­
prises qui y vivent. Ain- notre ville. Faisant par- 
si la compagnie de trans- tie d'un groupe de huit compagnie à Nicolet.

un Soulignons la présence 
mou ski établie à Nicolet bureau-chef à Québec, de M. Lucien Carli au

les bureaux de Nicolet poste de gérant des ven-

bin, qui est gérant de la

port Bellechasse et Ri- succursales avec

Conseil d’AAninistration Exécutif du Conseil 
des médecinsL'hôpital à votre serviceF

ST-.~ -S-e£.

Sol
Z/////•/
/ '/

«<. I »

VtV
M. Maurice Laval lee 

Président
M. Jacques Blondin, vice-prés. 
Sœur Jeanne Gagné, s.g.m.
Soeur Ovélina Fortin, s.g.m. 
SDeur Stéphanette Lemire, s.g.m. 
Sœur Eugénie Allard, s.g 
Soeur Gemma Côté, s.g.m.
M. Norman Reader, m.d.
M- Réal Gendron 
M. Gérard Bélanger, m.d.
M. Joachim Bastida

Dr Claude Ménard 
Président

M. Roger Roy , m.d. vice-prés. 
M Jean-Guy Brochu, m.d.
M. Norman Reader, m.d.
M. René Veilleux, m.d.
M. Gérard Bélanger, m.d.
M. Joachim Bastida
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Apport Economique

Statistiques DEPENSES 1971 19701971 1970

Traitement salaire 
Fournitures médicales 
Médicaments

1.429.071
41.852

1.335.896
36.729
48,569
76.223
83,647
74,088
3,993
6,218
6,240

25,495
23,435

Mlle Huguette Joyal, 1.1.
Directrice des soins infirmiers
M. Gérard Bélanger, m.d.

patients traités 
Nouveau-nés
hterventions chirurgicales 
Clinique Ext. Patients 
lihalothérapie Traitements 
Physiothérapie Traitements 23,445 
Laboratoire Examens 
Radiologie Examens 
Electro
Pharmacie Prescription 
Personnel en place

2,175 1,998
231 258 42,287

Autres dépenses en Nurs. 84,564 
Administration 
Service alimentaire

1,350
13,713
2,965

1,002 
9,932 
2,352 

18,408 
103,316 

9,753 
1.319 

46.177 
TC TP 
203 18

Directeur médical
M. Paul Levasseur, B. A An.
Directeur du Personnel
M. Marc-A. Descheneaux, B. Adm. Blanchissage
Directeur Financier

Entretien ménager 
FOnct. Inst. Matérielles 
Entretien Inst. Mat.

110,122
71,878
5,960
7,552
6,271

31,275
36,115

134,970 
11.146 
1.693 

46,079 
TC TP 
196 20

Examens

TOTAL DES DEPENSES 1,866,967 1,720.533

—
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Hôpital du Christ-Roi Mcolet
Comité de Régie

P

&

z V r>•• "JEW
Mlle H «guette Jeyol l.l. 

Directrice Seine loi.

M. André Deecheneeu*, h.edm.
Directeur financier

M. Gérord Bélanger m.d. 
Directeur médical.

M. Paul Lereeseur, b.odm.
Directeur <ju Personnel.

M. Joachim Beetlda 
Directeur Général.

12U
REPARTITION DES DEPENSES EN % ET EN S % fi EMPLOYES DANS 

E (bo«ê« sur un % (oui
H ART ION DES DEPENSES D SERVICES OFFERTS A LA POPULATION

klTotal dos dépenses: $1,866,967. ni par Statistiques Canada). MEDECINE
Total das salai 

Fig. B
$1.074,866.Si

. Médecine générale

. Médecine interne, cardiologue, diabète. 

. Pédiatrie 

. Obstétrique 
. Médecine Physique.

Fig. A

D A G
RF

C CHIRURGIE
D FG . générale

. obstétricale, gynécologique. 

. urologie 

. orthopédie 
. O.R.L.
• Chirurgie buccale 
. Chirurgie dentaire 
. anesthésie et réanimation

E

Légende Figure A $ * Légende Figure B

A- Divers et Loisirs 
B- Toboc et Alcool 
C- Mobillemenl 
D- Soins méd. et pers 
E- Tronsport 
F- Logement 
G- Alimentation 

Total
Total Sol. Nets

$

A- Fournitures Méd.
B- Médicaments 
C Autres dép. Nursing. 
D- Administration 
E- Service Alimentaire 
F Serv. auxiliaires 
G- Solaire Brut.

41.85Z Z 24 
42.287. Z 27 
84.564 4. S3

Î10.12Z S 90 
71,878. 3.85 
87.173. 4.66

1,429.07.1. 76.55

1,866,967. 100.

161,229.
70.94Z
92.438.
93.405.
131,026.
295,804.
230.02Z

Total 1,074,866.

L'Hôpital du Christ-Rai joua un rôle primordial dons la région tant au point de vu santé qu'au point de vue économique.

Vorganisation administrative de la Commission

Scolaire Régionale Provencher

port des élèves et des 
services auxiliaires; le 
directeur des services 
de l'enseignement est M. 
Raymond Maillettc. Le 
coordonnateur de l’ensei­
gnement générale et le 
coordonnateur de l'enfan­
ce inadaptée: MM. Yves 
Faquin et Marcel Proulx, 
relèvent de ce dernier. 
M Georges Turcotte di­
recteur des services au 
personnel s'occupe du 
dossier de tous les emplo­
yés de la Commission 
Scolaire Régionale et de 
l’application des conven­
tions collectives régissant 

.les conditions de travail 
de toutes les catégories 
d'employés. M. Roger 
Tremblay agit comme di­
recteur des Services Fi­
nanciers et secrétaire gé­
néral de la Commission 
Scolaire.

Depuis le bill 27, 
les structures adminis­
tratives de la Commis­
sion Scolaire Régionale 
Provencher sont réparties 
comme suit:
le pouvoir décisionnel 
comme tel est détenu par 
l’Assemblée des Commis­
saires d’écoles locales 
des trois secteurs: St-Pier- 
rc, Nicolet et St-Léonard. 
Cette assemblée constitue 
le Conseil Scolaire de 
31 membres dont M. Mau­
rice Lavallée est Prési­
dent. Le directeur général 
M. Yves Houle, voit à la 
bonne marche générale de 
l’organisation scolaire à 
travers tout le territoire. 
Viennent ensuite les di­
recteurs de services: le 
directeur des services 
aux étudiants, M. Yvon 
Beaulieu, s’occupe de 
l’orientation de la psy­
chologie et de la vie 
étudiante en générale; 
le directeur de l’équi­
pement M. J.M. Le bel 
est responsable de l’a­
ménagement, de l’appro­
visionnement, du trans-

v

/
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M. ROGER TREMBLAYM. YVES HOULEM. MAURICE LAVALLEE
De plus, la direc­

tion immédiate et quoti­
dienne des élèves et des 
professeurs est confiée 
à des principaux qui tra­
vaillent au niveau de 
chaque école.

ft, ferdinand biais, architecte
Drummondville.436 Lindsay
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Commission Scolaire Régionale Provencher

l>ans tous les mi­
lieux, l'école joue un 
râle social très impor­
tant. Dans les comtés 
de Nicole! et de Yamas- 
ka. on peut dire que l'é­
cole est le centre des 
activités 
culturelles et bien sou­
vent sportives.

La Commission Sco­
laire Régionale Proven­
cher, fondée en 1964, 
acceptait dès septembre 
de la même année, 
18S8 élèves. L’année 
suivante, le nombre d’é-

qua un point décisif 
dans l’organisation sco­
laire sur le territoire 
desservi par la Commis­
sion Scolaire Régionale 
Provencher, C'est en 
effet en septembre 1968 
qu'entra en service la 
première école polyva­
lente du Québec: la po­
lyvalente Jean-Nicolet. 
Construit au coût de 
quatre millions de dol­
lars, la polyvalente, 
d’un concept totalement 
nouveau, recevait dès

éducatives,

sa première année quel- 
tudiants doublait pour at que 2,000 élèves. Au- 
teindre 3,423 élèves. La jourd’hui, la polyvalente 
Commission Scolaire

et - !a permis lamise sur pieds 
d’un renouveau pédago­
gique qui en a surpris 
plusieurs, mais qui, me­
né de mains de maftre

employait alors 218 pro­
fesseurs répartis dans 
21 paroisses du territoi­
re. En 1965, la Régionale 
mettait sur pieds le cours 
préparatoire aux études 
supérieures (CPES); ou­
tre les divisions scien- plus la petite ville que 
ces-maths.

W-A

comme ce fut le cas à
Nicolet, a donné la chan­
ce d'humaniser un peu

sciences- 
lettres et cours commer­
cial, initiation au tra­
vail et enfance excep­
tionnelle, deux autres

cela forme.

Ecole Polyvalente de NicoletDès cette année une
seconde polyvalente en­
trera en fonction, il 
s’agit de celle de St- 

options étaient offertes Léonard d’Aston qui
aux étudiants, l’option coûté
agricole et l’option 
classique.

L’organisation péda- élèves du niveau 
gogiquc de l’année aca­
démique 1966-67 variait 
peu: 3,727 élèves avaient de St-Léonard, St-Rapha- 
été inscrits et 232 en-

aura
$2,679,890.00. 

L’école polyvalente de 
St-Léonard recevra 1,200

secon-
r v r'I à secondaire V, des 

commissions scolaires

»el, Ste- Eulalie, St-Wen-
seignants engagés. De ceslas, 
plus 875 élèves avaient St-Sylvère et Ste-Gemu­

les cours de.

St-Célestin, \• « V 'fréquenté 
aux adultes. La Régionale Pro- 

vencher, par la réalisa­
tion de cette école, 

acceptaient d’offrir le complétera ainsi la deux- 
Service de Psychologie ième étape de ses pro­
Scolaire -à la population jets de 
étudiante. Cette année-là d’écoles

■

En novembre 1965, 
MM. les Commissaires

---- Lconstruction 
polyvalentes 

sur son territoire. Selond’entente 
avec le petit Séminaire 
de Nicolet se signait en 
vue d’établir la gratuité 
scolaire dans cet éta-

un contrat
l’échéancier du Ministè­
re de l’Education, la
construction d’une éco­
le dans le secteur St- 

blissement. En 1967, on Pierre-les-Becquets de-
inaugurait un Service vra être terminée pour
Social Scolaire. septembre 1974 et ac-

Mais c'est sans dou- ceuillir 700 élèves.

/

te l’année ,1968 qui mar- Ecole Polyvalente de St-Léonard

Historique de la construction de la première 
école secondaire polyvalente au Québec

s ion Scolaire et le mi­
nistère de l’Education. 
Avril 1967: Autorisation 
du ministère pour le dé­
but des travaux.
Août 1968: Fin des tra­
vaux à l’école secondai­
re polyvalente Jean-Ni- 
colet.

Mai 1964: Résolution de­
mandant au ministère de 
l’Education l’autorisa­
tion de construire une 
école secondaire à Ni­
colet.
Août 1964: Prise d’une 
option sur un terrain à

Nicolet.
Octobre 1964: Formation 
d’un comité de planifica­
tion de l’équipement 
scolaire à la Commission 
Scolaire Régionale Pro- 
vencher.
Avril 1965: Formation du

comité du devis pédago­
gique de l’école secon­
daire de Nicolet. 
Septembre 1965: Résolu­
tion de la Commission 
Scolaire acceptant le 
fait de la construction de 
l’école.

Novembre 1965: Autori­
sation du ministère de 
l’Education pour la cons­
truction de l’école.
Mars 1967: Acceptation 
de la soumission de 
l’entrepreneur en cons­
truction par la Commis-

L
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KorvetteLes Magasins

O
Jean-Noël Courchesne, 
situé près de la pharma­
cie actuelle. C’est donc 
dire que la surface oc­
cupée n’équivalait mê­
me pas d la moitié de 
ce que Korvette possè­
de maintenant.

Presque tous les 
débuts de commerce se 
font modestement. Ce 
fut la même chose pour 
Korvette: deux emplo­
yés seulement répon­
daient aux besoins des 
clients et évidement 
Nicolet était alors seu­
lement une succursale.

Mais depuis cette 
époque bien des choses 
ont changé. Le 12 mars 
1964, Korvette déména­
geait à l’endroit actuel.

Pour les visiteurs 
oui passent au centre- 
ville de Nicolet, l’édi­
fice qu’ils remarquent 
le plus au centre com­
mercial est sans doute 
le magasin Korvette qui 

tout le bout deoccupe 
la place 21 Mars.

De stature impo­
sante, 5,700 pieds de 
surface,
Korvette de Nicolet fait 

d’une chaîne

le magasin

partie
d’édifices similaires si­
tués respectivement à 
Donacona, Windsor, Ac- 

Vale et Grand Mère. 
Korvette ne s’établit pas 
chez nous tel quel, le 
magasin prit naissance 
le 19 novembre 1959 
dans le local de M.

M. Gaston Binette président.ton

M. Jean-Marc Binette sec.-trésorier.
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M. Louis-M. Gagné adnimstrateui.

3B;

»

?
w. . . "

Le siège social de la 
compagnie Korvette é­
tait transféré à Nicolet 
ce qui augmentait le 
nombre d’employés à 
douze. Notons que cin­
quante personnes tra­
vaillent pour Korvette 
et ce répartit dans les 
cinq magasins. La com­
pagnie Korvette est la 
propriété de trois action­
naires dont deux de­
meurent à Nicolet. Les 
charges directionnelles 
se répartissent comme 
suit: M. Gaston Binette 
est président, M. Jean-

Marc Binette est se­
crétaire-trésorier, l’ad­
ministration est à la 
charge de M. Louis-M. 
Gagn é.

1* I
I

La direction du 
magasin de 'variétés 

de Nicolet I JKorvette 
tient
sa clientèle de leurs 
encouragements. De plus 
la compagnie Korvette 
de Nicolet félicite tous 
les citoyens de cette 
ville à l’occasion des 
fêtes du Centenaire et 
du Tricentenaire et se 
sent fière de participer 
à ces festivités.

à remercier

K

m • rÆ - CT
____________
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JgJONICOLET coopérécoopéré

C'EST TA FÊTE

La Caisse Populaire de Nicolet 
qui est au service de ses concitoyens
depuis 50 ans profite de l’occasion pour 
adresser ses meilleurs voeux à toute la 
population de Nicolet à l’occasion du

Tricentenaire de l’incorporation de la 
ville de Nicolet

►

JeJq. JeJp.
c’estcoopéré coopéré■imas

autres
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efijer'^ ni. em MAtuao. nicout, f.o.

A l'occasion du tricentenaire ■pFde Nicolet, Nicolet Sud et Saint-Jean- 
Baptiste et du centenaire de 11incorporation 
de la ville de Nicolet, il me fait plaisir 
de saluer l'ensemble de la population et les 
autorités civiles et religieuses de la région.

A&

\fiEn rendant hommage aux bâtis­
seurs de votre région, vous témoignez de 
votre volonté d'assumer pleinement les ensei­
gnements du passé afin de faire face avec 
courage et enthousiasme aux défis de notre

•.

Pvtemps.

:.fSalutations!

%
■i

II
*w>-
CANADA

PRIME MINISTER PREMIER MINISTRE

je salue très cordialement toute la 
population nicolétaine qui célèbre cette année 
le tricentenaire de Nicolet, de Nicolet-Sud et 
de Saint-Jean-Baptiste de Nicolet, ainsi que 
le centenaire de la ville de Nicolet.

Respectueux de traditions vénérables, 
héritiers d'un esprit d'initiative exemplaire, 
les citoyens de Nicolet peuvent s'enorgueillir 
à juste titre de leur ville, qui demeure un 
exceptionnel foyer de savoir et d'humanisme.

Un tel héritage porte en lui de 
fécondes promesses d'avenir et la population 
nicolétaine a raison d'envisager avec confiance 
les perspectives qui s'ouvrent devant elle.

Je souhaite que vos fêtes remportent 
un vif succès et j'offre à tous mes voeux les 
plus chaleureux.

% m1

■

F
X

)

' Z. ^

Pierre Elliott Trudeau
Ottawa, 
1 9 7 2.

i ■



58 COURRIER-SUD, mardi le 19 septembre 1972

La Maison&
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• 65 1IP* HIr Le Club Coeur à Tout 

de Nicolet est heureux de s'associer

V

rtM.

ëTursa V/^
à tous les nicolétains a l'occasion du 

Tricentenaire, et invite la population a

joindre ses rangs pour un meilleur 

conditionnement physique.

c-

^BELLtV-
Nos meilleurs voeux à tous les Nicolétains

PépinîèrE Je la ri va-sud
AljjF™- 1 NICOlET Tel. : r*s. : 293-5475

C'est maintenant le 
temps pour la plantation 
d'automne; bulbes de ja­
cinthes, jonquilles, tu­
lipes.
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M. Jean-Marc Denoncourt

fcj

à
V

Un ancien nicolétain

XL i ,W. Sylvio Denoncourt, 
père de M. Jean-Marc 
Denoncourt, 
d'assurances de Nicolet 
est un de ces anciens 
Nicolétains qui ont bâti 
le Nicolet que nous con­
naissons aujourd’hui.

Boulon ger-patissier 
jusqu’en 1944, M. Sylvio 
Denoncourt a été l’un des 
premiers à travailler dans 
ce domaine à Nicolet. A 
partir de 1944, M. Denon­
court s’est établi comme

épicier licencié dans no­
tre localité. Décédé le 
23 novembre 1958, M. 
Denoncourt a été connu 
comme organisateur poli­
tique pour l’Union Natio­
nale dans notre région. 
Nous rendons ici homma­
ge, en même temps, à tous 
ceux de cette génération, 
si proche malgré tout, 
qui ont traversé de nom­
breuses épreuves, mais 
qui ont su demeurer di­
gnes citoyens.

courtier

> ' aj t

tement, M. Denoncourt 
travaillait comme horlo­
ger à Nicolet. L’actuel 
bureau de M. Denoncourt 
se situe dans l’édifice 
de la Caisse Populaire.

Le domaine de l’as- Jean-Marc Denoncourt est colétaine et de la région,
surance connaît un cer- l’un de ceux qui oeuvrent tous les services d’as su-
tain essor au Québec. A dans ce champ d’action. ces.
Nicolet, localité de ser- Courtier <f assurances de­
vices, cela est particu- puis 1955 M. Denoncourt dans l’activité économi-
lièrement sensible. M. offre S la population ni- que qui l’occupe présen-

Avant de se lancer

¥ ' 00 O O
Lebel T V. Engr.

• t t
blit à St-Grégoire et ce, 
au mois de mai 1964, 
malheureusement le lé 
février 1968, le feu dé­
truit entièrement le ma­
gasin et M. Lebel perd 
$25,000. Prenant son 
courage à deuil" mains, 
M. Lebel se rend à Nico­
let et décide de recom­
mencer à neuf, sur la 
rue Léon XIII l’ouverture 
officielle a lieu le 2 
mars 68. Mais là encore 
ce n’était que temporaire 
et c’est ainsi que l’on 
retrouve dans les 40, sur 
la route 3, depuis mars

Pour qu’un arbre- 
racines solide-

%

/prenne 
ment, cela prend parfois 
bien des transplanta­
tions et des greffes. 
Pour le commerce de M.

] %

a.i w& i1*A
rDenis Lebel, propriétai­

re de Lebel T V. enr. de 
Nicolet, ce fut un peu le 
même processus. Si l’on 

la biographie 
du propriétaire, on 
s’aperçoit qu’il était 
installé en 1961 à Dave- 
luy ville puis par la suite 
il déménage sa boutique 
à St-Cèlestin en mai 62. 
Puis, Lebel T.V. s’éta-

' Ik
•ac

1,
«> :regarde

\J»
f I*»*

A

itfi- •'
1

/ I1

>»’

a. Enr. de Nicolet offre 
deux ans de services 
gratuits sur chaque appa­
reil vendu et six mois de 
garantie sur toutes répa­
rations effectuées par 
la maison. M. Denis Le­
bel tient à remercier sa 
clientèle et à lui assu­
rer son dévouement to-

cupe de la vente d’appa­
reils de télévision Ma- 
gnavox et Motorola. 
dL’installation-d’antennes 
la vente et la répara­
tion de radios, de sté­
réos, de stéréo-cassettes 
pour l’automobile font 
aussi partie des servi­
ces offerts. Lebel T V.

reaux dans la. région. 
Six camions font la tour­
née périodiquement afin 
d’assurer un service ef­
ficace et rapide.

Employeur de douze 
hommes et couvrant un 
territoire allant de So- 
rel à Ste-Croix de Lot- 
binière, Lebel T V. s oc-

72: Lebel T V.
Une rencontre avec 

le propriétaire nous ap­
prend qu’il est posses­
seur de deux succursa­
les, une à Pierreville et 
l’autre située à Deschail- 
lons. De plus, les nom­
breux clients peuvent 
communiquer à 17 bu-

v i
- -i.

i
«•mm

tal.

ii
MOTOROLA

Suprématie et excellence en électronique depuis 1911

8

■MBM tm HOHMi
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La fédération de l’U.C.C. de Nicolet
Germain Lefebvre, tw JLa fédération regroupe:

ri67 Syndicats locaux 
5 Syndicats régionaux de producteurs; 

3,220 Membres volontaires en 71-7Z

Jean-Claude Blanchette, a*.

Services offerts aux agriculteurs
- Service d’éducation et d’information
- Service de Comptabilité et d’impôt 2,300 clients 

en 71-72;
- Service de Mise en Marché des produits agricoles

- information concernant la production et les 
quotas dans diverses productions;

- tenue des secrétariats des syndicats suivants; 
J.J. Jouvert - Lait Industriel - Oeufs - Volailles 
Bois - Pommes de terre - Porcs.

L'U.C.C. ET LE BILL 64
( loi des producteurs agricoles. )

Depuis 1924, l’U.C.C. regroupe des membres volontai­
res et n’est pas reconnue officiellement comme organis­
me professionnel représentant les agriculteurs même si 
en fait, ils sont membres en majorité.

Ce qu'est le bill 64
- loi qui veut adapter l’organisme professionnel des 
agriculteurs aux exigences d’une agriculture moderne;

- loi qui permet la reconnaissance officielle d’une as­
sociation professionnelle représentant tous les agri­
culteurs;

Cette loi permet
- l’accréditation d’une association agricole
- une plus grande force si les agriculteurs le veulent.

R>ur l'application de cette loi

TOUS LES AGRICULTEURS DEVRONT SE PRONONCER PAR REFERENDUM.

Le secretariat de la fédération emploie 20 personnes
Heures d'ouverture: ETE 8.30 hrs a 4.30 hrs HIVER: 8.45 hrs à 5.00 hrs

Route Marie-Victorin C.P. 99 Nicolel Tel: 293-5838
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LE SYNDICAT DES PRODUCTEURS FOURNISSEURS 
DE LAIT DE J J JOUBERT LIEE DE NKOLET.v
Fondé en 1951, le Syndicat regroupe actuellement 204 
producteurs. Les livraisons pour l’année laitière 71-72 
ont été de 50,243,130 lbs. de lait pour une moyenne par 
producteur de 246.290 Ibs.

PRINCIPAUX TRAVAUX DU SYNDICAT.

- Négociation du prix et des conditions de livraison 
avec l'usine de Nicolet

- Organ isation et négociation des taux de transport du lait.
- Représentation auprès de la Commission Canadienne 
de lait et de la Fédération des Producteurs de lait 
Industriel du Québec.

LA CAISSE (TETABLISSEMENT 
DE LUCC. DE NICOLET

»

PRESIDENT: M. Joeaphat Carrier 
GERANT : M. Benoît St-Pierre

CATACTERISTIQUE:

CARACTERISTIQUE:

- Société d'épargne et de crédit.
- Caractère régional.
- Régie par la loi des Caisses d* épargne et de crédit

_______________

du Québec.

OotBUT: 09
- Recevoir, pour les faire 

fructifier, les économies de

- Leur consentir des prêta.

>1 SERVICE:

fl- hargne 
Placement 

J-Prêts 
y - Immobilier

» [ LE SYNDICAT DES ! 
'PRODUCTEURS DE LAIT INDUS­

TRIEL DE LA REGION DE 
NICOLE!’ ( U.C.C. ).

Iv I
ANDRE DESRUISSEAUX. Prés. 

JEAN-CLAUDE BLANCHETTE, Sec.
:1V

LE SYNDICAT REGROUPE 3,945 1
PRODUCTEURS DE LAIT INDUSTRIEL 

DES COMTES DE: NICOLET - Y A- ' 
MASKA - DRUMMOND - ARTHABASKA

ADMINISTRATION
M. Romuald Lemire, Baieville, président 
M. Rolland Lemay, St-Grégoire, vice-président 
M. Hervé Lemire, Nicolet-sud, administrateur 
M. Gérard Rousseau, Ste-Monique, administrateur 
M. Benoît Rousseau, Ste-Monique, administrateur 
M. André G. Lemire, Baieville, administrateur 
M. Pierre Paul Vouligny, La Visitation, administrateur 
M. Clément Lefebvre, Baieville, administrateur 
M. Clément Maillette, St-Zéphirin, administrateur 
M. l'Abbé Gaston Charland, aumônier,
M. Pierre GaudeL secrétaire.

’services offerts aux producteurs'V niiuu*n 
■>tj in h

INFORMATION - Production;
- Politiques Laitières;
- Contingent et quota de

production;

TRANSFERT DE CONTINGENTS ET QUOTAS:
h r»

DEUX TECHNICIENS LAITIERS AU SERVICE 

DES PRODUCTEURS
t M. Roger Lauzier M. Jean-Marc Lavigne

I

FERME PAYS BRULEASSURANCES U.C.C.
COMPAGNIE MUTUELLE

Réduisez votre impôt aujourd’hui 
Augmentez vos revenus demain?

MAURICE DUBUC

DEPOSITAIRE DE LAVAL 

Génératrice ON AN

PAYS BRULE RAYMOND LAD. EX. 
Ch. Jr. Trois-Rivières et St-Léonard 1965

4e sesÆ Veéri
Pay* Brûlé Model Alice, 6 an, 19301 lia lait 3.69 pu BCA 164-151 

Prod. 4 lactation 72011 Ha lad, 2516 Ha |r*i
3 an 16114 Ha lait. 4.19 pu BCA 132-174
4 an 15247 Ha lad, 4 20 pal BCA 133-132 
4 an 15952 Ha lad, 3 33 paa BCA 139-126v7 Pays Brûlé Dora 

Pays Brûlé Ida 
IPayi Brûk Royal 
Paya Brûlé Deade B. 3 an 13192 Ha lad 3.23 pn BCA 136-11* 
Paya Brûlé MiroUc 3 an 12940 Ha lad. 3.69 paa BCA 115-11*
Paya Brûlé Sujette 2 au 12423 Ha lad, 3 40 pu BCA 130-120

BIENVENUE AUX ELEVEURS 
GERMAIN LEFEBVRE • PUS, pap

>:<Ce service qui groupe un grand nombre de personnes a pour but 
d'aider à solutionner leurs problèmes généraux,

Serge Coté, représentant

R.R. NO I 
NICOLET. P.Q.

5 Tét.i 293-5458 NICOLET
I TU 713-6620

PRENEZ-EN AVANTAGE! TÉLÉPHONE: 2S3B737

.

t



A l’occasion des Fêtes 
du 3ième Centenaire de 
Nicolet et du Centième 
anniversaire de la Ville. 
Je me fais l’interprète au 
nom des familles Méti- 
vier pour présenter nos 
Hommages à la Popula­
tion et féliciter les orga­
nisateurs de ses événe­
ments. Je suis heureux 
d’avoir apporté à la Ville 
Nicolétaine mon humble 
contribution. Né à Mon­
tréal en 1893 de Calixte 
Métivier etde Marie-Louise 
Lampron, j’ai fréquenté l’E­
cole St-Jean-B te de Mon­
tréal. Arrivé à Nicolet 
en 1904, fréquente l’Eco­
le des Frères des E.C. 
Commis épicier chez M. 
François Desfossés. En­
tré à la Manufacture de 
lunettes le premier jour 
de l’ouverture en 1911 et 
j’y suis demeuré 50 
comme Machiniste Outil- 
leur. Passe temps f 
ri, organisateur dans tout 
les mouvements Cercle 
des jeunes Nicolétains 
des années 1910, et des 
Bazar de Charité. Mem­
bre actif de VAC]C, Che­
valier de Colomb 1919,

Commissaire d’Ecole de 
1929 à 1938, Président 
en 1939. Echevin de la 
Ville en 1930 durant 14 

et Maire de 1951 à 
1955. Membre de la cham­
bre de Commerce, de la 
société St-Vincent de 
Paul, Mar gui lier à la Ca­
thédrale, Membre fonda­
teur de la Caisse Popu­
laire en 1922. Passe temps 
favori, le Bricolage et la 
lecture. Je suis à ma re­
traite depuis 1961. Marié 
à Ernestine L°flamme le 
21 mai 1923, nous som­
mes membre de l’Age 
d’Or de Nicolet. Catholi­
ques avec la Foi de nos 
Pères,
l’évolution, et nous véné­
rons notre Clergé.
La vie est belle à Nico-

ans

ans
nous suivons

avo­

id.
P.S. J’ai écris une page 
d’histoire de la Ville de 
Nicolet en organisant 
une galerie de Photos de 
tous les Maires depuis 
la Fondation de la Ville 
1872 à 1955.
Nous avons porté une 
attention spéciale à no­
tre nièce Pauline Noil.
J.-Bte Métivier.
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salutean
charland

¥.. 3

I

turel de Pierreville ainsi 
ue de nombreuses rési- 
ences.

Jean Charland, d.b.a. 
Né à Nicolet le 22 juin 
Beaux-Arts à Québec, 
de 1947 à 1951 (diplômé) 
Boursier du gouverne­
ment pour études en Eu- 

1953-54, réalisa-

3 z-

Professeur titulaire 
des cours de décoration 
intérieur* au cintre cul­
turel de Tracy ainsi 
qu’au Collège des Pères 
Franciscains de Sorel.

17 années d’expé­
rience en architecture 
dans les études Gérard

rope
lion <Tu service de vais­
selle du café du parle­
ment provincial et inau­
guration en 1950 lors de 
la visite de son Altesse 
Royale Margaret et son 
mari le Prince Phillip.

Etudes à Paris chez 
Paul Colin et à la chau­
mière. Exposition à la 
maison canadienne à 
Paris ainsi qu'au musée 
des Beaux-Arts de Qué­
bec. Réalisations de la 
verrière de la cathédrale 
de Nicolet. De retour à 
Paris pour y travailler 
avec M. Marc Ingrand, 
maître verrier, ainsi que 
du chemin de la croix, 
Décorations: de l’école 
de technologie de Tracy, 
de l’hôtel de ville de 
Sorel, de la bibliothèque 
de Sorel, du centre cul-

\f'

Malouin et Roland Cham­
pagne JR. o Nicolet et 
Tracy.

ÜsF’

,»

Professeur d’arts 
plastiques pour la régio­
nale Provencher à Ste- 
Angèle et St-Léonard de­
puis 1970. 
exercée actuellement à 
St-Léonard. Secrétaire du 
club nautique de Nico­
let et gérant de ce même 
club pendant trois ans. 
Richelieu, Sorel, Tracy 
en 1966. Loisirs • pein­
ture - bâteaux • lecture - 
tondeuse - hamac.
Marié à Arlette Rous­
seau en 1958, 4 enfants: 
Gilbert, Sophie, Pascale, 
Jean Junior.
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25*Anniversaire de la Maison JULES DURAND Inc. 

Entrepreneur- électricien1947—1972

/Voiu pourrions nous et ex-président, ex-con- 
etendre bien longuement seiller de la Ville de 
sur la qualité qu’offre Nicolel, membre du Club 
Jules Durand Ine. lors de Nautique, membre dii Club 
la realisation d’un con- Equestre de Nicolet 
irai. Depuis maintenant ([ .-Président), membre de 
25 ans, cette firme 
plit son râle
professionnel adéquat 
et développé. Une dou­
zaine d’employés travail­
lent présentement ~
V. Durand et parmi eux, 
quelq

■is# ~
f

m» . mla Corporation des lé af­
fres Electriciens et 
ex-vice Président, Vice- 
Président des Fêtes du 
Tricentenaire.

frem- 
avec un sens . 'I

" ■

sfl V 'La liaison Jules 
Durand Inc. se specialist 
dots l’installation indus­
trielle, commerciale et 
résidentielle du chauffa­
ge d l’électricité. De 
plus, un atelier de répa­
ration s’occupe des dé­
fectuosités sur les appa­
reils ménagers, laveuses, 
sécheuses, etc. Un comp­
toir de pièces électriques 
est aussi installé dans le 
magasin à Nicolet. Pour 
ceux que les énumérations 
concrètes■ intéressent, 
voici une liste de travaux 
d’une certaine importaice 
effectués durant toutes 
ces années:

pour
wTsont d leur 

quinzième année de ser­
vice.

_#

Pendant les premiè­
res années de fonctionne­
ment, l’entreprise Durand 
s’est occupé entre autres 
de l’électrification des 
villages ruraux de la 
région. En plus de se dé­
vouer pour la maison 
qu’il possède, M. Duraid 
croit nécessaire d’établir 
certains contacts sociaux: 
ex-présiden t de la Chambre 
de Commerce de Nicolet, 
membre du Club Richelieu

.
7

Hôpital du Christ Roi Nicolet 
Hôpital Strjoseph La Tuque 
Hôpital Ste-Marie Trois-Rivières 
Ecole des Infirmières Drummondville 
HôtebDieu de Nicolet (Foyer)
Centre d'Hébergement de Tracy
Centre d'Hébergement de La Tuque
Cathédrale de Nicolet
Evêché de Nicolet
Eglise Assomption Victoriaville
Eglise St-Pie-de-Guire
Eglise St-Célestin
Eglise St-Bonaventure
Maison LaSalle Ste-Angèle de Laval
Maison St-Joseph Nicolet
Séminaire de Nicolet Nouvelle Partie
Corporation des Pères Carmes Déchaussés
Ecole Curé Brassard
Centre Culturel de Pierraille
Edifice Caisse Populaire Nicolet
Caisse Populaire Les Deux Rives Ste-Perpétue
Caisse Popuitsre Ste-Monique
Usine de filtration de Nicolet
Usine de filtration de Béeancour
Bureau de Poste de Nicolet
Régie des Alcools du Québec Tracy
Arena de Nicolet
C.J.S.O. Radio Sorel
C.K.L.M. Radio Joliette
Edifice Laflamme Fourrure Sorel
Résidence Bois de Coulonge Tracy
Centre Résidentiel de Nicolet
Usine F.X. Gagné Liée Nouvelle Construction
Usine Henri Vallières Inc.
Coopérative Agricole du Lac St-Pierre Nicolet 
Les Abattoires Ouellet Inc. Ste-Perpétue 
Les Entreprises Korvette Nicolet 
/•/■ Joubert Liée.
Louise Sportwear Inc.

et bien d’autres

WM
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Z/ne te//e litanie ne 
peut que prouver le bien 
fondé d’une telle firme 
qui, nul ne pourra le nier, 
a fortement contribué à 
l’essor économique de 
Nicolet...
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Le choix d’un terrain
ceire. Vérifiez à vol -# bu- 
reeu local d'évaluation s'il 
n'y a aucun montant détaxé» 
impayée» eur la propriété. 
Enfin, coneultez un homme 
de loi d'expérience dan» le» 
transaction» immobilière»; 
il sauvegardera vos inté­
rêt».

Avant de vous engager à 
acheter, prenez les disposi­
tion» nécessaire» pour faire 
faire une évaluation impar­
tiale afin que votre propre 
jugement soit confirmé. 
Vous pouvez prendre ces 
dispositions par l’entremise 
de votre prêteur hypo thé -

Si vous êtes déjà propriétaire d'un terrain, il peut être tassé II peut également être 
bon de vous demander s'il répond eux exigences précitées sage d'obtenir l'avisd'un m- 
avant de vous décider à construire. S'il ne répond pas à gémeur; il pourraconseiller 
toutes ces exigences ou à le plupart de celles-ci. vous de faire des épreuves de fo­

rage parce que l'épaisseur 
du remplissage peut être un 

Si vous cherchez un terrain, choisissez d'abord votre facteur qui aidera à dé­
voisinage et assurez-vous que vous y serez heureux. terminer le coût des empat- 
Cherchez alors un terrain qui vous plait en tenant compte tements. 
des points suivants:

rein amélioré, c'est-à-dire, 
un terrain où tout les ser­
vices sont installés où les 
améliorations à la rue sont 
faites et sur lequel on peut 
commencer immédiatement 
i construire

pouvez songer i le vendre et en acheter un autre

Par-dessus tout,n'oubliez 
pas de vous renseigner sur le 
montant des taxes que vous 
aurez à payer pour le terrain 
après que la maison sera 
construite. Ce peut être le 
point décisif qui vous fera 
acheter un terrain particu­
lier ou non

XEvitez de construire sur 
un terrain marécageux ou 
sur un terrain où il y a des 
affleurements rocheux à 
moins que vous puissiez pro­
fiter de cette dernière condi­
tion du sol pour l'aménage 
ment du terrain et son em­
bellissement

t

1

il y—
Lorsque les taxes sont 

prélevées suivant le nombre 
de pieds de façade, la forme 
du terrain est importante

Cherchez un terrain où il 
y a des arbres sains et pré­
occupez-vous de les proté­
ger au cours de la cons­
truction. Si on peut les épar­
gner, ils contribueront à re­
hausser la valeur de votre 
propriété

Essayez de trouver un ter­
rain sur une rue

Choisissez de préférence 
un terrain dont le niveau est 
élevé. Il sera ainsi plus fa­
cile à drainer. Les proprié­
tés situées sur des terrains 
as sont habituellement les 
iremières à perdre de leur 
/aleur.

qui est courte, tranquille 
et libre de toute circula­
tion intense. Une courte 
boucle et un cul-de-sac 
répondent habituellement 
à ces exigences Les rues 
droites à plusieurs inter­
sections sont souvent dan­
gereuses.

l'emplacement 
des poteaux de transmission 
téléphonique et d'énergie 
prés de votre propriété et 
assurez-vous qu'ils ne sont 
pas situés dans des endroits 
gênants. Certaines muni­
cipalités ou compagnies de 
service peuvent voir d'un 
bon oeil de déménager des 
poteaux mal placés, d'autres 
pas

Vérifiezles régie-Considérez 
ments visant la façade du 
terrain, dans la rue en ques­
tion, et assurez-vous que vo­
tre maison serait incompa­
tible avec celui des maisons

qui se trouve dans un em­
placement agréable, a de 
bonnes proportions et dé­
gage l'atmosphère d'un 
parc. Les arbres adultes 
dans une rue ont une gran­
de valeur.

voisines, et en amoindrirait 
la valeur Ce sont là des con­
sidérations de bon aloi en 
architecture.

Tenez compte de l'o­
rientation de votre maison. 
Un terrain large dont la fa­
çade donne sur la rue au nord 
est souvent très apprécié 
parce que le vivoir peut alors 
être exposé au sud (de pré­
férence au sud-est) et ainsi 
profiter de la’ vue sur le jar­
din plutôt que sur la rue. 
De vastes aires vitrées ne 
devraient jamais faire face 
au nord ni se trouver expo­
sées aux vents dominants.

qui est pavée et où les a­
méliorations locales sont 
parachevées et payées Si 
la rue n'est pas pavée et 
si les services n'y sont pas 
installés, demandez à l'in­
génieur de la ville quand 
ces travaux seront exécu­
tés et si on vous impose­
ra une évaluation pour fins 
de taxes d'améliorations 
locales; entretemps, vous 
aurez peut-être à creuser 
un puits et à aménager 
une fosse septique.

Vous devriez vérifier le 
cadastre de la localité dans 
le bureau de l'ingénieur ou 
de I arpenteur-géomètre de 
la ville. Ce plan vous donne­
ra une idée du développement 
futur de ce district. Vous dé­
couvrirez peut-être, par ex­
emple, qu’un sentier pu­
blic de quatre pieds de lar­
geur a été projeté entre 
votre terrain et celui de vo 
tre voisin ou que l'arrière 
de votre jardin touche à un 
futur terrain de jeu. Des 
restrictions 
pourraient amoindrir la va­
leur de votre propriété. Ren­
seignez-vous sur ces diffé­
rents points avant de cons­
truire et non après.

Vous devriez considérer 
aussi l'emplacement de vo­
tre garage et l’accès à ce­
lui-ci. Il est difficile de ma­
noeuvrer dans des entrées de 

courbe, et les
PLACE

jour
entrées en pente présentent 
des difficultés enhiver. Pla­
cez le garage aussi près de 
la rue que le permettent les 
règlements établis. Prenez 
en considération 
du pavage de l'entréedecour 
et l’enlèvement de la neige 
en hiver. Ne gaspillez pas 
la largeur de votre terrain 
en prévoyant une entrée de 
cour sur toute la longueur du 
côté du terrain pour attein­
dre un garage placé à l’ar­
riére Si vous projetez de 
construire un garage, as­
surez-vous que le terrain est 
assez large pour le contenir 
et en même temps laisse la 
largeur requise pour la cour 
latérale.

en MARIE
VICTORINle coût

Au bureau de l'ingénieur 
de la ville, vérifiez à quelle 
profondeur se trouve le tuyau 
d'égout. Si votre sous-sol 
doit être plus bas que l'é­
gout, vous pourrez éprou­
ver des difficultés pour le 
raccordement à l'égout et le 
drainage de votre sous-sol. 
Vous épargnerez de l'ar­
gent si vous n'avez besoin 
que d'une tranchée pour a- 
jnener à votre maison les 
différents services publics.

Renseignez-vous sur l'u­
sage antérieur qu'on a fait 
du terrain. Dans le cas d'un 
terrain rempli, vous devriez 
vous assurer de la profon­
deur du remplissage et delà 
période de temps pendant la­
quelle ce remplissage s'est

l

Endroit ideal 
pour vous
construire

Considérez les propor­
tions de votre terrain. Un 
terrain qui est à peu près 
deux fois aussi long que lar­
ge, et pas plus de trois fois 
aussi long que large est l'i­
déal. Ce terrain doit aussi 
être suffisamment large 
pour contenir les cours la­
térales spécifiées soit dans 
les règlements dé construc­
tion de votre localité soit 
dans les Normes résiden­
tielles, Supplément no 5 du 
Code national du bâti­
ment, suivant le règlement le 
plus sévère. La SCHL pres­
crit ces normes pour la 
construction de maisons fi­
nancées aux termes de la Loi 
nationale sur l'habitation.

semblables
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Tenez compte de son prix. 

Vous pouvez normalement 
vous permettre d'affecter de 
15 à 25 p. 100 de votre pla­
cement total à l'achat du ter-
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nicolet
où il fait bon 
vivre!
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Saviez-vous que: 
Saviez-vous que: t- ..... .
Saviez-vous que:
Saviez-vous que:
Saviez-vous que:

Saviez-vous que: 
Savez-vous que: 
Savez-vous que:

Le piece Morie-Victerin est 
un projet domicilie ire en plein 
développement!!

ï.;*
El■ yOJ \â

Bsm. 100 outres terrains sont a. 

vendre. 50 cadastres 
services d égoût et Aqueduc.K avec

I
*'*, f Le grondeur de nos terrains 

est variable entre 7,000 et 
14,000 pieds.

■SB13#
w. t I

OR Ces terrains sont situés à 
proximité de la cathédrale 
de l'école régionale et du 
centre des loisirs.

N yr
■B Vous pouvez vous procurer 

un de ces terrains à des 
conditions très avantageu­
ses.
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Un* zone commercial* pour 
futur centre d'achat ou au­
tre (550,000 pieds carrés) 
est également disponible.

V ■I
>l

y XV Un rabais de 10% sera ac­
cordé pour tout futur proprié­
taire avant le 1er novembre 
prochain.

1I
1 \!I * EN NOIR: Terrain déjà vendus! ili
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Les Entreprises Nimo Inc.1i
TTr Armand ST-Onge 

293-4613Réservez dès maintenant! ?..
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L IMPRIMERIE DE LA RIVE SUD LIÉE 

NICOLE?

Afin de souligner le tricentenaire des localités 
de Nitolet, Nicolct-Sud et St-Jean Baptiste et du cen­
tenaire de l'Incorporation de Nicolet, l'Imprimerie de­
là Rive Sud Ltw est heureuse de collaborer à la pu­
blication de ce bulletin spécial sur l'histoire de Nicolet

Celle presse démontré le souci de précision, de mo­
dernisme et de sécurité dont fait preuve cette compa­
gnie qui se compare facilement à toutes celles situées 
entre Montréal et Québec.Achetée en 1916 de Monsieur Gérard Lavoie 

l'Imprimerie de la Rive Sud était située sur la rue- 
Notre-Dame où se trouve actuellement l'édifice Fer­
nand Talbot. A I époque, elle ne comptait que 2 
employes. Bientôt ce local devint trop petit et les 2 
proprietaires de I époque, M. Henri-Paul Ricard et 
son frère Léo, décidèrent de bâtir un nouveau local 
plus grand dont le siège social est situé au numéro 
581 sur la rue Martin. Depuis, cette entreprise con­
tinua de progresser à un rythme normal et elle compte 
aujourd’hui quinze employes dont elle est fière de la 
compétence. L'Imprimerie possède également une 
machinerie moderne apte à répondre à presque toute 
la totalité des demandes d’impression.

y
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En 1966, l’Imprimerie de la Rive Sud Ltée se 
donnait un nouveau bureau de direction dont M. 
Marc Ricard est devenu le président, M. Jean Ricard, 
vice-président, M Léo Ricard, gérant et M. Paul- 
Yvon Ricard, secrétaire. Ce nouveau bureau de direc­
tion continue d'assurer la bonne marche de cette 
entreprise et souhaite quelle puisse marquer pendant 
de nombreuses années l’histoire de Nicolet.

k *#

r

ORIGINA

Marc Ricard, président

il: :

UN DES PLUS ANCIENS 

COMMERCES DE NICOLET
'•J '

“A l'occasion du fait jusqu'à maintenant".
tricentenaire des locali­
tés de Nicolet, Nicolel- 
Sud et St-Jean-Baptiste 
et du centenaire de l'in­
corporation de la ville 
de Nicolet, il nous fait 
plaisir de remercier sin­
cèrement notre clientèle 
nicolétaine qui, depuis 
1914, n’a jamais cessé 
de nous encourager. 
Pour notre part nous 
nous engageons à con­
tinuer à servir la popu­
lation de notre région 
du mieux qu’il nous est 
possible et à offrir les 
mêmes prix compétitifs 
qui ont fait la renommée 
de notre commerce".

"Il nous fait plai­
sir aussi de remercier 
le comité général d’or­
ganisation des fêtes du 
tricentenaire pour le 
travail immense qu’il 
a déjà accompli, et 
espérons que toute la 
population sera heureu­
se du déroulement des 
prochaines

Le commerce que 
dirige M. George-Etien­
ne Côté est sûrement 
l’un des plus vieux de 
Nicolet. Etabli en 1914 
par W. Noël Côté (père 
de l'actuel propriétaire), 
le commerce initial en 
était un de chaussures. 
En 1916, on décide de 
déménager le magasin 
dans l’édifice qu’il oc­
cupe présentement. En 
1940, W. G.E. Côté 
prend la relève de son 
père Noël et s’établit 
comme commerçant au 
même endroit.

Outre les chaussu­
res, M. Côté s’est spé­
cialisé dans la vente de 
chaussures et mercerie.

Le magasin de M. 
Côté est l’un des 
de Nicolet qui 
droit de se vanter qu’il 
est au service de la po­
pulation depuis près de 
60 ans.

_

rares 
est ennous

:
< activités, 

tout en participant aussi 
activement qu’elle l’a

I
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d'ailleurs encore membre 
très actif du club Riche­
lieu de notre ville. M. 
Côté qui a fait 
au séminaire de Nicole!, 
nous a confié que \ornais 
il n'avait regretté d’être 
venu s’établir à NicoleI, 
il aimait celte ville et 
croit-il, celle-ci le lui 
rend bien. Interrogé sur 
le projet de la loi 65. 
M. Côté a admis que cet­
te mesure quelque peu 
compliquée, avait 
pact certain sur le rôle 
moderne du pharmacien, 
h.ffectivemenl, notre hôte 
croit qu’il est temps que 
le sens dévolu à cette 
profession soit 
ainsi par cette loi. la no­

made.EVOLUTION DE IA PHARMACIE COTE 

DEPUIS 1949
Avec deux pharma­

ciens et six commis em­
ployés à temps plein, W. 
Côté mise

son cours

sur un service 
qu'il veut impeccable. 
Avec un tel atout, le pro- 
pnctmrc n'a 
peur de voir s’envoler sa 
clientèle vers de plus 
Rros centres car si un 
client est bien servi, rien 
ne le pousse à aller voir

emplacement au Centre 
commercial et ce en 1957. 
Puis en 1965, il redouble 
encore la grmdeur de son 
établissement ce qui don­
ne la pharmacie que la po­
pulation
Iourd’hui. hl. Côté 
cient du besoin de fournir 
un service adéquat à 
clientèle de plu 
nombreuse, décida de 
prendre un associé M. 
Idichel Clément et ce le 
8 juillet 1970 soit 21

Propriétaire de la 
seule pharmacie dans tout 
le comté de Nicolet, V. 
Antonin Côté nous expli- 

lors d'un interview, 
l'évolution qu’avait subi 

commerce depuis 
1949. En effet, le 8 juil­
let 1949, M. Côté ouvrait 
ses premiers comptoirs 
pharmaceutiques 
sol de la résidence de M. 
U bald Caron. Après des 
débuts modestes et diffi­
ciles, M. Côté décida de 
doubler la superficie de 
•a pharmacie en louant un

aucunement

connaîtson au-
cons-

ailleurs pour comparer 
prix, qualité ou service.

un im-
une 

s en plus Pour en arriver à un tel 
succès, W. Antonin Côté 
dut prendre une part ac­
tive dans la vie sociale 
et sportive de Nicolet, 
ainsi on se souviendra

au sous-

ans reconnu:après l'ouverture offi­
cielle de la première phar-

%g -T
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qu’il fut président hono- lion de profit est éliminée, 
raire des Jets de Nicolet c’est l’acte professionnel
dans la ligue de hockey qui sera désormais rému-
Nicole t-Yamasha, en plus néré. M. Côté, qui fait 
d’avoir possédé aupara- corps avec sa profession 
vont son propre club, il depuis déjà 20 ans ne 
s’occupu aussi de nom- Peat que se réjouir de 
breux clubs sociaux étant ces changements...

2S ANS AU SERVICE DE IA POPUIAVON NICOIETAINEk »

r -

HOMMAGES
X

La firme Lemay- 
distributrice

- -.

Lemire, 
d’huile à chauffage, à 
l’occasion du tricente­
naire de Nicolet, Nico­
le t-Sud et St-Jean-Bap­
tiste unit ses voeux les 
plus sincères à toute la 
population nicolélaine 
afin de féliciter le Co­
mité d’Organisation des 
Fêles pour le merveil­
leux travail accompli, 
et pour avoir rapproché 
sensiblement les dif­
férentes classes dans 
la joie des Fêtes.
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Distributrice d’hui­
le à chauffage, la firme 
Lemay-Lemire Inc. est

re et qui est lu service 
de la compagnie depuis 
deux ans.

Outre la distribu­
tion d’huile à chauffage, 
la maison Lemay-Lemire 
Inc. s’occupe du service 
de fournaise, c’est-à-di­
re de l’entretien et de 
la réparation.

Distributeur

posilaire des huiles 
Castrol et Vidol.

A partir du début de 
la saison froide, la fir­
me est en mesure d’of­
frir un service conti­
nuel à la population ni- 
colétain e. Un plan bud­
gétaire de paiement est 
aussi mis à la disposi­
tion de la clientèle.

Comme à tous les 
automnes, la maison Le­
may-Lemire Inc. offrira 

d’amitié à 
e un cadeau-

en opération depuis sept 
ans. Toutefois, M.
Louis-Paul Lemire, pro­
prietaire et président, 
n’en est pas à ses pre­
mières armes dans le 
domaine de la distri­
bution des produits pé­
troliers, e„ effet voilà 
vingt-neuf ans qu’il est 
au service de la popula­
tion nicolétaine.

Il est aidé dans sa 
tâche par son fils Yvon 
qui agit comme secrétai-

indé­
pendant, M. Lemire est 
équipé d’un camion très 
moderne doté <tun radio­
téléphone pour assurer 
encore plus de service 
à ses clients. Lemay- 
Lemire est de plus, dé-

comme gage 
sa clientèli 
surprise.

/
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rieur de moire société, 
un échantillonnage com­
plet de toutes les ten­
dances et idées politi• 
ques, ce qui est un si­
gne de santé démocra­
tique et une excellente 
chose. Nous respecte­
rons toujours un être 
humain qui a le courage 
de ses opinions et qui 
les émet franchement, 
sans

OTT II 1 - Ln cette an­
née des Festivités du 
Tricentenaire de Nico- 
let, je liens, en tant

que nous constatons 
aujourd'hui d Nicole!. 
Le temps des brouettes 
et des charrettes est
révolu.

voit aux besoins de 
quarante-deux bouches. 
Alors que la production 
augmente, le nombre 
d'ouvriers diminue; il a 
fallu substituer la 
chine à l'homme pour 
combler la lacune. L'ou­
vrier expérimenté de­
meure néanmoins en 
demande, particulière­
ment sur les fermes 
laitières. Les employés 
saisonniers sont re­
cherchés aussi à l'épo­
que des récoltes. Plus 
de la moitié des fermes 
commerciales du Qué­
bec sont des fermes 
laitières.

accélèrent le le» maison» conforta­
bles de ville. Je crois 
que les mesures admi­
nistratives prises par 
notre gouvernement au 
cours des six dernières 
années auxquelles j’ai 
pu en être un témoin 
actif, ont contribuées 
énormément ô l’évolu­

ons au
rythme des besoins 
a une agriculture prati­
que et progressiste.

I r \
achètent généralement 
l’équipement et les bâ­
timents nécessaires à la 
production agricole a-
vont les installations

que votre représentant 
officiel au gouverne­
ment fédéral, à sollici­
ter votre bienveillante 
attention quant à l’évo­
lution qui s’est produite 
dans Sicolet par l’en­
tremise de votre

cultivateurs Il faut maintenant 
que nos gouvernants 
soient inspirés par une 
vision de l’avenir. Il 
est urgent de penser en

ma-

lerme de progrès techno­
logiques. La partici­
pation à cette évolution

Igou­
vernement, au point de 
vue agricole surtout, 
puisque c’est là, le do­
maine dans lequel j’ai 
pu transiger auprès des 
Comités Legislatifs 
comme député du Qué­
bec à Ottawa.

ruse ni démagogie. 
I.a solution aus 

malaises sociaux ne ré­
side pas dans le systè­
me mais, à mon avis 
personnel, le nôtre per-' 
met certainement l’é­
mancipation de la per­
sonne humaine et de ces 
aspirations légitimes.

n’est pas une question 
de chefs, mais bien une
question d’unité. Le de­
gré de participation des 
humains, pour quel que 
soit l’intérêt, en fait 
une force. Il est normal 
que dans toute organisa­
tion, que ce soit en o- 
griculture, en loisirs, 
dans les arts, qu’il 
existe un choc des i­
dées et même des dis­
cussions 
et il est aussi souhai­
table qu 'è l’intérieur 
d’un parti politique, il 
existe une aile plus a­
vancée et plus libérale, 
mais la majorité doit 
l’emporter sur la mino­
rité, si l’on veut vivre 
dans une société démo­
cratique. H y aura tou­
jours des points de vue 
différents auxquels peu­
vent se rallier une idéo- 
logie.Tous ont une respors 
Lté face au milieu.

La situation poli­
tique et les diverses 
tensions, qu’a connu le 
Québec depuis quelques 
années, ont permis que 
se développe, à l’inté-

t

Généralement par­
lant, il y a au Canada 
différentes exploitations 
agricoles; l’élevage et 
la production de cultu­
res spéciales; l’entre­
prise se range générale­
ment dans l’un de ces 
genres, selon que plus 
de la moitié des recet­
tes proviennent de l’ex­
ploitation correspondan­
te. Notons que l’agri-

Le Québec appro­
visionne, en lait nature, 
en beurre et en fromage, 
plus du quart de la po­
pulation du Canada. Les 
fermes mixtes viennent 
en deuxième lieu, puis, 
les élevages spéciali­
sés; bovins de bouche­
rie, porcs et moutons. 
La production intensive 
de volailles et d’oeufs 
devient pratique couran-

Il est certain qu’il 
y a place d l’améliora­
tion et particulièrement 
dans la réduction des 
inégalités 
mais aucun pays ne peut 
avoir, comme le nôtre, 
la liberté de parole, la 
liberté de pensée - telle 
quelle existe ici. Sui­
vons les traces de ceux 
qui ont su concrétiser 
les réalités dont jouis­
sent aujourd’hui les Ni- 
colétains. Regardons en 
avant où brille la lu­
mière et sachons avan­
cer doucement, en son­
geant que, sur cette ter­
re, on ne passe pas 
deux fois sur le même 
chemin.

enflammées
sociales,

culture est le gagne- le 
pain de tout un pays. Si Jusqu’en ces der­

niers temps, le Québec 
comptait principalement 
sur l’agriculture mixte 
pratiquée sur de petites 
fermes dont un grand 
nombre remontent aux 
temps de la colonie 
française. Aujourd’hui 
l’industrialisation trans­
forme de jour en jour, 
le Québec, en une des 
régions les plus promet­
teuses de VAmérique du 
Nord; les cultivateurs

les denrées agricoles 
ne sont pas fournis suf­
fisamment, les commer­
çants en souffrent, l’a­
griculteur ne peut s’as­
surer des revenus sur 
lesquels il compte 
pour l’achat de sa ma­
chinerie, et chacun de 
nous en sommes affec­
tés par l’augmentation 
des prix aux consomma­
teurs. De nos jours, un 
ouvrier agricole pour-

domestiques; néanmoins, 
la femme du cultivateur 
est bien nantie. La mai­
son de ferme rivalise 
de plus en plus avec

lion d’une économie a­
gricole qui a permis à 
l'agriculteur de s’immis­
cer à l’industrie afin de 
promouvoir le progrès

FLORIAN COTE 
DEPUTE DE RICHELIEU

M. Roland Duval
■

apprit son métier de son oncle

Le hasard fait bien 
les choses parfois. Pour 
M. Roland Duval, le 
hasard ce fut la visite 
de son oncle à la ferme 
paternelle alors que M. 
Duval était âgé de vingt 
et un ans. M. Henri Prin­
ce, l’oncle en question, 
était alors contracteur 
dans la région de St- 
Grégoirc et avait un be­
soin urgent de main- 
d'oeuvre, Roland se 
proposa spontanément et 
l’oncle le prit au mot. 
Depuis ce temps, M. Du­
val ne retourna jamais à 
la ferme pour y travailler 
Il apprit son métier sous 
le protectorat de son on­
cle durant près de neuf 
ans. Par la suite, notre 
homme fut contremaître 
surintendant à la firme 
Roger Désilcts Inc.

Ayant accumulé une 
expérience 
lors de ces stages, M. 
Duval décida le premier 
août 1966 de devenir en­
trepreneur général en 
construction. Délaissant

quelque peu le côté rési­
dentiel pour se spéciali­
ser dans le domaine com­
mercial et 
M. Duval possède à son 
actif une liste imposante 
de réalisations, pour ne 
citer que les plus con­
nues: l’usine d’embou­
teillage F.X. Gagné Ltée, 
l’usine de traitement 
d’eau de Nicolet, les 
usines d’engrais chimi­
ques de Nicolet, St- 
Hyacinthe et St-Rémi de 
Napierreville. On s’aper­
çoit que les contrats 
remplis couvrent un ter­
ritoire très étendu et ne 
s’arrêtent pas aux fron­
tières de Nicolet. Le fait 
de construire des char­
pentes considérables fit 
que le béton armé devint 
une seconde spécialité 
chez Roland Duval Inc.

nous ex­
pliquait qu’un entrepre­
neur en construction se 
devait de posséder des 
connaissances générales 
dans chaque métier se 
rattachant à la construc­

tion: plomberie, maçonne­
rie, électricité, adminis­
tration, etc. Dans cha­
que domaine, l’employé 
qui demande une infor­
mation doit s’attendre 
à une réponse du con­
tracteur. 
quelques 23 employés 
travaillent pour M. Du­
val.

industriel

'■X -e I
£! ■

Incidemment,

Nicolétain d’origine, 
d’esprit et de coeur, M. 
Duval en plus de cumu­
ler la fonction de prési­
dent de l’association des 
constructeurs du Centre 
du Québec, est membre 
du Club Optimiste de 
Nicolet, membre aussi 
du Club Nautique La 
Batture de Nicolet. M. 
Roland Duval est fier 
de sa ville, la qualité 
des constructions qu’il 
entreprend, le prouve. 
Roland Duval Inc. fait 
bloc avec notre cité: les 
édifices construits su­
bissent l’évolution tem­
porelle au même rythme 
que la communauté où 
ils prennent place.

KL .

TEL: 293-4880
M. Duval

précieuse

Roland Duval Inc.
ENTREPRENEUR GENERAL

R«*4» Merie-Vktoriii, NICOUT, P.Q
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Université du Québec
à Trois-Rivières

C'est avec beaucoup de plaisir que nous nous unissons a

Messieurs Claude Lessard et Auguste Beaubien archivistes 

peur offrir nos meilleurs voeux à tous les nicolétains à 

l'occasion du Tricentenaire des paroisses de Nicolet et du 

Centenaire de la Ville de Nicolet.

8\

«R J.P. Doyen Ltée.
Entrepreneur

1397 Boul. Louis Fréchette Nicolet
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F.X. Gagné Liée
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President actuel 
Philippe Gagnrf'

President Fondateur 
F.X. Gagne

.
L'entreprise privée 

joue un rôle important 
dans le complexe é­

conomique qui régit no­
tre cité. La maison F.X. 
Gagné Liée de Nicolet 
jouit d'une réputation 
qui n’est plus à faire 
dans le monde des af­
faires.

grandis aussi décida-t- 
il en 1935 de changer 
d’édifice. ».

" *1Par la suite toute 
une série de transforma­

tions furentnéce&s&'uesdû 
à la vogue croissante 
des
zeuses. Aussi en 1952, 
V. F.X. Gagné décida 
d’agrandir son usine 
et de la machinerie nou-

'• ' ?

• >. fs* _
Z.boissons V«°-

\V
umMIIL • "V

En 1931, M. F.X. 
Gagné engageait deux 
hommes et se lançait 
dans une aventure qui 
allait s’avérer quelques 
décennies plus lard une 
réussite totale. C’est

■Pi1 IT. Xvelle fut installée afin 
d’améliorer le rendement. 
L’incorporation de l’en­
treprise Gagné eut lieu 
en 1954. En 1959 une 
décision importante é­
tait prise puisqu’on re- 
nouve liait entièrement 
toute la machinerie. La 
production prit alors un 
essor qui jamais n’a 
semblé ralentir.

Poursuivant sa cour-

V \

ixv.

"I .
donc avec un personnel 
de trois hommes, que la 
première usine d’em­
bouteillage de liqueurs 
douces à Nicolet prit 
naissanc'e, ' elle était 
alors située à l’empla­
cement actuel du bureau 
de poste de Nicolet. 
Agent de Coca-Cola 
Liée, Id. Gagné s’aper­
çut que les bureaux de­
vraient bientôt être a-

III U

1

se, F.X. Gagné Ltée se 
porta acquéreur du ga- 

de M. Rolland Le-
v

jî mm
■

rage
mire en 1964 et l'ins- —

/tUtt* W 1*
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to//o en entrepôt, line
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"

longuf période heureuse 
et prospère s'écoula 
jusqu'en 1970. Puis 
lors du décès du prési- 
dent fondateur, M. Phi­
lippe Gagné prit la 
cession de son père à 
la présidence de la fir-

(me. Le nouveau prési­
dent travaille à cet en­
droit depuis 1941. Ou­
tre M. Gagné, on retrou­
ve Mme Rita Gagné-Mat- 
le à la vice-presidence 
de la maison, Mme Pau­
line Gagné-Lemay oc-

-

XM /!„* f
SMC- :> *

Vv ■

,1i

____iJ
M !

mi J

rj /

ili 4>
u t-X

cupe le poste de tréso- 
rière. M. Raymond Ga­
gné est directeur-général 
administrateur et son 

m frère Pierre est direc­
teur.

nouvel entrepôt très mo­
derne situé dans la pa­
roisse St-J ran-Baptiste 
à hlicolel. Mais les réa­
lisations de la maison 
Gagné ne s'arrêtent pas 
là: en 1972 le nouvel 
entrepôt subit déjà des 
agrandissements et l’on 
décide d’y installer trois 
lignes de production 
nécessaires à la bonne 
marche des opérations.

. &
WJ If " JÜl 4

§ ■k. Le nouveau bu­
reau de direction ne tar­
de pas à fournir des 
preuves de dynamisme.

une nouvelle 
phase est amorçée avec 

l la construction d’un

M
I'M T w1-

I
En 1971,*!* 4 1

JV

K

-

*%r'
J.i

X fr£n tour, vingt-sept 
travaillent

Lors d’une inter­
view, M. Philippe Ga­
gné nous annonçait que 
très bientôt les bureaux 
de l’administration se­
ront transportés sur la 
route 3, afin de centrali­
ser l’usine complètement 
dans la paroisse St-Jean 
Baptiste.

employés 
chez F.X. Gagné Liée. 
L’usine peut produire 
750,000 caisses de li­
queurs douces chaque 
année. On sait que les 
embouteilleurs autorisés 
de Coca-Cola Ltée cou­
vrent un territoire qui est

il. v

m#
r1

te

«MB*

pi ».

Wj
rois. M. Paul-Yvan Bou­
cher s’occupe du service 
et de l’entretien. Fina­
lement M. Noël Pépin 
est rattaché à l’organi­
sation des ventes et des 
relations publiques.

F.X. Gagné Ltée de 
Nicolel est une entre­
prise florissante qui 
ann ée après ann ée im­
prime un peu plus profon­
dément sa marque dans 
notre économie munici­
pale.......

strictement limité. Pour 
la firme nicolétaine, le 
terrain couvert s'étend 
sur tout le comté de Ni- 
colet, une partie du com­
té d’Artabasha et de 
Lotbinière: en tout 43 
paroisses sont visitées 
par les neuf camions de 
la compagnie.

Si l’on jette un 
coup d’oeil sur le domai­
ne de la production, on 

onsa- 
esma-

«

i

apprend que le resp 
ble est M. Henri Dt:

-■■JE

/
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L*X> . J..r;L'industrie du Meu­
ble Nicolétaine doit son 
nom à M. Henri Vaille- 
res, qui, fort d'une ex­
périence de 26 ans dans 
l'industrie du meuble, 
décida en 1934 de fonder 
sa propre entreprise. De­
puis, la compagnie nico­
létaine n'a cessé de 
progresser, employant 
de plus en plus de machi­
nes modernes et de per­
sonnel ouvrier. En 1947, 
lors d'une réorganisation 
de la compagnie, M. Ro­
ger Veilleux, gendre de 
M. Val Mères, entre au 
service de la maison 
comme secrétaire et di­
recteur général, son é­
pouse est trésor! ère 
tandis que M. et Mme Hen­
ri Vallières occupent 
les postes de président 
et de vice-présidenter:

A cette époque, 
l'industrie occupait une 
surface de 50,000 pieds 
carrés et employait 85 
ouvriers, produisant 85 
ensembles de mobilier 
par semaine. Aujourd'hui 
a la suite d'aggrandisse- 
ments successifs, de 
la modernisation des é­
quipements, 125 em­
ployés travaillent sur un 
plancher de 100,000 pi. 
carrés et réussissent à

produire 200 ensembles 
par semaine.

La firme Henri Val­
lières Inc. de Nicolet 
conj uge ses efforts avec 
les architectes, les dé­
corateurs, les "desi­
gners" afin de créer, de 
fabriquer, de vendre des 
meubles québécois du 
20ième siècle.

M. Roger Veilleux, 
président de la Compa­
gnie depuis 1964, partici­
pe à de nombreuses oeu­
vres sociales, tant à Ni­
colet qu'à l'extérieur. Il 
a été déclaré l'homme du 
mois par la Revue Com­
merce en juillet dernier.

Apport 
dans l'industrie nicolé­
taine, la Compagnie Hen­
ri Vallières Inc. est une 
des plus belles réalisa­
tions industrielles de la 
région du Coeur du Qué­
bec. En plus d'être dirigés 
par des Nicolétains, les 
capitaux sont également 
d'iciSachant qu'une ville 
est riche des industries 
qu'elle peut posséder, 
Nicolet peut être fier 
d'avoir en ses murs une 
industrie qui peut bien 
refléter le milieu nicolé- 
tain.
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‘

1

En tant que maire de la municipalité de Nicolet-Sud, il me fait plaisir 

de me joindre à mes conseillers pour offrir mes meilleurs voeux à tous

o I occasion du Tricentenaire et dules nicolétains et ex-nicolétains

Centenaire de Nicolet .

Que les fêtes du Tricentenaire connaissent un grand succès, 

nos sincères félicitations à tous les organisateurs.
signé: Luc Dubuc

Maire Nicolet-Sud
Hommages aux Nicolétains

Hommages aux Nicolétains

LES ENTREPRISES

ARSENEAULT INC.

0Tél. : 293-5869 NICOLET, PO

banque provinciale
HnnovatrlceHOMMAGES AUX NICOLETAINS

SALON DE COIFFURE

MARCEL LAPORTE, directeur

NICOLET

RESTAURANT MONTCALMNICOLET Tél. : 293-4395

Le Restaurant du CENTENAIRE
1872 - ~

120 rue Brassard Nicolet
1972

SC51/7CES 7314ZEAUX
A.A £7t/E SMi 7VC.

293-4769

Mme Madeleine Tessier Lambert,prop.
Nos meilleurs voeux aux Nicolétains

ÉQUIPEMENT DE BUREAU VENTE - SERVICE ■ RÉPARATION - LOCATION

Equipement et Ameublement de Bureau.
DACTYLOS • CALCULATEURS • DUPLICATEURS - PROTECTEURS DE CHÈQUES

. î
Hommage à la Popula­
tion Nicolétaine. SALON ROBERT

ROBERT DROUIN,175, RUE LÉON XIII 

C. P. 1106 
TÉL.: 293 5777

prop.

t*

NICOLET, QUE. TEL. : 293-4718 
Piece 21 Mers

NICOLET
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du Lac St Pierre est constituée de plusieurs Commissions 

Scolaires Centenaires

La Commission Scolaire

La commit non sco­
laire du Lac St-Pierre re­
couvre un vaste territoire 
qui englobe anse munici­
palités scolaires (an­
ciennes). En tout, on 
compte une centaine de 
professeurs,
2,300 élèves répartis 
dans dix écoles dont la 
plus petite n’est occupée 
que par vingtrquatre 
élèves et deux profes­
seurs comparativement à 
la plus grande, Nicolet, 
qui est fréquentée par 
cent trente étudiants.

Avant d’en arriver à 
un tel résultat, bien des 
démarches, bien des dis­
cussions et de longues 
réunions ont été néces­
saires. On assistait 
depuis quatre ou cinq 
ans, à un regroupement 
volontaire des petites 
municipalités, mais la

étape en est une d'ins­
trumentation. On veut se 
donner les instruments 
susceptibles de rendre 
efficace 
donnée.

région attendit une loi 
spéciale pour entrer dans 
le bal. Depuis le 5 octo­
bre 1971, un conseil pro­
visoire formé de conseil­
lers délégués s’est char­
gé de preparer le terrain, 
de poser les bases d 
qui allait bientôt flre 
une commission scolaire 
nouvelle, celle du Lac 
St-Pierre.

la nouvelle commission 
mais il est a noter que 
la répartition de 
tant se fait au niveau 
secondaire et primaire.

Les profanes sont en 
droit de se demander si 
la régionalisation 
laire produira les effets 
escomptés. N’existe-t- 
il pas le risque de tuer 
l’autonomie

niques. L’évolution de 
ces mini-systèmes s'ef­
fectuait aussi à un ryth­
me très lent. La coalition

l’instructionce mon-

Par ce système ori­
ginal, on pense que dans 
une période quinquennalle 
toutes les écoles seront 
en mesure de donner un 
enseignement plus indivi­
dualisé. Chuque enfant 
pourra ainsi suivre son 
développement normal et 
rattache à ses capaci­
tés, car l’école où il 
évoluera, sera à l’image 
du contexte social où il 
a appris à vivre. Les 
agglomérations scolaires 
plus considérables sem­
blent souhaitables et 
rentables, la commission 
scolaire du Lac St-Pierre 
veut en être une preuve 
vivante.......

permet une foule de ser­
vices sans toutefois bri­
mer une liberté d’action 
bien légitime. Le plan de 
développement pédagogi­
que le démontre bien. 
Ln effet, dans

quelque
<■ M

s co-

une pre­
mière étape, on assiste 
a la préparation d’anima­
teurs qui aideront les 
professeurs à travailler 
en groupe. Notons que 
cette étape est actuelle­
ment franchie. Deuxième­
ment, l’orientation péda­
gogique est prise en con­
sidération, i.e. que l’on 
tend à assurer la conti­
nuité des cours de la ma­
ternelle jusqu’à la fin du 
primaire. La troisième

Le 3 juillet 1972, 
onze commissaires étaient 
nommés par la voie du 
peuple. Ils se choisirent 
un comité exécutif formé 
de cinq commissaires et 
d’un directeur général, 
d’un directeur général 
adjoint, et d’un secrétai­
re général. Le futur cen­
tre administratif sera 
établi à Raieville. La 
somme de $3,279,200. 
est allouée au budget de

respective 
de chaque école? M. 
Rolland Rrassar, direc­
teur-général a répondu à 
cette question. Lorsque 
chaque commission se 
gouvernait par elle-même, 
l’aitonomie 
très relative étant donné 
les nombreuses normes à 
respecter. Par ailleurs, 
la prise de décisions était 
habituellement retardée 
par mille détails tech­

demeurait

CONSEIL SCOLAIRE

}COMITE EXECUTIF COMITE DE PARENTS

DIRECTEUR GENERAL

Service de l’enseignement

j———■————1
I Education Phys. I

1-
Services aux élèves

Audio-Visuel rn :j r~_L7Bibliothèque Direction du personnel p “ — — #— — — —| *— B —

^Orientation Pastorale

SECRETAIRE GEN. DIRECTEUR GEN. AD J.

I Finances

Equipement

]L | Commis-compt. |Secrétaire I
[ SecrétaireSecrétaire t Secrétaire Concierges

l )1 Principal | 1 Principal ]lPrincipalPrincipal Principal Principal

2 Princ.-edj.

[in rétairê^1 ^rcréfalr^'jsecrétairep [Secrétaire^ ^ J | Secrét.irrj- f >%■.»«„£ |ojnité de 
parents

omité de 
parents

I| 2 Secrétaire Comité de 
parents

Responsable ResponsableResponsable Responsable

'/Ste-Monique ^I Plerrev)ll^y ^uréBramr^

283 élèves 304 184 232488 élèves 928

I

j Responsable |j Responsable | Responsable

j La Visitation^

L .17f )
7 ND.de \
/ Pierre ville \

Responsable

St-Elphège

S3
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X

Hommages aux pionniers
et aux travailleurs 

actuels de Aoco Limitée
Nous désirons également souhaiter à tous les travailleurs et 

toutes les industries de la région Nicolétaine une prospérité 
toujours croissante
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Roland Lessard, directeur d'usine

NICOLET, QUE.
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Aoco Limitée existe 
depuis 52 ans à

Nicolet

canadienne eut bilingue 
dm s ne* opérations. 
Dans un avenir rappro­
ché, on prévoit des chan­
gements dans la dispo­
sition du plan de l’usine 
ce qui la rendra plus mo­
derne. Particulièrement 
en ce qui concerne les 
procédés de fabrication 
de montures de lunettes 
en plastique, des change­
ments sont déjà en cours. 
A cette fin, depuis le 
début de cette année, 
on a procédé à l’instal­
lation d’environ une 
douzaine de machines 
provenant d’Allemagne, 
d’Italie, des Etats-Unis. 
Celte modernisation va 
se continuer dans le dé­
partement de la soudure 
et celui du placage. No­
tre production croîtra au 
rythme de la croissance 
et du climat économiques 
du pays et aussi de notre 
région. Une attention 
particulière est apportée 
à promouvoir nos ventes 
dans la province de Qué­
bec, ce qui aura pour 
effet d’apporter une con­
tribution accrue au déve­
loppement de l’activité 
industrielle de notre ré­
gion et de notre province.

pelait à ce moment Cana­
da Optical Manufacturing 
Company Ltd. La compa­
gnie connut par la suite 
des difficultés et en 1912, 
on dut arrêter la fabrica­
tion faute de ressources. 
En 1913, grâce 
cours des principaux ci­
toyens de la ville, MM. 
Emmanuel

compagnie American Op­
tical de Sout/ibridge, Mass. 
C’est 3 cette époque que 
M. Arthur Martin, contre­
maître à South bridge, 
vint s’établir à Nie oie t. 
Voici la liste des gérants: 
de 1911 à 1914, Stephen 
‘Richard; de 1914 à 1920 
Lucien Rousseau, gérant 
de bureau; Pierre Peck, 
gérait de l’atelier; d’a­
vril à septembre 1920, 
Philéas Thibodeau; de 
1920 à 7957» M. Arthur 
Martin, père de Mgr. Al- 
bertus Martin; de 1951 à 
I960, M. J. Alphonse 
Martin; depuis septembre 
1960, M. Rolland P. Les­
sard.

suite d’une décision de 
la haute direction. 700 
personnes sont à son 
emploi dans tout le Cana­
da, dont 110 à NicoleL 
Le siège social est situé 
à Belleville en Ontario. 
Toute la production est 
dirigée à cet endroit 
pour être ensuite distri­
buée sur le marché par 
les succursales et les 
distributeurs. Celte in­
dustrie fabrique les mon­

, tures pour les lunettes 
de prescription, ainsi 
que les lunettes de so­
leil Polaroid et les lu­
nettes de sécurité. Le 
directeur local, M. Les­
sard, a mentionné que le 
français est la langue de 
travail, ce qui n’empê­
che pas que la compagnie

(RDC) Depuis 52 ans 
déjà la compagnie AOCO 
Limitée contribue à pro­
mouvoir l’essor économi­
que de la ville de Nico- 
let. Cette industrie con- 
nait d’année en année 
une augmentation consi­
dérable de sa production 
dû à l’augmentation de 
ses ventes 3 travers le 
Canada.

au con-

Rousseau, 
Octave Hébert, Louis 
Caron, fils, /.F. Denis, 
P.H. Thibodeau et Nar-

Voici en bref l’his­
torique de cette compa­
gnie: C’est en 1910 que 
l’honorable juge Arthur 
Trahan, alors simple avo­
cat, avec l’aide d’un grou­
pe de. citoyens et grâce 
à une allocation de la 
ville, parvint à implanter 
cette industrie qu’on ap­

cisse Jutras, une nou­
velle compagnie fut in­
corporée sous le nom de 
Union Optical Company 
Limited. Elle acheta 
l’actif de la première 
qu’on avait été obligé de 
dissoudre. En 1920, la 
compagnie nicolétaine 
s’est affiliée avec la

L’entreprise opère 
maintenant sous le nom 
de AOCO Limitée par

AOCO LTEE-CANADA
SIEGE SOCIAL

ET
CENTRE DE DISTRIBUTION 

BELLEVILLE ONTARIO
USINE DE NICOLET. QUE USINE DE BELLEVILLE. ONT, 

fabrication de lentillesfabrication de montures de lunettes 
opbtaûnifues et de sécurité et de 
lunettes de soleil Polaroid

SUCCURSALES DE VENTE ET LABORATOIRES

QUEBECONTARIO MANITOBA SASKATCHEWAN

Québec
Montréal
Trois-Rivieres

Bellevill - 
Cornwall 
Hamilton 
London 

North Bay 
Ottawa 
Peterborough 
St-Catharines 
Scarborough
Sudbury
Toronto
Windsor

Brandon
Winnipeg

Ré gin a 
Saskatoonm COLOMB! E-BRITANIQUE NOUVELLE-ECOSSENOUVEAU-BRUNSWICK

Halifax
Sydney
Truro

Nelson
Vancouver
Victoria

Moncton
St-John VALBERTA ILE DU PRINCE EDOUARD

Calgary
Edmonton Charlottetown
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17 ANNEES AU SERVICE 
DE LA POPULATION

K «
"Après avoir travaillé 2 ans à la Banque 

Canadienne Nationale à Nicolet, M. Gilles Leblanc en­
tra au service d'un atelier local de nettoyage. Vou­
lant parfaire ses connaissances dans ce domaine il se 
dirige vers la métropole où on le voit quelques années 
plus tard contremaître de 80 employée.

Possédant suffisamment d’expérience il revient à 
Nicolet en 1955 pour se lancer en affaires sachant 
fat bien que d'autres personnes d'ici avaient déjà 
essayé dans ce domaine et qu'ils n'avaient pas réussi. 
Il s'arma donc de courage et de patience et le voilà 
propriétaire d'un commerce de nettoyage. A cette épo­
que avec 2 employés et 1 camion c’était suffisant pour 
desservir la population de Nicolet et des environs. 
Aujourd’hui le personnel est passé à 15 et la produc­
tion est meilleure. Il possède 4 camions et dessert les 
contés de Nicolet et Yamaska au complet.

Au début, soit vers les années 1955-56 on pouvait 
presser 25 paires de pantalons à l’heure, aujourd'hui la 
modernisation de la machinerie permet d’en presser60à 
l'heure. Leblanc Nettoyeur qui possède un équipement 
des plus modernes est à la fine pointe du progrès, Le­
blanc Nettoyeur apporte beaucoup à Nicolet tant au 
point de vue services tels: le nettoyage à sec, lavage 
de chemises, entreposage de fourrure, pressage, qu'au 
point de vue économique. Les salaires annuels sont de 
l’ordre de $70,000. et tous les employée sont des gens 
de la région.
DE GRANDS PROJETS MIJOTENT EN SILENCE.....

M. Gilles Leblanc, un gars dynamique, rempli d’en­
thousiasme et le courage qui a le souci des autres, à 
preuve son grand dévouement pour le hockey mineur, 
veut réaliser de grands projets dans un avenir rapproché. 
Pour le moment, jl réfléchit et attend le développement 
de notre région. □ préfère ne rien dévoiler pour l’instant 
AVEC UN HOMME D’AFFAIRE AUSSI SERIEUX ET 
PRUDENT, NICOLET GRANDIRA DAVANTAGE.
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Depuis 7 ans Nicolet possède sa boutique de mode féminine 
LA BOUTIQUE DENWEAN"

(M.D.) “Ouverture le 2septembre 1965, àlOhres a.m.’’, 
c'est A peu près ainsi que s'exprimait une entête pu­
blicitaire parue dans ce journal U y a déjà sept 
M. Jean-Eudes Courchesne nous rappellait ainsi que la 
boutique Denijean située sur la place 21 Mars à Nico­
let, tenait une place de choix dans la vie économique 
de notre ville.

C'est avec toute la gentillesse qu’on lui connaît 
«te M. Courchesne nous expliquait qu'avant de possé­
der sa propre boutique, il avait travaillé avec son frère 
Jean-Noël dans la vente de vêtements pour hommes. 
Par la suite, m. Courchesne décidait d'investir dans 
un magasin de vêtements sports, de lingerie et de con­
fections pour ces dames: on assistait à la naissance 
de la première boutique de vêtements dans toute la ré­
gion, en effet il était alors peu courant qu’un tel com­
merce porte le nom de “boutique", aussi M. Courchesne 
peut être satisfait de son idée si l’on regarde un peu 
la popularité du terme aujourd’hui. Le mot “Denijean”, 
en plus de posséder une connotation particulière pour 
les dames qui s’intéressent à la mode, est inspiré 
d’une composition disons familiale. Di effet, M. Jean 
Eudes Courchesne nous apprenait que son épouse se 
prénommait Denise et son fils Denis, la conclusion se tire 
d’elle-même. Sans rejeter l’idée d’un éventuel agran­
dissement, M Courchesne préfère que sa boutique con­
serve son caractère personnel et intime ce qui facilite 
selon lui les contacts avec les clients. Ces derniers 
peuvent recevoir plus d'attention par les commis qui 
incidemment sont Mme Denise Courchesne, Mme Denise 
Gaudei, Mme Ginette Bellemare et évidemment le pro­
priétaire lui-même, M. Courchesne. Celui-ci nous disait 
<H’il considérait l’honnêteté comme étant la qualité es­
sentielle du commerçant et si l’on regarde le grand in- ' 
térêt que suscite sa boutique, on se rend compte que 
M. Jean-Eudes Courchesne sait mettre en application 
les principes qu’il prône. . .

ans.
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Club Civique et Social LE CAROUSSEL

I» «H Quiconque demeure 
à Nicolel et dans les en­
virons sait ce qu’est le 
club Carroussel, où il se 
trouve et ce qui s’y pas­
se. Occupant les mêmes 
locaux depuis déjà dix 
ans, le Carroussel tient 
une place de choix dans 
les lieux de divertisse­
ment de la région. Lors 
de la signature de la 
charte soit le 10 mars 
1961, le conseil d’ad­
ministration était formé 
des membres fondateurs 
soit MM. Jean-Eudes et 
Jean-Noël Courchesne et 
Jean-Charles Campeau. 
De par la charte, la di­
rection du club est tenue 
d’organiser annuellement 
des élections afin de 
rafraîchir périodiquement 
les instances direction­
nelles, 
on retrouve à la direc­
tion du club M. Benoît

Gervais au poste de pré­
sident, M. André St-Pier­
re comme vice-président 
et M. Victor Lampron qui 
cumule les charges de 
secrétaire et de gérant 
de rétablissement.

Le dynamique pré­
sident, M. Gervais nous 
confiait que le but du 
club tel que voulu par 
les fondateurs était tou­
jours gardé en vue soit: 
"favoriser les relations 
sociales entre les mem­
bres et promouvoir le 
civisme". Que ce soit 
pour aller prendre un ver­
re, ou pour danser ou 
simplement pour aller 
rencontrer des gens, le 
club Carroussel joue 
très bien son rôle. Les 
jeunes et les moins jeu­
nes deviennent vite des 
habitués après avoir 
descendu une première 
fois les marches con-
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duisant au Carroussel. 
Celui-ci peut contenir 
deux cent personnes. 
Cinq employés s’occu­
pent du confort de cha­
cun. Soulignons la pré­
sence de M. Bruno Beau- 
mier comme contrôleur, 
M. Paul Lafleur qui 
s’occupe de l’entretien 
et M. Jérôme P roui x qui 
travaille au bar. On ne 
doit pas oublier que pour 
fréquenter cet endroit, 
chaque personne doit 
posséder une carte de 
membre dont le coût est

M. André 
St-Pierre

minime et une clé pour 
pouvoir entrer, ceci en 
vue de sélectionner quel­
que peu les individus 
afin de conserver l’ordre 
et le calme dans le club. 
Il est à noter que plus de 
2,000 personnes sont 
inscrites officiellement 
comme membres actifs 
du club. Lors d’une ren­
contre avec le comité 
d’administration, 
avons pu apprendre que 
des changements majeurs 
pourraient survenir au

club vers 1973 soit en 
ce qui concerne le mo­
bilier et, qui sait, la 
climatisation de l’en­
droit....

M. Lionel Fréchette ai­
ment les situations clai­
res.

Une chose est cer­
taine : le club Carrous­
sel jouit d’une popula­
rité sans cesse accrue 
depuis sa fondation, les 
responsables tiennent à 
remercier 
leurs membres et lais­
sent leurs portes ouver­
tes à toutes les 
nés désireuses de se 
récréer dans une atmos­
phère cordiale et déten­
due.

Les membres inté­
ressés à l'état financier 
peuvent obtenir toutes 
les informations néces­
saires en consultant le 
livre suspendu au mur 
près du bar. Bien peu 
d’organisations peuvent 
se permettre une telle 
chose, mais M. Gervais 
et le comptable du club,

• r

sincèrement

r
nous

M. Victor 
Lompron
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DEPUIS DEJA 15 ANS EN AFFAIRE

M. et Mme Georges Dumoulin

Plusieurs citadins 
de Nicolet ont la chance' 
d’avoir une propriété bien 
à eux, et presque tous 
connaissent V. Georges 
Dumoulin de Mcolel pour 
la bonne raison que c’est 
ce dernier qui la leur a 
construite. Entrepreneur 
en construction depuis 
une dizaine d’années,
W Dumoulin se spécialise 
dans la construction rési­
dentielle ou il obtient un

grand succès. Après avoir 
travaillé pour différents 
contrat'leurs de la région, 
V. Dumoulin décida d’ajou­
ter des cordes à son arc, 
ainsi il se lança dans la 
vente de tapis, peintures, 
vernis, etc., de plus sa 
large expérience et son 
goût très sûr lui permet­
tent d’acquérir de plus 
en plus d’adresse dans la 
construction et la finition 
des maisons.

I 1‘-

Ceo.D U MOULIN
- LINOBWIK pour enfants
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St W Dumoulin s’occu­

pe de l’habitation, son 
épouse, elle, s’intéresse 
à ceux qui y habitent. 
Effectivement, Mme Du-% 
moulin possède depuis 
déjà quinze ans un maga- 
zin de vêtements pour les 
enfants. A la question: 
“Pourquoi un tel maga­
sin ?’’
n’hésite pas à répondre: 
’’J’aime les enfants et 
j’aime qu’il soient bien

habillés’’. Que dire de 
plus!U

Possédant une vaste 
clientèle que se soit 
dans les domaines de la 
construction ou du vête­
ment, M. et Mme Georges 
Dumoulin veulent profiter 
de l’occasion offerte pour 
remercier la population de 
Nicolet de leurs encoura­
gements et pour souhaiter 
à tous de joyeuses fêles 
du Tricentenaire......

• 11

ü
Mme Dumoulin
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cette Commission qui aura 
autorité pour établir les 
Corporations régionales 
et en nommer les membres 
des Conseils d’Adminis - 
tration, qui demeureront 
en fonction pendant trois 
ans, selon un système de 
rotation.
Les Corporations régiona­
les seront pourvues d’un 
Comité exécutif de cinq 
membres, dont le direc­
teur régional des services, 
qui verra à la direction 
générale des affaires de 
la Corporation, à la sur­
veillance du personnel et 
à l’administration des ser­
vices d’aide juridique 
dans toute la région.
Pour revenir aux fonctions 
de la Commission, c’est 
elle qui établiera, par 
règlements, les critères 
selon lesquels les Cor­
porations régionales éva­
lueront les moyens de 
subsistance des requérants 
et accepteront ou refuse­
ront l’aide Juridique.
Quant à la substance mê­
me de la Loi, il y a lieu 
de souligner qu’un amen- tant au Québec, 
dement très important - Croyez-vous que nous 
pour les futurs bénéfi- aurons droit, d’après cet- 
ciaires a été apporté au te Loi, à la formation 
projet initial, cet amende- d’une Corporation régio 
ment sanctionnant le 
principe du libre choix de Sud”? 
l’homme de Loi par le Je ne crois pas que 
bénéficiaire; l’article 52 puissions prévoir la for-

de la Loi stipule, en effet, 
que: “Le Directeur Géné­
ral DOIT confier un man­
dat à un avocat ou un no­
taire qui n’est pas à l’em­
ploi de la Corporation, 
lorsqu’un bénéficiaire 
fait le choix particulier 
de cet avocat ou notaire 
et que celui-ci accepte de 
fournir ses services pro­
fessionnels au bénéfi­
ciaire, conformément aux 
règlements”.
• Quelle est votre opinion 
concernant les avantages 
ou désavantages de cette 
Loi?
Il n’y a aucune hésita­
tion à affirmer qu’après 
les modifications impor­
tantes apportées par le 
législateur au projet de 
Loi, particulièrement 
grâce à l’impulsion et aux 
recommandations du Bar­
reau, cette Loi est excel­
lente, particulièrement en 
ce quelle crée un systè­
me complémentaire d’aide 
juridique pouvant s’adap­
ter merveilleusement aux 
diverses situations exis-

mation d’une Corporation 
régionale pour la “R égion- 
Sud”, comme vous dites, 
puisqu’il ne faut pas ou­
blier que le Comté de Ni- 
colet fait maintenant par­
tie intégrante du district 
judiciaire de Trois-Riviè­
res; cependant, la Corpo­
ration Régionale, qui sera 
sans doute formée à Trois- 
Rivières, pourra, si elle le 
juge opportun, créer un 
Bureau d’aide Juridique 
ou même une corporation 
locale, comme prévu à la 
Loi, dont la juridiction 
exclusive serait le Comté 
de Nicolel.
• Avez-vous un souhait à 
formuler relativement à la 
mise en application de 
celte nouvelle Loi? 
Assurément, il faudra 
qu’aux divers niveaux des 
Corporations ou des Bu­
reaux d’aide Juridique, 
les administrateurs, qui 
seront nommés, soient 
compétents, humains et 
perspicaces et que les 
justiciables aient le sou­
ci de ne pas tenter d’abu­
ser des services gratuits, 
qui seront offerts, de 
façon que ne soient pas 
lésés les intérêts de ceux 
qui auront vraiment droit, 
en raison de leur situa­
tion financière médiocre, 
de bénéficier des avanta­
ges de la Loi.

L'avocat Pierre Smith et la loi 10

- Depuis combien d’années 
exercez-vous la profes­
sion d’Avocat à Nicolel? 
J’ai établi 
gale à Nicolet, il y a 17 
ans, au cours de l’année 
mémorable de 1955, entre 
la conflagration du 21 
mars et le glissement de 
terrain du 12 novembre!
- En quoi consiste la Loi
10 sanctionnée, le 7 juil­
let 1972, et qui porte sur 
l’Aide Juridique?
Le texte définitif de la 
Loi 10, intitulée “Loi De 
L’Aide Juridique”, n’a 
pas encore été distribué 
aux Awcats et Notaires, 
et les structures néces­
saires à sa mise en oeu­
vre ne sont, évidemment, 
pas établies; cependant
11 est, dès maintenant, 
possible de souligner les 
principales carpctéri s ti­
ques de cette Loi, qui a 
pour objet de fournir gra­
tuitement tous les servi-

Etude Lé-mon
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y

moyens nécessaires de 
subsistance.
Au plan des structures, 
par l’intermédiaire des­
quelles la Loi sera mise 
à la disposition des bé­
néficiaires, il y a d’abord 
la Commission Provincia­
le et les Corporations ré­
gionales.
La Commission, qui aura 
la responsabilité première 

ces juridiques à toute per- de fournir l’aide Juridi- 
sonne qui n’a pas les 
moyens pécuniaires suf­
fisants pour exercer un 
droit, obtenir un conseil 
juridique ou retenir les 
services d’un homme de

que, sera formée de douze 
membres, dont le prési­
dent et le vice-président 
seront des avocats, qui 
rempliront ces fonctions 
à temps complet.
Il est à noter que c’est

nu-
le pour notre “Région-

nous
Loi, sans se priver de
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Jean-Paul Poirier

La motocyclette, 
qu'il s'agisse de celle 
de route ou de celle des 
sentiers, recrute de plus 
en plus d'adeptes. Tou­
jours aussi populaire 
auprès des jeunes, il 
semble que ce soit main­
tenant les adultes qui 
découvrent les griseries 
de la moto. Quoiqu’il en 
soit, tous s'accordent 
pour dire que le centre 
de motos dans la région 
nicolétaine, c'est bien 
au garage Michel Poi­
rier nouvellement instal­

lé au 29 Notre-Dame, 
Nicolet.

Cette entreprise 
prospère doit sans dou­
te son succès à l'inté- 
rèt de la famille Poi­
rier au complet. En ef­
fet, outte M. Poirier, 
deux de ses fils travail­
lent au garage.

Notons que l’un 
deux, Michel Poirier, 
est considéré par les 
connaisseurs comme un 
"as" dans l'entretien 
et la réparation des 
(os Sa nouvelle bouti­
que fera sûrement par­
lé d'elle.

Depositaires des
célèbres motocyclettes 
et motoneiges Yamaha, 
M Poirier dispose d'un 
personnel entraîné pour 
effectuer l'entretien et
les réparations des vé­
hicules-moteurs.

Au service de la 
population depuis 15 
ans, la station service 
Texaco emploie main­
tenant trois personnes 
pour satisfaire la clien­
tèle.

ï

mo-

Lors de la grande 
course de motos-cross, 
un jeune nicolétain très 
prometteur, M. Gaston 
Allard montait une ryu.fht ' r mo as4 to du garage Poirier.

Notre pays, hélas 
ou heureusement, comp 
te, avec un été trop 
court un hiver qui fait 
la joie des motoneigis- 
tes. Ceux-ci peuvent se 
procurer, au garage Poi­
rier toujours, des moto- 
neiges Yamaha, réputées 

- pour leur robustesse et 
leurs qualités remar­
quables.
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AT Toute l’équipe du 
garage Poirier présen­
te ses hommages à la 
population nicolétaine 
à l'occasion du Tricen-

i
f\ il

tenaire.

Lionel Fréchette 
service de comptabilité

Le monde des chif­
fres est un domaine qui 
potir plusieurs demeure 
obscur. Par contre, cer­
tains individus semblent 
avoir un don en ce qui 
concerne la comptabili­
té, c’est le cas de M. 
Lionel Fréchette. Après 
avoir travaillé pendant 
dix-sept ans chez Henri 
Vallières inc. de Nicolet, 
dans ce domaine, M. 
Fréchette décida d’en­
treprendre à temps par­
tiel certains petits tra­
vaux de comptabilité. Il 
y a de cela quatre ans, 
depuis M. Fréchette et 
son épouse travaillent 
ensemble à la tenue de 
livres, offrent des servi­
ces de secrétariat et de 
travaux généraux de bu­
reaux. De plus, M. Fré­
chette fait souvent office 
de conseiller en adminis­
tration puisque plusieurs

hommes d’affaires re­
quièrent ses conseils à 
ce sujet. Mme Fréchette 
est responsable du cal­
cul de S; rapports d’im­
pôt.

M. Gaston Proven- 
cher qui étudit l’adminis­
tration à l‘Université du 
Québec à Trois-Rivières, 
est présentement sta­
giaire chez M. Fréchette 
et rend de grands servi­
ces. M. Provencher nous 
confie que l’expérience 
qu’il y acquiert, lui sem­
ble précieuse.

M. Fréchette occupe 
en plus de ses fonctions 
professionnelles, le pos­
te d’échevin à la muni­
cipalité de Nicolet. Se 
retrouvant aux services 
de ses concitoyens sous 
différentes étiquettes, M. 
Fréchette est heureux de 
souhaiter à la population 
nicol étaine une grande 
prospérité économique.
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Kn 1970, M. Jacques René DeCotret prenait la sui­
te de l’ancienne société pour créer celle qu'il conduit 
présentement. A l’heure actuelle M. DeCotret est aidé 
dans sa tâche de quatre employés qui travaillent à son 
service.

AU SERVICE DE IA POPULATION 
DE LA REGION DEPUIS 1945

En plus de 27 années d'expérience en comptabilité, 
M. DeCotret est diplômé des Hautes Etudes à l'Univer­
sité de Montréal; il est de plus un des rares Québec- 
quois à faire partie de l’Association des Comptables 
Agréée d'Ontario.

Mais les activités de M. Jacques René DeCotret 
ne se bornent pas aux activités professionnelles: fort 
préoccupé des questions sociales et économiques de 
notre région, il est président de la Caisse d’Entraide 
Economique de Nicolet qui fonctionne depuis le début 
de l’été. M. DeCotret est encore un sportif et un bon 
vivant ce qui fait de lui un homme d’affaires complet.

La maison Jacques René DeCotret et Co. est bien 
connue des Nicolétains, située sur la Place 21 Mars, 
elle est en mesure de distribuer tous les services 
rants de comptabilité.

Au service de notre région et de sa population de­
puis 1945, M. René DeCotret avait autrefois ses bu­
reaux è TVois-Rivières. Ce n’est qu’en 1962 que M. 
DeCotret, alors associé à la maison DeCotret-Ostiguy- 
Beauchemin, a’est établi à Nicolet, à l’endroit même ou 
dix ans plus tard, ses bureaux continuent à prospérer.
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UN JEUNE RESTAURANT QUI POSSEDE 

L EXPERIENCE DE SES PREDECESSEURS

Le jeune restaurant 
Marico établit depuis 
neuf mois à Nicolet, 
s’est vite taillé une 
place de choix parmi 
les commerces nicolé- 
tains. Cela ira sans 
doute en s’accroissant 
encore davantage, puis­
que M. Marcel Lemire, 
jeune propriétaire du 
Marico, fourmille d’idées 
nouvelles pour amélio­
rer son établissement.

Bien que le restau­
rant soit tout jeune, il 
bénéficie de l’expé­
rience acquise par ses 
prédécesseurs.

En plus des servi­
ces habituels de res­
taurant, le Marico orga­
nise les réceptions de 
noces de tous genres; 
il dispose d’un person­
nel entraîné de six per­
sonnes. Il est donc en 
mesure de répondre par­
faitement aux demandes 
de la clientèle la plus 
exigeante.

Le Marico fait la 
livraison pour des a­

chats de 5 dollars et 
plus.

HOMMAGE

A Le Marico se joint 
aux commerçants de Ni­
colet pour rendre homma­
ge à la population des 
paroisses de Nicolet, 
Nicolet-Sud et St-Jean- 
Baptiste en ce qui con­
cerne leur participation 
aux activités du Tri­
centenaire. Il convient 
de plus de souligner le 
travail accompli par le 
Comité des Fêtes qui 
s’est dévoué sans comp­

w

ter.
Le Marico en pro­

fite également pour re­
mercier la population de 
l’acceuil 
qu’elle lui a réservé 
lors de son établisse­
ment.

chaleureux

Espérant toujours 
être à votre service,n

Marcel Lemire, 
prop.
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Sens de la orécision et service rapide 

deux préoccupations de la BIJOUTERIE PRECOURT
-tiw «Ui 215 Léon XIII à Nicole!, l’entreprise, 

pour ne pas dire la boutique de M. Reml Brécourt est 
le symbole d’un commerce vivant et dynamique. Natif 
du haut de La Baie, M. Brécourt vécut sur la ferme pa­
ternelle jus<pi*A vingt deux ans, puis suivant ses goûts 
pour la mécanique, le jeune homme décida de s'engager 
chez un debosseur de voitures. Apres quelque temps,
M. Brécourt entreprit d’eiargir son champ d’experience, 
aussi décida-t-il d’aller suivre un cours de bijouterie A 
Trois-Rivières.

Apès quoi, il roula sa bosse 
ainsi, il fut horloger durant cinq années A Victoriaville, 
puis il se spécialisa afin d’ouvrir une boutique de bi­
jouterie successivement A Notre Dame du Bon Conseil 
et A Weedon dans le comte de Woolfe.

Finalement, une bijouterie porte son nom depuis 
cinq ans A Nicole! et comme le disait M. Brécourt 
lui même, le hasard fait frôlement les choses: effec­
tivement. notre bijoutier unissait sa destinée A une de­
moiselle Yergeau de Bierreville, famille bien 
dans le domaine de la bijouterie. C'est ainsi que l'on 
peut voir M. et Mme Brécourt travaillant côte A côte 
dans un métier qui demande un sens de la précision 
peu commun. Soulignons que Mlle Louise Côté de Nico- 
let travaille depuis bientôt quatre ans A cet endroit et 
s’occupe surtout de la vente, incidemment elle se fit 
un plaisir de nous renseigner sur la spécialité de la 
raison, soit les bagues A diamants qui sont la fierté 
de l’heureux propriétaire...!! est A noter que la montre 
électronique Bulova "Acculron" occupe une place de 
choix dans les étagères déjA chargées, en quantité et 
en qualité.

il
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»! d’Entraide est payé comptant. Depuis leur fondation, 
les Caisses d’Entraide Economique ont toujours payé 
10% d’intérêt.

De plus en plus les gens viennent à comprendre 
que notre problème en est un économique et que pour 
le régler, il faut s’unir (et unir nos capitaux si minimes 
soient-ils), et faire fructifier notre travail dans notre 
propre région. C’est pour cela que la Caisse d’Entraide 
Economique existe. Notons que peur la première année, 
M. Jacques René De Cotret président, M. Michel Biron 
vice-président et Pierre Cardinal secrétaire pour le 
comté de Nicolet, prévoient la participation de 800 à 
1,000 membres avec environ 2 millions de dollars de 
souscriptions.

Présentement le capital souscrit est de 300,000 
dollars et la Caisse a déjà 125 membres.

: tri..}

L

DEJA 125 MEMBRES ET 300.000 DOUARS 
DE CAPITAL SOUSCRIT A LA CAISSE 

DENTRAIDE ECONOMIQUE

La Caisse d’entraide Economique, fondée au début 
de l’été est toujours bien vivante et entend bien conti- 

oeuvre avec autant d’ardeur. Rappelons que 
les Caisses d’Entraide Economique ont vu le jour à 
Alma, Lac St-Jean, voilà onze ans et qu’elles se répar­
tissent maintenant dans trente-neuf régions du Québec 
avec un total de 55 mille membres et 122 millions de 
capital souscrit. Le but de ces Caisses d’Entraide est 
de décentraliser les capitaux et c’est bien ce qu’entend 
faire la cellule nicolétaine, c’est-à-dire “garder 
piastres chez-nous”.

Les Caisses d’Entraide Economique sont régies 
par la loi des Caisses cfépargne et de crédit du Québec 
et se spécialisent sur les prêts hypothécaires.

L’Entraide Economique recrute ses membres dans 
toutes les classes de la société, elle permet à tous de 
participer au développement de leur région (les prêts 

sont accordés à l’intérieur de notre comté); ainsi on 
peut souscrire à la Caisse à partir de dix dollars par 
mois. Un membre qui désire se retirer de la Caisse

I
nuer son

an V »
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Nj\
i
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Nouvel optométriste 
à Nicolet.

1La Ville Je Nicolet 
comptera bientôt dcn a ses 
cadres un nouvel opto­
métriste en la personne 
de M. Michel Morin de 
St-Hyacinthe récemment 
diplômé de l’Université 
de Montréal. M. Morin 
remplacera l’optométriste 
Robert Chatillon de Ni­

colet et tiendra son bu­
reau au même endroit et 
avec le même numéro de 
téléphone. M. Morin qui a 
été diplômé en 1971 s’est 
spécialisé 1 an en ”verre 
de contact”. Nous lui 
souhaitons la plus cor­
diale bienvenue à Nico-

SÊm I
L

let.

EXAMEN DE LA VUE
Michel Morin

Optométriste 
Successeur de R. Chotlllon 

(Lunettes)
Lundi au vendredi de 10 hres à 5 hf es. 
Jeudi eoir jusqu'à 9 hres.

N k6 let
Heure de bureau: Lundi de 9h. a.m. à 5b. p.m. 
Mardi de 9b. a.m. à 5b. p.m. Mercredi, fermé 
Jeudi de 9b. a.m. à7b. p.m. Vendredi de 9b. a.m. 
a 5b. p.m. Pour rendez vous tel.: 819-293-5952

72 Brassard, 293 5952

VERRES DE CONTACT
Notamment M. Mercier 
s’est beaucoup dévoué 
lors des Jeux du Québec 
auprès des jeunes skieurs 
nicolétains. Disons aussi 
que M. Mercier a été éche• 
vin à Sherbrooke.

Chambertin: Un sportif hôtelier
Chaque hôtel, quel­

que soit la localité 
dans laquelle il est si­
tué, a sa petite histoire.

ke, s’est vu offrir un pos- délaissant sa nouvelle pline, aujourd’hui si po­
te de professeur de judo fonction d’instructeur à pulaire au pays. D’ailleurs
au nouvel Institut de Po- l’Institut. il est l’auteur d’un livre
lice qui débutait à Nico- Professeur de judo sur la technique du judo.

L’hôtel Chambertin, dont let. Après quelques jours pendant 21 ms, François Outre le judo, M. Mercier
la bonne réputation s’é- seulement, il prenait pos- Mercier a été un des fon-
tend dans toute la région, session du Chambertin, dateurs de cette disci-
n’échappe à cette règle.
Le tout a débuté en 1958, 
lorsque M. Montcalm Le­
mire ouvrait une salle à

Au début, le Cham­
bertin n’employait que 3 

maintenantpersonnes,
10 à 15 employés désser- 
vent la clientèle habi-

est un adepte de la nata­
tion et du ski nautique.

tu elle. En plus du res­
taurant, du bar, et de 
l’orchestre hebdomadaire 
l’hôtel se spécialise dans 
les réceptions de noces, 
et de tout autre genre, la 
salle pouvant satisfaire 
jusqu’à 300 personnes. Le 
Chambertin dispose de 
chambres pour loger une 
trentaine de personnes.

Echevin, écrivain, 
sportif, professeur et 
hôlellier M. François 
Mercier a su s’attirer la 
grande sympathie de sa 
clientèle.

1*1

fcimanger du nom de Cham­
bertin. Depuis, les pro­
priétaires se sont succé­
dés jusqu'à il y a trois 
ans, quand un Sherbroo- 
kois d’origine, M. Fran­
çois Mercier se portait 
aquéreur du Chambertin. 
Mais le moins que Don 
puisse dire, c’est que 
François Mercier en est 

à l’hôtellerie d’une 
. bien curieuse façon. En 

effet, ce sont les sports 
qui nous ont permis d’a­
voir dais notre ville un 
hôtelier aussi dynamique 
que M. Mercier.

Judoka de grande ré­
putation (ceinture noire, 
4e dan) M. Mercier alors 
qu’il était professeur à 
l’Université de Sherbroo-

Ab.
M,

venu

IL*1
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Gérard Grenier,
vingt ans d'expérience dans l'automobile.

tUrr que V. Gérard naissent dr l'automobile. sède une expérience qui qu'il eut doué d’un 
que mature son dpe il pus- fuit l'envie de ses mnés du commerce sens nuire, serait en fail un 

peu ordi• panepynque quelque peu
tianal dans un cas comme

(>renier est un urand con-

celui-ci.
h.n effet, M. Gérard 

Grenier, depositaire Ford 
à \ieolet, bien qu’il soit 
âf(e d'un peu plus de .15 
ans ne possède pas moins 
de vin f(t 
dans le domuine de l’au­
tomobile. Fn 1952, il en­
trait au service du natale 
Kimball a Trois-Rivière s, 
non sans une certaine 
experience puisque 
me bien des adolescents, 
il était passionné d'auto­
mobiles. Ses succès 
firent pas attendre dès 
le premier mois, il réussis­
sait a vendre 21 voitu- 

Kn 1956, il quittait 
son poste au Karaite pour 
aller travailler dims un 
autre secteur de l’activi­
té économique, il devait 
toutefois revenir 
pe quelques mois plus 
tard à la demande du pa­
tron.

X\ <* »

;
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W<♦

com-
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ne se
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res.

✓
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au Kara-

« > 1959 fut une année 
particulièrement prospère 
pour notre jeune vendeur: 
il vendait un total de 
353 unités automobiles, 
soit plus d’une par jour­
née de travail.

Le mordu de l’auto­
mobile quitta définitive­
ment le garage trifluvien 
en 1964. Cependant, dès 
1968, il établissait à Ni- 
colet ce qui allait deve­
nir l’un des

X.
commerces 

d’automobiles les plus 
florissants de la région. 
H devenait à 33 ans le 
plus jeune dépositaire de 
la compagnie Ford du Ca­
nada: le plus jeune, mais 
aussi paradoxal que cela 
puisse paraître, l’un de

)

F . ceux dont l’expérience 
était la plus enviable. 
Sans compter que sa jeu­
nesse en faisait un hom­
me d’affaires des plus dy­
namiques.

Aujourd'hui le garage. 
Grenier emploie 20 per­
sonnes pour assurer un 
service continuel 
clients.

,J
I aux

Etant donné que bon 
sang ne saurait mentir, 
le jeune Serge Grenier 
risque bien de suivre les 
traces de son

r>V
' / lit kà» -it1 »

' ■ he

j- père, car 
comme son père l’était à 
son âge, il se préoccupe 
fort du monde de l’auto­
mobile, préoccupation bien 
légitime qui pourrait, 
dieu seul le sait, le 
plus profondément dans 
le commerce automobile.

,
I.

il

l
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Institut de Police 
de Nicolet

Depuis son ouver­
ture officielle, soit en 
été 1969, l'Institut de 
Police de Nicolet s'est 
occupé de la formation 
de plus de 3,000 cadets 
répartis depuis leur gra­
duation dans les diffé­
rents postes de police 
municipaux ou encore è 
la Sûreté du Québec. M. 
Jean I.apointe, présen­
tement Directeur de 
l'Institut mais officiel­
lement rattaché à la po­
lice de Montréal, 
explique lors d'une in­
terview que chaque cadet 
avant de suivre un stage

dament des cours d’ad­
ministration, des avocats 
s'occupent du droit. 
Tous ces détails de pro­
cédures à l'Institut de 
Nicolet sont en vue d’ob­
tenir une meilleire for­
mation pour le jeune po­
licier afin que celui-ci se 
sente h l’aise dans son 
contexte social. L’évo­
lution de la société suit 
un cotes irréversible et 
c'est pourquoi comme nous 
le disait M. Lapointe, 
la formation et même le 
rôle du futur policier 
doivent être continuelle­
ment remis en question.

%

à Nicolet doit Auparavant 
être engagé par une mu­
nicipalité. Ainsi chaque 
policier 
formé est automatiquement 
assuré de trouver un em­
ploi à la fin de son cours. 
M. Lapointe souligne 
que des cours de perfec­
tionnement sont au pro­
gramme pour les poli­
ciers déjà en fonction

mais qui doivent se re­
cycler. Entre autres, on 
retrouve des cours de 
gestion policière, des 
cours sur la technique 
de patrouille, sur l’utili­
sation du radar, sur l’i- 
vressomètre, sur la moto­
cyclette, etc. Des cours 
sur la technique du garde 
du corps seront bientôt 
offerts aux étudiants.

Le cadet qui suit 
durant seize semaines 
divers cours <640 pério­
des de cours exactement) 
est choisi selon des cri­
tères sévères et incondi­
tionnels: ce n’est qu'a- 
près une délicate enquê­
te sur ses antécédents, 
qu’après avoir réussi 
certains tests psychomé­
triques, médicaux et 
bien sûr physiques que 
le candidat peut être en­
gagé comme policier. M. 
Lapointe nous fait re­

marquer que sur cent de­
mandes, une dizaine seu­
lement sont acceptées: les 
critères d’admission sont 
donc des plus sérieux. 
L’Institut conscient de 
l'importance des cours 
donnés a recours à des 
experts dans le domaine 
spécialisé de chaque 
cours. Ainsi des adminis­
trate» s se chargent évi-

nouvellement
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HOMMAGES AUX 
PIONNIERS

DE LA VILLE DE NICOLE!
f 1I

Dr. Denis G. Desaulniers 
1873 à 1875

■scfw
r

•» <IBM
JïtU

Lwf I
M. Georges Ball

1885 9 1893 
1895 à 1907

M. F.Hyacinthe St Germain 
1893 a 1895

M Petrus Desilets 
1875 à 1877

M. John O’Shanghnssey 
1907 h 1909

\2/

;// 4

i
M. Henri N. Biron 

1926 i 1939
M. J.Arthur Martin 

1936 à 1946
M. J Alfred Gaudet 

1946 à 1951
M. Louis Caron 
1909 à 1926

r Kr
■w *

mL7
>* J 55 c-.PH

%

V É i,
M.André Vigeant 

1961 à 1967
Remi Raiche 
1967 à 1971

J. Ubald Caron 
1955 à 1961

M. J.Bte Métivier 
1951 à 1955

CITY GAS
VENTE & SERVICEÛ

C. P. 156

' V*

PANEG COMMERCIAL - INDUSTRIEL 
DOMESTIQUEA. BLANCHARD I NC.

DISTRIBUTEUR CHRYSLER - PLYMOUTH - VALIANT S'
1127 LAVERENDRYE

SERVICE 24 HRES

Nicoifr
293-441!376-2521Ttl.: 223-2349SAINT-GRÉGOIRE

rit Niroi i f
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ClubLe RPetites notes 

historiques

de Nicolet

de Nicolet 4,1

Bâtisseurs.ses meilleurs voeux a nosoffre

18 ans au service de la population de NicoletDepuis

let, avec l'intention de 
l'alimenter lui-même en 
prenant à son moulin le 
pouvoir électrique.

C'eut été une source 
de revenus pour M. Houde 
et une aubaine pour la 
contrée. Mais la chaus­
sée qui était encore en 
mauvais état, n'a pu être 
réparée à temps pour em­
pêcher que la puissante 
compagnie: Ste-Maurice
Light and Power Compa­
ny, devenue en 1920, 
l’Electrique Corporation 
des Chutes de Shawini- 
gan, avec son pouvoir 
d'eau illimité, vint lui 
couper l’herbe sous le 
pied, dès l'année suivan­
te. Plus tard cette com­
pagnie devint: la Shawi- 
nigan Light and Power.

Puis dès les années 
60, le gouvernement pro­
vincial décide d'étatiser 
l'électricité et il achète 
toutes les compagnies 
pour former: l'Hydro-Qué­
bec.

Vous êtes-vous déjà 
demandé combien il y a 
de temps que l'électrici­
té est installée à Nico­
let?

par son aide â l'enfance déshéritée

Afin d'éclairer votre 
lantenne, c'est le cas 
de le dire, voici quel- 
notes tirées de l’histoire 
de Nicolet, par l'Abbé 
Brllemare.

En 1808 à Ste-Moni­
que, il y avait un moulin 
qui était très important, 
il comprenait: un moulin 
à bardeau*, un moulin à 
cardes, une presse pour 
fouler, presser et raser 
les étoffes et flanelles.

Ce moulin n'était 
pas destiné à enrichir 
ses propriétaires car de 
nombreuses avaries en­
dommagèrent la chaussée, 
qui exigeait beaucoup de 
réparations et d’entre­
tiens; ce qui absorbait 
tous les profits.

Vers 1878, il devint 
propriété de M. l'Heureux, 
qui le garda une dizaine 
d'années et le revendit 
en 1888 à MM. Charles- 
Edouard Houde et son 
fils L.N. Dormino Houde 
marchands. Ce dernier le 
garda une trentaine d’an­
nées. En 1908, il instal­
lait 1' électricité à Nico-

M. Jacques Mercier prés.

Hommage au Tricentenaire de Nicolet

CRÔlICRté “s TROIS-RIVItRCS
LTé€

700 Radisson Trois-Rivières

Hommages aux Nicolétains

Secrétariat Mobile Laval
Ce qui est intéres­

sant pour nous de Nico­
let, c’est que ce soit une 
compagnie locale qui 
nous a donné, la premiè­
re, l’electricité.
Le club de l’Age d’Or de 
Nicolet, incorporé.

Rte 3 Ste Angèle de Laval

tel.: 222-5210

HOMMAGES AUX NICOLE T A INSNOS MEILLEURS VOEUX AUX NICOLET AINS

^Srusio ÆéÛaeau,

Lucien SavantC. D A. AS.

ASSURANCES GÉNÉRALES
/

ST-GRÉGOIRE FLEURISTE
Nicolet

HANDYvtNDY t r

Pièces et accessoires d'auto 

Sport - Ferronnerie. Nos
Hommages

alB.9

JEROME PELLETIER prop.

1321, Blvd Louis Fréchette Nicolet tel. 293-4622

3961
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tains: MM. David Des 
hales, Jean Brassard 
Henri Fréchette, l'Abbe 
Vigor Lefebvre, J.R. 
Dumoulin, Raymond VI 
géant, l'Abbé Denis 
Fréchette, Paul Grenier 
Bien entendu, de droit 
MM. Chapdelaine VI- 
geant et Mlle Lefebvre 
étaient également des 
actionnaires fondateurs.

La maladie du pré­
sident, Renaud Chapde­
laine, et l'Impossibilité 
d'une relève parmi les 
enfants des actionnai­
res, aidant la compagnie 
a été vendu en septembre 
1971, à la compagnie 
“Métropolitain- Sud" 
mais en conservant le 
nom de “Les Autobus 
de la Rive Sud."

Nous disons: merci 
aux fondateurs et admi­
nistrateurs.

vice dura 5 ans. Le 1" 
novembre 1960, la com­
pagnie achetait “La cie 
de Transport Lotblnlè- 
re" et de ce fait elle 
donna le service de 
Deschai lion à Quebec. 
L'année suivante en 
septembre, elle acheta 
une partie des circuits 
de la “Cie Nichol" des­
servant ainsi Fortier­
ville, Parisvi Ile, St 
Edouard de Lotbinière, 
Québec et retour.

Le siège social de 
cette cie était situé à 
Nicolet. Le premier bu­
reau de direction était 
composé de Maître Al­
fred Gaudet, Maître An­
dré Vigeant et Mlle Car­
mel Lefebvre. En 1949 
Maître Gaudet donne sa 
démission et la prési­
dence est confiée à 
Maître Renaud Chapde 
laine. Les actionnaires 
de toute première heure 
étaient de bons nicolé-

le service d'autobus à 
Nicolet.

Grâce à des notes, 
réunies par Mlle Car 
mel Lefeovre, nous a 
vous appris ce qui suit.

La compagnie “Les 
autobus Sorel-Ste Ange 
le Limitée, a été cons­
tituée en corporation, le 
28 mai 1945. Trois au­
tobus servaient à l'ex­
ploitation des circuits: 
un de 12 passagers et 

33 passagers. 
Puis en 1950, la compa 
gnie inaugurait un ser 
vice express pour Mont 
réal et toutes les loca 
lités entre Nicolet et 
Sorel, aller retour.

En septembre de la 
même année, cette com­
pagnie mettait sur pied, 
un service scolaire dans 
la ville et les deux mu­
nicipalités: Nicolet Sud 
et St-Jean Baptiste, pour 
les enfants de l'école 
“Curé-Brassard; ce ser-

le Service Routier

Lors des fêtes d'un sième Age nous voulons 
tricentenaire, chacun 
plonge dans ses souve 
nirs et cherche, qui, a 
fait quoi. Nous du troi

1er jusqu'au temps des 
chevaux et des berli­
nes, notre curiosité nous 
a amené à nous deman 
der, quand, a commencé

nous rappeler, et, nous 
avons pensé au service 
routier de Nicolet.

Sans vouloir reçu
deux de

NOS VEILLEURS VOEUX AUX NICOLETil\S
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SALON JUDITH

Le Club de l'Age d'Or 
de Nicolet Inc.à WMT

Hommages aux Nicoletains
374-37716456. NOTRE-DAME

=3 TROIS RIVIERES-OUEST MAURICE

1 FILS LTÉEvjc
LAVIOLITTt / C P 44* / THOIS-RIVIÈWM1(10. DUC

Nos meilleurs voeux aux Nicoletains

BÉTON
Ki

DYNAMIQUE
LTÉE

Roger Désilets, directeur-général

Téléphone: 223-2376 - Casier Postal 165 

SAINT-GREGOIRE, vile Mconcour

Yos meilleurs voeux aux NicolétainsNos meilleurs voeux aux Nicolétains

Colbert & Frères TEL 381-8534

Encanteurs licenciés SHIRT LIMITED
Ste-Gertrude. Cté Nicolet St-LEONARD D’ASTON

Nos meilleurs voeux aux NicolétainsHommages aux Nicolétains

Julien DuvalRoger Lauzon
votre agent Molson

Entrepreneur Général Nicolet

tel.: 293-5006
Drummondville

Hommages aux Nicolétains Qü Ta T t) - G . BdzilCSHOMAGES AUX NICOLETAINS
Propriétaire

i® ElectroniqueS mINC
i n g e r - Machines à coudre 

BBB Smith - Corona
1396, HART

Clé Nicolet, P OST GREGOIRE,
BEURRE 4 FROMAGE

Marchant
TROIS RIVIERES TEL. 379-6010C. r. 155 TEL.: (819) 223 2345Marcel Dfvotfaix
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E1959 -1972
Dr Reger Veillee*

Gouverneur

avec Guy Beaulieu, pour 
le 1er prix régional de 
"Chasse et Pêche". Ils 
reçoivent tous deux une 
médaille d'argent. Cette 
année fut la meilleure en 
ce qui concerne les Con­
cours provinciaux 4H. 
tout d'abord chez les 
filles, Lucie Allard, ga­
gnante du 1er prix provin­
cial et d'une bourse 
(l'Excellence de $100. 
pour le Concours de 
"Broderie".

Puis, Sylvie Hamel, 
gagnante régionale du 
"Concours d'Artisanat", 
Hélène Tall Ion, gantan­
te régionale du concours 
de "Modes", Manon Gra­
vel, gagnante régionale 
dans la classe "Instru­
ment-Violon", et Marie 
Ralche, gagnante régio­
nale en "Art dramatique". 
Chez les garçons, Guy 
Beaulieu fut gagnant ré­
gional en "Chasse et 
Pêche" et eut une bour­
se d'Excellence de $50. 
tandis que Marcel Tail - 
Ion se méritait encore un 
prix de $10. et cette fois 
en "Artisanat".

A plusieurs reprises, 
le Bureau central a pro-

posé des membres de Ni­
cole*, pour la Présidence 
provinciale ou régionale: 
en 67, Monique Tailion 
était demandée pour po­
ser sa candidature à la 
présidence régionale et 
elle a été élue vice-pré­
sidente, l'année suivan­
te, Marcel Allard est de­
mandé à son tour et II 
rentre au poste de prési­
dent régional. Ensuite, 
en 70 Claude Laliberté 
est élu vice-président 
régional. Cette année, 
nous avons la chance de 
voir Richard Beaulieu à 
la présidence régionale.

Nos responsables 
70-71, Monicpe Tai lion et 
Jean Doyon était aussi 
"agents tie liaison ", 
ainsi que le Père Marcel, 
malheureusement ils du­
rent tous nous quitter 
l'ai.passé, soit pour des 
raisons d'études à l'ex­
térieur, ou de déménage­
ment Jean Doyon assu­
mait aussi la charge de 
moniteur au camp provin­
cial des garçons.

A tous les ans, du­
rant l'été, les 4H font un 
camp local. Ces trois 
jours où nous vivons

pleinement la vie 4H, 
donnent une excellente 
formation à nos jeunes 
autant pour les nouvelles 
connaissances en bota­
nique, en protection de 
la faune, en sylviculture 
et en survie en forêt que 
pour la sociabilité, l'en­
traide, l'esprit d'équipe 
et le respect des autres.

A tous les ans, se 
tiennent également les 
camps provinciaux et 
les congrès provinciaux, 
où chaque club envoie 
deux délégués. On choi­
sit un jeune pour repré­
senter son club, au camp, 
lorsque le conseil peut 
lui faire confiance pour 
qu'il rapporte d'Harring­
ton le plus de connais­
sances possibles qu'il 
mettra au service de ses 
co-équipiers par la suite. 
C'est là qu'on apprend la 
technique 4H.

Cette année nous 
avons lancé, avec les 
membres de l'organisa­
tion des festivités du 
tricentenaire de Nicolet, 
le concours d'Embellis­
sera en t. Nous vous le 
rappelons à l'occasion: 
Décorez vos parterres!

Ce fut aussi l'année de 
victoire des garçons 
car ils furent proclamés 
"Club Gagn
de l'Annee 70-71". Cette 
année nos efforts furent 
encore récompensés par 
des prix régionaux en 
"Réalisation" et "Pro­
gramme de l'Armée.

De plus, chaque an­
née, certains de nos 
membres se distinguent 
dans certaines discipli­
nes: en 47, Jean Doyon 
se méritait un prix ré­
gional de $10. pour la 
"Conservation de la 
Faune", en 68, cettefbis 
c'est un premier prix 
provincial de $100. pour 
l'Arbre, mon Ami" et un 
autre de $10. en peinture.

Depuis 1969, les En 69, Johanne Béliveau 
clubs de Nicolet connais- remporte une bourse d'Ex- 
sent des années de pros- celjence et le 1er prix 
périté extraordinaire. En provincial dans la sec- 
effet, en 69-70, les gar- lion "Instrument-Violon", 
çons garaient un prix L'année d'ensuite, c'est
régional en "Reboise- Marcel Talllon qui se
ment". En 70-71, les mérite la Bourse d'Excel- 
deux clubs se sont méri- lence, en "Chasse et 
té d'autres médailles Pêche", en plus d'une 
régionales en "Sylvicul- médaille d'argenL L'an- 
ture", "Opération-Servi- née suivante, Marcel est 
ces Communautaires" et , I
"Programmede l'Armée", cette fois, il est ex-equo

les clubs fonctionnent à 
plein rendement En 1%8, 
les deux clubs se sont 
fusionnes pour les acti­
vités Importantes de l'an­
née, l.e. les camps lo­
caux, cérémonies d'ad­
mission et remises de 
grades, ventes de sapins, 
de Noël, Journées cham­
pêtres, parties de sucre 
etc...

LE CLUB 4H

C'est vers les an­
nées 50-51, que le frère 
Herménégilde a décidé 
de partir un club 4H à 
Nicolet A ce temps, 
Louis-Georges 
était président. Malheu­
reusement, le club fut 
dissous lors de l'éboulis 
où notre prêtre-fondateur 
a perdu la vie. Le club 
masculin fut restauré de 
58 à 60. Ce n'est qu'en 
63, qu'un vrai club 4H 
fut mis sur pied avec 
Marie-Thérèse Tchola- 
kian, en tant que respon­
sable, Elyse Proulx, au 
poste de présidente et 
la très grande collabora­
tion du Père Carme An­
dré-Marcel Huvelin, no­
tre conseiller moral ou 
prêtre 4H.

En 1965, le club 
masculin refait son ap­
parition grâce au coup 
de main des filles et 
surtout l'aide précieuse 
du Père Marcel. M. Lau­
rent Côté était alors 
responsable, il fut rem­
placé 2 ans plus tard par 
le frère Gaétan Paquette.

Depuis ce temps,

ant Provincial

Allard

Nous tenons à soulI- 
gier l'aide fournie par 
notre gouverneur 4H, M. 
Roger Veil leux. Que ce 
soit pour une question 
de local ou d'aide finan­
cière, Il n'a Jamais hési­
té à venir à la rescousse. 
Un merci bien sincère, 
M. Veilieux!

encore gagnant mais
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DEPUIS 
28 ANS 
AU SERVICE 
DE LA CLASSE 
AGRICOLE

A
Hommage à la population Agrico­
le à l'occasion du Tricentenaire. t Noua remeroiona loua ceux 

qui noua ont permie cette 
permanence dana le eervioe 
et de façon toute particuliè­
re toua noa clienta qui ne 

int de noua manifeeter 
leur confiance.
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MEUNERIE MARCEL BÉRARD • MOULÉE COMPRIMÉE GRANULE MOULUE
• ÉQUIPEMENT DE FERME
• ENGRAIS CHIMIQUE
• GRAINS DE SEMENCE
• MÉDICAMENTS, DESINFECTANTS 
» SUCRE. CASSONADE. GRAISSE

et HUILE VÉGÉTALE
• TROIS REPRÉSENTANTS SUR LES DIFFÉRENTS 

TERRITOIRES. QUI SAURONT VOUS CONSEIL-

15 CAMIONS
À VOTRE SERVICE
DONT 5 UNITÉS EN VRAC

MINÉRAUX 
POUR RESTIAUX1ER.

■ • A L'AVANT-GARDE 
EN NUTRITION

| •RECHERCHES INCESSANTES 

•AUTORITÉ EN GESTION 
• SERVICE SANTÉ ANIMALE 

TOUJOURS CROISSANT

3 MINÉRAUX 1IFFÉRENTS
CHACUN POUR UN 

BESOIN SPÉCIFIQUE
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Vente: comme par le passé, 
nos trois représentants sur 
les différents-territoires, sont 
toujours a notre service et 
sauront nous conseiller au 
besoin, aussi n'hésitez pas à 
les consulter.
- Ubald Milot, représentant
- Jean-Paul Gélinas, représen- I 
tant
- Claude Talon, représentant

La recherche Shur-Oein e prouvé pue le» produc­
teurs de lait et de boeuf ont besoin pour leurs 
enfmeui de différents melongeo de mlnOreux efin 
de repondre * de» besoins-distinct». Shur-Oein 
en offre de J sorte»:
Le» "mlnOreux Shur-Oein essentiels".
Le» "mlnOreux Shur-Oein pour 

roche, leitisre»".
Lee "mlnereux Shur-Oein epéeleux"
Tout le» mlnOreux requisse trouvent groupés 
don» le» minéraux Shur-Oein selon le» besoins et 
cele e un coût minimum. Nous evens les miné­
raux qu'il vous tout.

r~p - j

3

MEUNERIE
MARCEL BERAUD lu.

MANUFACTURIER DE MOULÉES ÉQUILIBRÉES 
COMPRIMÉES OU GRANULÉES

I

YAMACHIGHE 296-3725 • 296-3726
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DEPUIS CINQ ANS AU SERVICE DE TOYOTA

MARCEL PELCHAT S'INSTALLE A NICOLET

La première fois 
qu'on rencontre Marcel 
Pelchat, on est d’abord 
frappé par une simplici­
té remarquable. C’est 
avec une aisance inouie 
que ce nouveau Nicolé- 
tain nous raconte son 
expérience dans le mon­
de de l’automobile. Agé 
seulement de 27 ans, le 
nouveau propriétaire de 
"Nicolet Toyota ”, est 
un homme d’affaires

M. Pelchat fit ses pre­
mières armes dans le 
domaine. Réunissant é­
galement dans ce domai­
ne, il se vit offrir le ti­
tre de "Gérant des ven­
tes" toujours à la même 
maison d’affaires de 
Lévis.

nous, et si à l'intérieur 
de l’enveloppe, c’est 
la bonne combinaison, 
la personne gagne la 
Toyota. Avec d’autres 
combinaisons, le public 
peut gagner des télévi­
sions portatives ou des 
radios-bracelet. Depuis 
le début du concours 
deux personnes ont ga­
gné des radios chez- 
nous, mais j’aimerais, 
bien que quelqu’un ga­
gne une Toyota.

"Ici au "garage, je 
suis bien secondé par 
une équipe avec qui 
c’est plâisant de travail­
ler. D’abord Mme Gil- 
berte O’Bomsawin, au 
service de ce garage de­
puis neuf ans, agit com- 

secrétaire. Louis

L m

C’est
ce titre que M. Pelchat 
détenait depuis deux 
ans quand il arriva à 
Nicolet.

d’ailleurs

Le
avec qui il esc plaisant nouveau propriétaire de
de discuter, que l’inter- Nicolet Toyota, arriva
locuteur soit jeune ou ici en mai 1972 et comp- 
âgé. le s'y installer défini­

tivement très bientôt. 
Marié depuis deux ans 
à Denise Laferrière, 
institutrice, et père d'u­
ne fille de deux ans, 
Nathalie, la famille Pel­
chat habitera une coquet­
te maison sise sur le 
terrain Nimo. M. Pel­
chat n’a pas été déçu de 
l’acquisition du "Ni­
colet Toyota”. "Les 
gens de Nicolet sont 
très sympathiques, nous 
avoue-t-il, et je crois 
que ma famille et moi 
aurons beaucoup d’a­
grément à vivre ici. Je 
commence à m intégrer 
à la vie Nicolétaine et 
plus ça va, mieux on se 
sent bien ici!”

l a petite entreprise 
que je dirige à Nicolet 
est des plus intéressan­
tes. L’ambiance fami­
liale qu’on retrouve dans 
un garage de cette di­
mension ne peut être 
connue d’une grande en­
treprise Quand le client 
arrive et qu’il a un pe­
tit "bobo", il n’a pas 
vingt-cinq portes à fran­
chir et se sent chez-lui 
ici. Ce qui compte le 
plus pour moi, continue 
M. Pelchat, c’est le ser­
vice après vente, un 
client satisfait de son 
automobile n’est pas 
meilleure publicité. Pré­
sentement la compagnie 
Toyota lance un petit 
concours très intéres­
sant pour les clients. 
Chaque personne qui se 
présente au garage, 
qu’elle soit cliente ou 
non, peut gagner une 
Toyota. Nous avons 
dans notre salle de 
montre, une Toyota fer­
mée à l’aide d’un ca­
denas. On remet une 
enveloppe à la person­
ne qui se présente chez-

A

Marcel Pelchat est 
tombé jeune "amoureux" 
de la Toyota. Originaire 
de la région de Québec, 
plus précisément Lévis, 
on ne connaissait pas 
tellement ce produit dans 
ce coin du Québec. 
"Pourtant quand je l’ai 
vue pour la première 
fois, nous raconte M. 
Pelchat, j’ai acheté ma 
première Toyota comme 
on achète un paquet de 
cigarettes". Depuis ce 
temps, j’ai toujours été 
satisfait du produit To­
yota.

4

me I!Dumont et Jean-Claude 
Gélinas s’occupent des 
ventes tandis que le 
service revient à Jus­
tin Ayotte qui compte 
quatre ans d’cxpci icnce 
dans la mécanique To­
yota”.

A/

71 !

4 I..*I
"Pour terminer celte 

entrevue, je tiens à re­
mercier bien sincère­
ment la population de 
Nicolet pour l’accueil 
chaleureux que les ci- , 
toyens m’ont réservé à 
mon arrivée et je profite 
de l’occasion pour of­
frir mes hommages les 
plus sincères à l’orga­
nisation des fêtes du

s
•*.fcv

Intéressé depuis 
son plus jeune âge au 
domaine de l’automobi-
le, Marcel Pelchat rê­
vait toujours d’entrer 
au service d’un garage. 
C’est en 1967 que la 
chance lui sourit, et 
une importante maison 
d’affaire de Lévis lui 
tendit la corde. Embau­
ché à ses débuts comme 
apprenti, M. Pelchat ne 
tarda pas à gagner la 
confiance de ses patrons. 
Et c’est ainsi que quel­
ques mois plus tard, Mar­
cel se vit confier la 
charge des pièces-au­
tomobiles et du débos­
sage. Toujours intéressé 
par le domaine de la To­
yota, M. Pelchat ne man­
quait pas une occasion 
d’apprendre. Le soir 
chez lui, son livre de 
chevet était le volume 
des pièces Toyota et 
ses heures de loisirs 
se passaient au garage. 
Etant donne que Marcel 
connaissait à fonds le 
mécanique de Toyota, 
il était souvent appelé 
au département des ven­
tes pour donner des ex­
plications supplémen­
taires sur le produit de 
sorte que petit à petit

Marcel Pelchat
tricentenaire pour le 
magnifique travail qu’ils 
accomplissent".
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NICOLET TOYOTA
tel 293-59581353 Loais Fréchette
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A l'occasion du tricentenaire de M i co I e t, j offre mes

voeux les plus sincères à la population de ces trois municipalités.

Ayant réalisé plusieurs travaux à Nicolet ,
^ , -, • »

je profite de cette édition spéciale pour remercier 

la population en général pour son encouragement

apporté et j'ose espérer que.nos efforts donnés
* i

aideront le développement de Nicolet

YVON LIMAY
TERRASSEMENT

ST-GREGOIRE TEL: 223-2197

Hommage i la population de Nicolet 

i /'occasion de leur Tricentenaire

»?
A à t

Ville de Daoeluyville ILw
kc.

k 1

1
i

Echevins: Hervé Bourassa Hermann Fournier 
maireAlexandre Bazin

Lucien Cormier

Marcel Boulay

Paul Allard

Léo Morin

Mme Jeannine Larochelle-Pepin, sec.
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HONMACES AUX NICOLE T AINS

Clément
VincentX

j|Ff ■ ~ „ _
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Député du comté de Nicolet

1V I CD
unitéquébec
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Nos meilleurs voeux à la 
population Nicoletaine

Hommages aux Nicoletains
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M.GASTON GAUOET maire

,1
' - 1 siege # 1

siège # 2
siège # 3 .
siège # 4
siège # 5
siège # 6

M.Raymond Coté,
M. Arthur Laneuville, 
M.Michel Therrien 
M.Gérard Bergeron,
M.Bruno Béliveau
M.Maurice Richard, -
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in DIPLÔMÉ DU COLLÈGE DES EMBAUMEURS 
«UNIVERSITÉ DE MONTRÉALI ■
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L. GASTON GAUDET
DIRECTEUR DE FUNÉRAII LES 

SERVICE D'AMBULANCES AVEC OXYGÈNE

SALONS A GENTILLY. ST GRÉGOIRE 
BÉCANCOUR. STE-GERTRUDE 

DAVELUYVILLE
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OURBE }
TÉL.I BUREAU 207-2928 
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DEPUIS 8 ANS AU SERVICE DU PU
I Damrl Dolan qui eut In 

rédacteur sportif atti­
tré de l'hebdo. W Dolan 
est la preuve vivante 
qu'en journalisme “la 
valeur n'attend pas le 
nombre des années”.

M. Jean Provencher 
est peut-être celui que 
l'on associe le plus au 
journal, lean est pré­
sentement gerant des 
ventes et son dynamis­
me se fait sentir chez 
tous ceux qu'il rencon­
tré. V. Louis 
ne est conseiller publi­
citaire et sa tâche est 
est basée sur l'imagina­
tion qu'il doit démon­
trer et sait démontrer. 
L'équipe technique est 
composée de Mlle Ca­
role Iléon dont le talent 
de maquettiste sera vite 
reconnu par les lec­
teurs du journal. On se 
souviendra que le Cour­
rier Sud a perdu l'une 
des plus brilldntes col­
laboratrices en la per­

de Mlle Hélène

Tracer / histoire If /A se pie m hr e 1964.
Les actionnaires de cet 

entreprise périlleuse, hebdomadaire étaient 
(>vur avoir une vision alors MM. Alain Cor- 
reelle du chemin suivi mier, Roger Lussier et 
par un tel medium d’in- Armand Rouchard. Entre 
formations, il nous fau­
drait tenir compte de
l'évolution entre chaque vices de \lme Rita Dir- 
parution. I n journal se lan-l'.aron et de W. An- 
voulant le miroir écrit dre Provencher mainte-

d'un journal est une ZPtemps, La Roussole 
s’enrich issait des ser-

COUde l'actualité et celle- nant journaliste pour le
ci fluctuant d’heures en Nouvelliste de Trois-
heures, l’historique d’un Rivières. Mais les ac-
joumal ne sera /amais quisitions pour La Rous-
valable. Maigre tout, on 
peut s’attarder aux
tapes qui ont entouré Provencher en janvier

1969 comme conseiller

/'
Dion- -

a1 'ï,f
sole ne s’arrêtent pas 

é- là. On engage M. Jean

l’organisation d’un jour­
nal. I oiei donc en quel- publicitaire, 
ques lignes la petite 
histoire de votre jour­
nal: Courrier-Sud.

Tout

EDITORIAL
l/union fait la for­

ce, dit-on! Les deux 
hebdomadaires durent 
s’en convaincre car les

LOUIS CARON 
Editorialiste

comme une
usine ou un commerce, propriétaires du Courrier
le journal s’inscrit dans Sud et 
la ligne des entrepri- soje jMM. Guy Rouleau,
ses privées. L’homme 
d affaires y joue un rôle Fournier) se réunirent à 
prépondérant. Au Cour- Montréal et décidèrent 
rier Sud, la barque est 
dirigée par M. Guy Rou­
leau, bien connu dans

ceux de la Rous-

J.-P. Savoie et Hermann

sonne
Provencher qui était 
aussi maquettiste. Le 
secrétariat est sous la 
responsabilité de Mlle 
Angèle St-Germain dont 
l'expérience est précieu­
se, et de Mlle Francyne 
Courchesne, préposée à 
la machine à caractères

d'une bénéfique fusion 
le 4 novembre 1969: la
compagnie des Editions 
de Nicolet venaient dele monde de l'informa­

tion. Après avoir fait VOir le jour, 
ses premières armes d 
la télévision de Trois-

Le Courrier Sud est
distribués dans tous les 
comtés de Nicolet et 
d’) amaska, une partie 
des comtés de Lot bin iè- 
re, de Drummond et d'Ar- 
thabasha. Certaines é­
ditions peuvent rejoin­
dre jusqu'à 12,000 fo­
yers. Les cahiers spé­
ciaux deviennent peu à 
peu la marque de com­
merce du journal qui est 
lu et apprécié dans nom­
bre de demeures.

Rivières, I/. Rouleau 
accepta l'offre de V. 
Hermann Fournier, pro­
prietaire des journaux 
La Boussole et la Voix 
des Bois Francs, et ain­
si devint directeur de

variables. Mme Agathe 
St-Onge Pelletier s'occu­
pe de la correction des 
textes et M. Pierre Ili-
baut est le photographe 
attitré.ces journaux le 23 juil­

let I96H. M. Rouleau se 
mil au travail avec l’ar­
deur qui le caractérise. 
M. Normand Ferrier-Le-

Ce journal ne cher­
che pas à se comparer 
ô des quotidiens 
le Devoir ou le Times, 
son but est modeste mais 
précis: la région nicolé- 
taine a droit à un mini­
mum d’informations 
ce qui s’y pcsse, Cour­
rier Sud I ien humble­
ment tend à combler les 
lacunes et a renseigner 
Nicolet et les alentours 
sur la vie, les réalisa­
tions, les ambitions, les 
malheurs et les projets 
qui font qu’une ville et 
et une région existent...

65 'J

comme
J

clerc fut embauché com­
me rédacteur en chef et Par qui est fait ce 
sa présence se fit sen- journal? Voilà une ques- 
tir dans l’élaboration de tion importante. Outre 

M. Rouleau qui supervi­
se le tout, soulignons 
la présence de Mme Ri­
ta Dolan-Caron qui oc­
cupe le poste de rédac­
teur en chef. Mme Caron 
se dévoue sans mesure

surla philosophie du jour­
nal. PHOTOGRAmBientôt les inté­
rêts de La Voix des 
Bois Francs furent ven­
dus et La Boussole qui 
existait depuis 35 ans
s établit a Nicolet et à une cause qui lui est
ainsi engageait une chère: la diffusion d’une
course à Z information information toujours
avec le Courrier Sud, meilleure. On retrouve
publié a Nicolet depuis aussi à la rédaction M.

FRANCINE COURCHESNE 
Opératrice de Clavier

4SECRETARIAT MONTAGE
■

• '

■ m
\ANGELE ST-GERMAIN 

Secrétariat m
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Apres avoir vendu des tentes au port 

St - Francois, J. Réal Fiché

* iTW
j Wf ■

r » i

F X * 
B V S possédé

« 1

aujourd’hui le plus grand centre de roulottes et

mobiles au coeur du Quebec.maisons
En 1962, l’homme 

<T affaires Nicolétain, 
/. Réal Piché vendait 
des tentes au port St- 
François. Aujourd’hui 
il possède un des com­
merces les plus floris­
sants que notre région 
puisse connaître. Si 
aujourd’hui notre ‘‘Mon­
sieur Champignon Mai­
sons Mobiles” possède 
un si vaste terrain et 
bien rempli de roulottes 
et maisons mobiles, les

débuts furent plus mo­
destes. Au jour le jour, 
de mois en mois, avec 
une publicité bien or­
chestrée, Champignon 
Maisons Mobiles devait 
devenir ce qu’il est au­
jourd’hui.

Gagnant de plusieurs 
trophées, comme étant 
le meilleur vendeur au 
Canada, M. Piché ne se 
laisse pas influencer 
par ces titres et conti­
nue à dire que son suc-

comptabilité et M. Mau­
rice Lefebvre, pour le 
service, M. Piché ne né­
glige aucun détail pour 
rendre un client satis­
fait.

profite de cette occa­
sion pour offrir ses meil­
leurs voeux de succès 
au comité du tricente­
naire de Nicolel et ses 
hommages les plus sin­
cères a nos fondateurs.

cés va de pair avec le 
service offert aux clients. 
Tous les soirs, tous les 
samedis, tous les di­
manches, notre homme 
d’affaires est toujours 
au poste pour la plus M. J. Réal Piché
grande satisfaction de 
la clientèle. Infatigua-
ble, M. Piché aime à 
voir à ce que le service 
sur les maisons mobiles 
soit bien effectué. So­
lidement épaulé par MM. 
Adrien Tardif pour la

M. Jean Caron, 

entrepreneur—électricien

A l’occasion du Tri­
centenaire de Nicolet, M.

T*l.: 293-5523
Jean Caron, un entrepre­
neur électricien de source 
purement nicolétaine, dé­
sire remercier sa nombreu­
se clientèle qui depuis 
déjà dix ans l’encourage 
et le supporte. Incidem­
ment, c’est depuis 1962 
que ce Nicolétain prali- 

succès son mé-

{
H

eon colon
que avec 
tier qu’il a appris à 
l’institut technique de 
Trois-Rivières, rorl de 
son expérience, M. Caron 
souhaite continuer ses 
services à la population

ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN
INDUSTRIEL - COMMERCIAL - RESIDENTIEL

NICOLET, Que.
de Nicolet pendant de 
nombreuses années en-

J core...
116, rue Bail,

i

a •

Hommages au Tricentenaire de Nicolet
Clement Côté

BAIEVIUECOTE & GERVAIS Enrg. Benoit Gervais

*««••» *<«. ■ . > > H i • f t i

.V.'a .V.V.V. . . . .
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Le plus grand centre de roulottes
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et maisons mobiles du coeur du Quebec
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HOMMAGES AUX NICOLETAINS A L'OCCASION DU TRICENTENAIRE

tout sous u# nim toit Ycm4 ►

MERCI A NOS CLIENTS DE LA RIVE SUD

1 r NOUVELLE FORMULE 
NOUVEL INTÉRIEUR

GRANDE
FACILITÉ

ENTREE 
AL ARRIERE 
ET A LAVANT 
DU MAIL

DE

LE MAIL STATIONNEMENT
GRATUITPAR EXCELLENCE QUE VOUS ATTENDIEZ

Dans le mai! du centre d'achat de TROIS RIVIERES OUEST

VENEZ AU CENTRE D'ACHATS DE TROIS-RIVIERES OUEST
eWOOLCO
• QUINCAILLERIE PASCAL
• BANQUE CANADIENNE IMPERIALE
• CHAUSSURES LAJOIE
• CARTIER VETEMENTS POUR HOMMES
• MAGASIN LINOOR

• STEINBERG LIEE
• BIJOUTIERS KITNER
• MIA

• PEPE LE MOCO
• REITMAN'S LTEE
• PATISSERIE CHAVIGNY
• MAGASINS UNITED STORES OF CANADA " LAURA SECORD
• COLONIAL ELECTRONIQUE
• MART

•SALON DE BARBIER BABOUIN 
•TABAGIE DU CENTRE 
•SALLE DE QUILLES DU CENTRE
• TRANS CANADA SHOES
• PHARMACIE HOUOE
• MONTREAL DRAPERIES
• SALON ELEN

• PRINCESS SILK
• MONTREAL SHOES

VASTE TERRAIN DE STATIONNEMENT TOUT LE TOUR DU CENTRE D’ACHATS

HOMMAGES AUX NICOLETAINS A L’OCCASION DU TRICENTENAIRE

91 ANS

Au Service de 
la Population de 

la Rive-Sud
• Plan mise de côté
• Commandes téléphoniques
• livraison gratuite
• Stationnement facile sur 2 terrains 

situés à l'arriére du magasin
(rue du Fleuve)

• Plan de financement

OIO O '» I

p.o. gouin Itëe
71, DES FORGES 

TROIS RIVIERES 
TEL 376-2591

910, ST MAURICE 

TROIS RIVIERES 

TEL: 374425»

SHAWINIGAN 

ET GRAND'MERE 

TÉL.: 536 5666 TEC : 379 6310:v

i • * • < ■ < • * i i •
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Corporation municipale de Ste~Eulalie

Maire : Gaétan Yelle

»
Conseillers : Lucien Tourigny

Lucien Provencher v,.i 

Yvon Leblanc r tL

iT"tirV re
*

é.,1. *
me•Il : ^ «i

i
* I | \Aurèle Aubry

f
Rolland Chaput A fi il l .

Bruno Doucet

Laurent Champagne _
OL^JSSà

■ lses.-très.: 1 ;

r5^ppr^l
Ste-Eulalie : Porte ouverte au comté de Nicolet .

Nos hommages et nos félicitations

aux trois municipalités de Nicoiet 

à l'occasion de son Tricentenaire,

Maire M. Bertrand Bourassa 

Julien Précourt 

Germain Lépine

Henri Laplante 

Rémi Manseau
V

Judes Jutras

J. Martin Jutras

sec. Jules Maillette

La Municipalité La Visitation

■__—
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NOS NE I LL EU RS VOEUX AUX NICOLETAINS

Le téléphone 
à Nicolet

Les Engrais Chimiques Y. Roy Inc.
C. f. 1357,
NICOUT, t. Qu*.

Yves Roy 
Sylvie Teillon 
René Fleurent

Hommages aux Nicolétainsà la famille St-Louis 
qui l'a gardé quelques 
années. Ensuite une com-

il fallait se rendre au bu­
reau du téléphone.

Vous qui utilisez, 
si souvent, votre télé­
phone dans une journée 
vous ne savez peut-être 
pas ce qu'était le servi­
ce téléphonique dans les 
débuts. Nous, les aînés, 
nous nous rappelons: le 
"Central,* 
l’appelait, était d'abord 
dans one maison privée; 
celle de M Sévigny 
(Alphonse). 11 avait une 
téléphoniste, la même 
durant plusieurs années: 
Mlle Ringuette.

Les heures d'affai­
res étaient limitées, rien 
évidemment durant la 
nuit, ni le dimanche. Le 
croiriez-vous, pour pla­
cer un appel inter-urbain,

Puis vint la Compa- pagnie nicolétaine s'est 
formée et le service fut 
confié successivement 

familles: Médéric

gnie Bell qui s'installa 
à Nicolet, mais pour les 
inter-urbain s seulement. au:
A cette fin les abonnés Marchand, Léger Croche- 
devaient posséder deux tière, Lucien Boisvert.

Finalement, la corn-

U B A L D FOREST & FUS

LTÉEcomme on
téléphoniques; 

une pour le service local P*8n*c * ouvert un bu­
reau pour le service et 

l'administration sur la

boites

et l'autre pour l'exté­
rieur.

UGNt COMPliri 01 MATÉtlAUX 01 CONVIUCIION

rue Perl and, que nous 
connaissons maintenant.

Les membres de la 
famille H.N. Biron sont 
les principaux actionnai­
res.
Le Club de l'Age d'Or de 
Nicolet, incorporé.

Les moins jeunes se 
souviennent 
comment il fallait crier 
dans l’appareil pour être 
entendu à l’autre bout 
de la ligne.

Puis M. Alphonse 
Sévigny a vendu le tout

sûrement
La Visitation

Tel.: 564-2104

HOMMAGES AUX N ICO LE T A INS Hommages aux Nicolétains

&€ -£ucit* ^efoeuf <&tU Nos meilleurs voeux aux NicolétainsLucien Houde

Evaluateur agréé en Expropriation
vtOOEVF

Garage
LESSARD ET FRERES

275 rue Plessis, TtU. 297-370B

Mami kacti RIKHN UK Vontkm

KT CHAMSIN

Nicole! Tél.: 293-5472 TERRAINS ET MAISONS A VENDRE 
CITE DES HAIES, STE GERTRUDE

Représentants : Gilbert Massé, 297-2010 
Jean-Marc Perreault, 297-2948

SERVICE DE SPÉCIALITÉS

"Tune-Up” de Moteurs, Electricité et Cerburetion
Alignement et ielencement de Roues

Tournage de Tambours de Freins — Ajustement de Pheres Avant 
'Service de route, de pneus et Mufflers (Silèneiev*)

* Service de levage eu Savon

Qentilly ^Automobile JÇlée

o
STE-DEATRUOC, ClTt BÉCancOu*. Crt NicolET, P.O.

MétéorCornetMercury
Route 34Cougar 

Camions de tous genres

Falcon
Hommages aux Nicolétains

ST-WENCESIAS Cf* Nicole*

GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

MINISTÈRE 
DE L'AGRICULTURE 

ET DE LA 
COLONISATION

BUREAUX 
ET LABORATOIRES 

RÉGIONAUX

GENTILI.Y298-2868

DR JEAN LESSARD, M.V.
COORDONNATEUR RÉGIONAL 

ADJOINT 
C.P. 1090 

NICOLET. QUE. 
293-4535

Hommage à la population de Nicolet a l occasion de 
leur Tricentenaire

Hommages aux Nicolétains
Ttl 375 7757

BQRa PEPSI COU

DlamvnD SAUVAGE»!) Bégin LiéeLes Breuvages

CENTRE COMMERCIAL LES RIVIERES Bernard Bégin président.AGENT GENERAL

'Qinmetd Empire Life
1 683 R<yaIe 4425, Chamberland Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES.
Tel 37573571579 ROYALE, TROIS-RIVIÈRES
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HOMMAGES 
A LA POPULATION 
DE NICOLET

»

>'

9

■

• IMPRIMEUR • LITHOGRAPHE • EDITEUR

;S::

370 RUE GIROUARD TEL.: 357 2066 ARTHABASKA, P O.

A
' ) •

v%

|;Jr^
- >Jl

I**<:'"*

m

VOEUX DE SUCCES AU

* __
»coumeim

QUE NOUS AVONS EU 
LE PRIVILEGE D'IMPRIMER 

DEPUIS SA FONDATION

475202



COURRIER-SUD, mardi le 19 septembre 1972 107

ième A

anniversaire y • û
Jà til4

Hommages ou 

tricentenaire de Nicolet
1957 1972

i
»

Bertrand Provencher
propNous sommes fiers d'avoir participés a la construction de ces maisons

*1
f
;

X

*

»

\L -;V. J ■- 1- 7'^

.1. ' * „

■1•MS

V
'W

.
'

* «•-■Vi■, ' ÏÈ&SmÈ >Mg.
*v * . ’SE-

i&m
L .

% gW
WÊÊM

Bertrand ProvencherT rois-Rivieres 
218 Ste-Anne 
Tel. 378-1833

Port St-Froncois 
Nicolet
Tel. 293-4290

- Construction Domiciliaire
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Hommage aux Nicoletains 
à l'occasion de 

la Fête du Tricentenaire. fiSois de Ion temps, 
Viens chez Cartier rà U

I .X &

Carter
Ouvrez un compte, jusqu'à 40 semaines pour payer.

i’ i\

s,

^CENTRE COMMERCIAL LES RIVIERES%
cÏmtwÎpTchats TWOIS.WIVItBK.àî!rS

SUCCURSALES SUCCURSALES
PLACE VERSAILLES 
PLACE VICTORIA 
PLACE ST-EUSTACHE 
GALERIES CHARLESBOURG 
PLACE BELVEDERE 
PLACE NEWMAN

MONTREAL
MONTREAL

ST-EUSTACHE

PLACE CARTIER 
PLACE DRUMMOND 
CORNWALL MALL 
PLACE LAURIER 
PLACE LAURIER (Annexe) 
PLACE DES ORMEAUX

HULL
DRUMMONDVILLE 

CORNWALL 
STE-FOY 
STE-FOY 

LONGUEUIL
SHERBROOKE 

VILLE LASALLE

M. et Mme Claude Lemire, prop.Nos hommages aux trois municipalités . 

Nicolet, Nicolet-Sud et St Jean -Baptiste.

SaJorvElerVE

Vêtements pour dames - Importation

Grandeur de 8 a 22%

Centres d'Achats

Place Drummond - Drummondville 477-4114

Trois-Rivières Ouest 379-3194
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Cette édition spéciale a été réalisée par

Le . .1*
courrierd

Rédaction : ûr. Claude Lessard
M. Auguste Beaubien 
M. Lucien Florent 
Mme Rita Dolan Caron 
Daniel Dolan 
Mario Dolan 
Jean Prove ne her

Ventes : Jean Provencher 
Guy Rouleau 
Mme Rita Dolan Caron

Montage : Hélène Provencher ( In Memoriam )
Carole Héon 
Louis Dionne 
Angèle St-Germain 
Francyne Courchesne 
Pierre St-Germain 
ut Jean R o b t ! ! a r d (Graph i

Correction : Agathe St-Onge Pelletier

Trois-Rivières]itério

Photos : Pierre Wibaut

Supervision : Guy Rouleau
Mme Rita Dolan Caron 

; Jean Provencher 
Louis Dionne

La direction du journal Courrier-Sud 
remercie bien sincèrement tous
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Une ville prend meme lentement, 
lu plus profond de la terre ami ce 
La \ il le renait de ses désastres 
La v 11le ressuscite 
R ichc de son passe 
Plus belle dans sa toilette,
Avec tous,
\ ico le t rcga aie ve rs l’aven ir.
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J. U bald Caron décidait d'établir à \ icolct un lui rc ri ie r d assurance s|f1 de courtier d'n b

que presque cinquante années plus ta ni, un pnrlcnaj^^^^fcjt^ comme d'une fussite cm table e 
Onv*ji*$e compagnie depuis 1954, dette entreprise meolétame tem en t par M
d cni*>lfr.^c aifr h e x a I i c r Ç a ron joue le rôle de vice président ci \lf l'cumule les fouit ion s de
jMrefcm^jnie.

es de son existence, cette finite d’assurances occupe les mcrxVsHJoeaux et oeuvre 

' JL* nous apprenait que J.U. Caron, Inc. était le deuxieme plus vieux buigiui d’assurants canadien franc,il de tout le Cn

R ce m tant s^f clients à travers le pays,mais possédant son chateau fort dans la ré ton nicolétainqJ|.U . Caron lue. 

que s 55 compagnies d’assurances afin de fournir un ex enta il de sen ices toujours plus diversifies 
F ran cois Ça ron nous annonçait qu’en plus de posséder une succursale à II mm inonde il le plusieurs 
tôt érigées dans différentes v illes du Québec.

1%trs

'll ;ations, il ne
ota le.

J. U. Caron au pl te Je pré si
t de trésorierse v rc ta i rc

us le m cm c nom : . Caron Inc.

mite avec quel
ur scs chenus, jD lil leurs, M.

?

FF es en faced 'un te I opt un isme, enthousiasme et dyiam isme, nous pouvons espérer en toute quietude que les rcaïî 
et sera témoin pour ses trois vent prochaines années d’existence le ra^kâj^; que Iqui prithee lat de

son prem. it 14.n

_


